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)es bandes kurdes attaquent des garnisons iraniennes
C’est le temps d’y voir Le rôle du Canada dans la lutte contre la famine

journaliste de langue anglaise, retour d'Autriche et d'Italie, déclare à 
a "Gazette" qu'on ignore tout en Europe de ce que peut faire le Canada 

pour le bien du vieux continent — Soignons au moins notre réclame,..

L’un de nos confrères, M. Albert W. Reid, ancien édi- 
Lr du Sherbrooke Telegram, vient de passer deux années 
[Europe, particulièrement en Italie et en Autriche. R s y 

occupé de journalisme pour le compte de nos voisins 
b Etats-Unis.
A son retour au pays, M. Reid, qui fut jadis des col- 

poratcurs de la Gazette, a été interviewé par notre con­
tre de langue anglaise. Il a fait à son ancien journal 
s déclarations que celui-ci a jugé convenable de coiffer 
un titre de deux colonnes: People of Europe Ignorant 
Aid From Canada, Shetbtoohet says — Les Européens 

norenf l’aide canadienne, dit un Shetbtookois (Gazette 
nier, page 11, colonnes 3 et 4).
Cela vaut la peine d'être cité au texte:

Interviewé par la Gazette, M. Reid a déclaré que, 
pendant les deux années tout pris, qu’il a employées à 
faire de la publicité en Italie et en Autriche, il n’avait 
rencontré rien autre chose que la plus profonde igno­
rance du Canada et de la part que celui-ci joue en 
fournissant des aliments et des secours à l'Europe ra­
vagée par la guerre.

“Les gens savent que les Canadiens sont des sol­
dats de première classe, dit-il, mais, à part cela, ils 
ne sont pas informés’’. Les intérêts britanniques et 
américains sont maîtres de la plupart des journaux, 
des postes de radio et des cinémas — les colis d’ali­
ments et de secours (supplies) sont ostensiblement 
marqués British ou American, aucune indication ne 
laissant voir qu’ils ont pu venir du Canada. La puis­
sante contribution du Canada au ravitaillement de 
l’Europe n’est ni appréciée ni connue des personnes 
auxquelles elle est envoyée (Canada’s huge contribu­
tion to European relief goes without appreciation or 
acknowledgment from the people to whom it 
sent).

is

L’homme de la rue à Vienne n'a, dit M. Reid, au­
cune idée que le Canada ait une part quelconque dans 
le ravitaillement de l’Europe. Il considère le Canada 
comme un Etat dépendant de la Grande-Bretagne.

* * *
I Le témoignage de M. Reid n’est pas suspect. La façon

dont la Gazette le met en relief révèle l'inipottance qu elle 
lui attribue.

Il ne seta donc point inopportun d'y ajouter un bief 
commentaire.

Nous savons, à peu près, ce que nous coûte notre parti­
cipation à la guerre. Nous disons à peu pris, parce qu'il 
est tout un ordre de conséquences qu'il est impossible de 
chiffrer exactement.

Ainsi, la natalité, la plus haute richesse du pays, a été 
singulièrement affectée, non seulement par les morts, par 
le retard imputable à la guerre, de tant de mariages qui 
auraient dû se conclure dans les dernières années: elle l'est 
encore par la crise du logement, imputable elle aussi, dans 
une si large mesure, à la guerre. Et combien de santés, 
chez les petits en particulier, affectera cette crise du loge­
ment?

Chaque jour on peut d’ailleurs relever certaines des dou­
loureuses conséquences de la désorganisation morale et 
sociale qui doit être, clic aussi, mise au compte de la 
guerre.

Cela, c’est la partie, difficilement vérifiable daps les 
détails, d’un bilan terrible.

La partie vérifiable dépasse tout ce qu’on aurait osé 
imaginer au début de la tragique aventure. Quand M. Pel­
letier s’avisa un jour de parler des milliards que pourrait 
absorber la guerre, on fit entendre qu’il dressait des 
épouvantails et inventait des croquemitaincs.

Les milliards, on sait aujourd'hui à quel total imposant 
ils sc chiffrent et combien modestes étaient, à la vérité, les 
calculs de M. Pelletier.

* * *
Les déclarations de M. Reid ne font que souligner un 

fait qui, aujourd'hui, devrait sauter aux yeux de tous.
De nos sacrifices en hommes et en argent, nous tirerons 

quel bénéfice?
Pas même, semble-t-il, une utile réclame.
...Sur ce point cependant nous pourrions rectifier notut 

route.
Si nous devons aider les peuples d'Europe, que l’on 

sache au moins d'où vient le secours, à qui il convient d’en 
être reconnaissant.

Il est plus que temps d’y voir.
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session provinciale

|. Duplessis prêt à accorder une 
iquête sur les fonds électoraux

| premier ministre s’engage à se retirer de la vie publique 
si l’on parvient à établir des preuves — Il demande à 
l’opposition de cesser ces Insinuations et d’avoir le cou- 

Irage de porter des accusations précises

je dizaine de discours sur le bill du Nouveau-Québec — 
|M. Francoeur est rappelé à l’ordre de nombreuses fois 
I— Deux amendements, l’un de M. Laurendeau et l’au- 
Itre de M. Roberge. Ils sont déclarés irréguliers — 
"'rois votes au cours de la journée d’hier

L’actualité
Bovordoges

Bloc-notes
M. King en Russie

M. Mackenzie King vient de dire 
à la Chambre des Communes qu’il 
a pendant un temps considéré le 

rojet de se rendre lui-mémc en 
ussie pour s’entretenir en tête à 

tête avec Joseph Staline à propos 
de l’espionnage soviétique au Ca­
nada. Notre premier ministre pa­
raît en effet convaincu des bonnes 
intentions du maître du gouverne­
ment de Moscou; il parait croire 
aussi qu’il eût suffi d’un brin de 
conversation avec ce même homme 
pour obtenir des explications satis­
faisantes et pour constater que ni 
Staline, non plus que son gouverne­
ment n’ont eu quelque chose à voir 
dans les agissements de Rose-Ger- 
son-VVashin & compagnie.

En définitive, M. King n’a cepen­
dant pas fait le voyage la-bas, il est 
resté au pays à laver le linge sale 
qu’il y avait au pays. A ce point de 
vue-là, on ne peut certes le blâmer. 
N’a-t-on pas déjà trop vu le pre­
mier ministre du Canada, abandon­
nant par exemple en pleine session 
le Parlement, dont il est à la fois 
le chef et le directeur, se rendre 
d’urgence en Europe pour vaquer 
à la chose européenne et mondiale? 
C’était alors le renversement d’un 
usage fort ancien et qui a eu cours 
aussi longtemps que chacun a cru 
de bonne et sage politique de voir 
d’abord à ses propres affaires. A 
cet usage, dans le cas au moins de 
l'espionnage pratiqué au Canada 
pour le bénéfice de la Russie sovié­
tique, M. King a cru bon de faire 
retour.

11 est peut-être dommage toute­
fois qu’il n’ait pu accomplir cette 
randonnée et se rendre compte par 
lui-même de la valeur du régime 
soviétique en Soviétie même et 
dans les autres pays soumis à la 
même dictature. Tant de gens qui 
sont allés dans ces régions en sont

(suite à la page 2)

Jjb ca\net
du gtincheux

(par Louis Rcbillard)
|uébec. 20. — L'opposition au 

du Nouveau-Québec semblait 
tombée à plat, vendredi. Elle 

Il reprise au cours des deux sé- 
les d’hier. Elle s’est manifestée 
1s une dizaine de discours. Quel- 
Is-uns étaient au point, plusieurs 
Tes prenaient figure d’obstruc- 

purc et simple.
pans la soirée, ralniQsphcrc 
|t mise à l’orage. M. J.-A. Fran- 
lir a été à deux doigts d’être 
limé par l’Orateur et le président 
1 comité plénier de la Chambre 

sept ou huit fois rappelé au 
|nt car le député de Mercier va- 
londait en dehors du sujet en 
mission: l’article 1 des résolu­
es relatives à la conceifsion mi­
re projetée en faveur de la 
(dlinger North Shore Explora- 

Cet article premier a trait 
I permis spécial de recherches 
Jiières qui remplace celui que le 
Ivernement Godbout accordait 
|l 912 à la même compagnie.
)n s’est même lancé de graves 

lis. M. René Chaloult avait parlé 
compagnies qui dictent les lois 

|la province et des fonds qu’elles 
|sent. au besoin, aux caisses 
-torales des partis. MM. Fran- 

fur et Drouin (d’Abitibi) avaient 
le premier ministre au défi de 

Imcttrc au peunle le bill de la 
jïllingcr” et d’être approuvé par 
|population. M. Francoeur avait 

aussi parlé de fonds électoraux.

M. Duplessis prêt à accorder 
une enquête

kf. Duplessis bondit. Il demande 
l’on cesse les insinuations et 

les députés aient le courage de 
>ter des accusations précises, 
|s en possèdent. Le premier mi- 
Itre est prêt à accorder une en- 
IlMc au sujet des fonds électoraux 
Fivenant de quelque compagnie, 
I > demande de tout député, mais 

'idc que le député qui ne pour- 
-c sa preuve en subira les 
'ucnces. M. Duplessis ajoute 

] que si l’on réussissait à éta 
li linéique preuve au sujet des 
luis électoraux en relation avec 
pique compagnie, il se rctircrait 
la vie publique.

M. Godbout proteste qu’il ne s’a­
git pas du premier ministre ni d’au­
cun membre du gouvernement dont 
on ne met pas l’honnêteté en dou­
te. Le chef de l’opposition accuse 
le gouvernement de sacrifier les 
intérêts du peuple de la province 
pour un siècle à venir et cela pour 
une bouchée de pain, et d’une fa­
çon éhontée. Il ajoute que l’on est 
en train de concéder les plus bel­
les richesses minières de la pro­
vince, et la moitié de la province 
à une compagnie. M. Duplessis 
trouve que M. Godbout est loin de 
la vérité en prétendant que le bill 
20 donne la moitié de nos richesses 
naturelles, car l’Ungava représente 
la moitié de la province en super­
ficie et la concession à la “Hollin- 
ger” ne constitue qu’un tout petit 
bloc de ce territoire.

Trois raisons
M. Chaloult s’oppose à la mesu­

re pour trois raisons principales: 
Le territoire concédé est trop vaste, 
le droit de recherches minières est 
exclusivement réservé à une com­
pagnie, la “Hollinger”, et parce que 
l’on concède à la compagnie en 
question le meilleur terrain minier.

Si la “Hollinger” trouve d’autres 
mines, cela profitera à la compa­
gnie et non à la province. Celle-ci 
aurait dû se réserver des droits 
concurrents dans ce territoire.

La compagnie sait où elle va; elle 
prend les meilleurs filons; elle a dé­
jà abandonne une partie de son 
bloc de terrain concédé en 1942 
parce qu’elle la jugeait peu intéres­
sante.

Personne ne s’oppose »nx recher­
ches de nos ressource* naturelles 
dans Québec, mais le point contesté 
réside dans les modalités. M. Cha- 
loull note que le permis accorde à 
la même compagnie par le gouver­
nement Godbout en 1942 contenait 
le même principe condamnable que 
le gouvernement Duplessis appli­
que en 1946. Ici, M. Chaioult mon­
tre la puissance des compagnies au­
près des gouvernements par la cais­
se électorale. M. Duplessis avait dit 
que la Hollinger reste soumise aux 
lois de la province; oui, répond le 
député du comté de Québec, mais il

'suite à la derhière page)

Affalé dans la chaise longue qu’il 
sc réservait pour les profondes sies­
tes après le trop lourd dîner, Al­
phonse regardait avec une stupeur 
résignée sa jeune femme qui, de­
vant une glace, ajustait un chapeau 
de la dernière création.

Svelte et ondoyante sous sa robe 
a pois qui s’éclairait de milliers 
de points blancs, elle souriait d'un 
air amusé.

—Existe-l-il un mari qui trouve 
sa femme bien coiffée? Depuis deux 
ans que nous sommes maries, pas 
un malheureux chapeau qui ait 
trouvé grâce. Au fait, comment sc 
fait-il que tu les trouvais admira­
bles au temps où Monsieur me fai­
sait la cour? Maintenant il me trou­
ve chiffonnée..,.

Alphonse, indiçnc. devant celte 
riposte d’une insigne mauvaise for 

—Oh!.,., non!.... par exemple. 
Mais si je proteste contre cette 
monstruosité dont tu affubles ta 
tète, c’est •précisément parce que 
c’est une profanation, une iniquité 
pour une personne aussi charnian- 
tc, aussi belle....

Elle, radoucie — Mais tu exagè­
res, mon ami. Et puis, dis. il n'est 
pas si mal après tout. C’est encore 
ce qu’il y a de mieux dans la mode 
celle année.

Lui — Voilà! le mot est lâché. Lu 
MOUE....

Mais songe, ô ma chérie, que la 
mode, c'est ce qu’il y a de plus 
commun, de plus arriéré, de plus 
laid, de plus vulgaire. Pur défini­
tion les femmes qui suivent la mo­
de confessent qu’il leur est impos­
sible de se vêtir avec un cachet 
personnel, avec l'originalité qui 
convient et qui n'est réservée 
qu’aux personnes véritablemeni 
belles comme toi.

Souvent d'ailleurs je serais porté 
à croire que les jolies femmes tien­
nent une gageure insensée. Pareilles 
à Cendrillon, elles ont juré qu’elles 
paraîtraient belles malgré les pires 
bariolages. Et sans doute c’est une 
manière piquante et audacieuse. 
Mais combien, hélas! se font de cru­
elles illusions, car métamorphosées 
en manches à balais surréalistes, 
elles ne sont plus que des numéros 
dans l’immense statistique vesti­
mentaire.

Imagine que cinquante à soixan­
te millions de personnes portent, 
dans tous les coins de l’Amérique 
du nord, des coiffures si exactement 
semblables à celles que lu portes 
actuellement que rien ne les sau­
rait distinguer. Car quelques ru 
bans posés différemment ne ma 
difient pas la ligne générale cl sté 
rcolgpée telle qu’un savant fous 
classerait immédiatement dans des 
genres, espèces et catégories, com 
me des mollusques.

— Mais vous, les hommes, est-ce 
que vous n’êtcs pas encore plus es­
claves que nous? Depuis un temps 
immémorial vous portez le même 
veston, le même melon, la meme 
cravate, toujours attachée de la 
même façon. Nous, an moins, nous 

(suite à la page deux)

La British Israel World Fédéra- 
lion va lancer une vaste campagne 
pour prouver que les Anglais sont 
des Juifs et qu’ils descendent d’une 
tribu d’Israël. Est-ce la brillante 
technique d’AIbkn dans ses mar­
chés qui a convaincu ainsi les 40,000 
membres de la Fédération que les 
Anglais étaient leurs frères?

* * *
Il reste à savoir si les fils rie la 

fière Angleterre seront ravis d’èlre 
l'objet d’une pareille sollicitude de 
la part de leurs prétendus frères. 
Il est vrai qu’ils ont le choix d’être
les descendants des Allemands.

* * ¥
Dans les hautes sphères de la po­

litique municipale, on se livre pré­
sentement une belle polémique sur 
le problème du transport des pié­
tons. Mais incidemment il se trouve 
que tous les débattants voyagent en 
automobiles et ignorent le tram po­
pulaire. Dommage qu'ils ne soient 
pas contraints de rentrer chez eux 
à 5 heures, comme le commun des 
mortels.

¥ * ¥
Une parlic de la presse anglaise 

rugit contre le gouvernement parce 
qu'il détient des gens qui, parait-il, 
vendaient à l’étranger les secrets 
militaires du pays. Elle parle d'ha- 
bcas corpus, de lu grande charte, 
des droits imprescriptibles de la 
démocratie. Cela est sans doute d’un 
beau sentiment.

¥ ¥ ¥
Mais quand ic maire de Montréal 

et député de Sainte-Marie était ar­
rêté. incarcéré et envoyé pour plus 
de quatre ans dans un camp de con­
centration pour des propos inconsi­
dérés sur l’enregistrement national, 
les mêmes journaux trouvaient cela 
tort bien et trouvaient démocrati­
que qu'on lui refusât tout procès.

¥ ¥ ¥
Il est vrai que Camillicn Houde 

n’était qu’un Canadien français et 
qu’il n’est donc pas de la “race su­
périeure”.

¥ ¥ ¥
Un député déclare aux Communes 

que la seule patrie des Canadiens 
doit être le Canada et que notre pays 
est en Amérique. Cette affirmation 
paraît tellement extraordinaire 
qu’un Journal anglophone la public 
en première page sous litre de deux 
colonnes. C’est une découverte qui 
lui paraît sans doute aussi surpre­
nante que le radar.

L* Grincheux
20-nr-46

Choâeâ cl ltiet 
et d’aujoutd’kui

S’il est vrai que l’on soit pau­
vre par toutes les choses que l’on 
désire, l’ambitieux et l’avare lan­
guissent dans une extrême pau-
vr#»tn

La BRUYERE------ —
En page 12:

Une lettre d’Ottawa, par 
M. Pierre Vigeant.

Washington n'est pas lié par la Déclaration de Téhéran — L'article 51 de 
la Charte des Nations Unies — Le blé du Canada et celui de l'Argentine

Le secrétaire général de l'O.N.U., M. Lie, a rendu 
publique hier soir la plainte qu'il a reçue de l'Iran 
contre la Russie; Téhéran y formule deux griefs; lo. 
que les troupes soviétiques demeurent en territoue 
iranien après la date limite du 2 mars fixée par le 
traité intervenu entre l'Angleterre, la Russie et l'Iran 
en janvier 1942; 2o. que la Russie "continue d'inter­
venir dans les affaires intérieures de l'Iran au moyen 
d'agents, de fonctionnaires et de forces armées sovié­
tiques.

La semaine dernière Moscou a averti la premier 
ministre Qavam qu'une plainte de la part de l'Iran au 
Conseil de Sécurité serait considérée comme un geste 
non amical pour la Russie; il est possible que la grande 
publicité donnée à la nouvelle plainte protège le régime 
de Téhéran contre une intervention soviétique ces 
jours-ci, car la position des Russes au Conseil de 
Sécurité serait encore plus difficile. L'ambassadeur 
iranien à Washington, M. Aie, a d'ailleurs déclaré, après 
avoir présenté la plainte, que ce geste ne doit pas être 
interprété comme un acte non amical à l'égard de la 
Russie; le gouvernement a dû agir ainsi, a dit l'am­
bassadeur, à cause de ses responsabilités envers le 
peuple iranien, et des obligations qui lui incombent 
d'après la constitution nationale; aucun gouvernement 
iranien n'aurait pu prendre une autre attitude.

Ces développements n'ont en rien modifié la con- 
duife des Soviets; ils continuent d'envoyer en Iran de 
nouvelles troupes; aux dernières nouvelles ces troupes 
soviétiques avançaient dans la direction générale du 
point de jonction des frontières d'Iran, de Turquie et 
d'Iraq. L'objectif de ces manoeuvres est encore jugé 
obscur. Toutafois la région vers laquelle se dirige l'ar­
mée rouge est habitée par les Kurdes, et l'on soupçonne 
que la Russie favoriserait les aspirations de ce groupe 
à l'indépendance.

Une dépêche de ce matin confirme cette indication, 
car un officier de l'état-major de Téhéran a dit que 
trois garnisons iraniennes, près de la frontière de l'Iraq, 
sont aux prises avec des bandes kurdes qui les ont 
attaquées, et qu'on a envoyé de l'aviation pour em­
pêcher que ces garnisons ne soient isolées de leurs 
quartiers généraux divisionnaires; il s'agit des garnisons 
de Sardasht et de Baneh, dans le Kurdistan, et de 
Saqqiz, sur la frontière Azerbaïdjan-Kurdistan; ces 
attaques se seraient répétées depuis une semaine; les 
troupes de l'Iraq comme celles de l'Iran sont impliquées 
dans ces combats; on a constaté que parmi les assail­
lants, au nombre d'environ 3,000, se trouvent des 
"étrangers" qui parlent un dialecte semblable à celui 
du nord de l'Azerbaïdjan.

A Washington, un observateur militaire a émis 
l'opinion aujourd'hui que la famine qui sévit dans 
plusieurs parties de l'U.R.S.S. empêcherait la Russie 
de livrer avec succès une guerre majeure, et que ce 
pays manque aussi de matériel militaire et même de 
main-d'œuvre. Jl affirme que les offensives soviétiques 
contre l'Allemagne n'ont été possibles que grâce aux 
secours envoyés par les Alliés. Ces commentaires sont 
publiés dans le "Field Artillery Journal" sous la signa­
ture du colonel Lanza, officier à sa retraite. L'auteur 
ajoute que la Russie ne peut pas se suffire actuelle­
ment en fait de vivres, et pourrait encore moins ravi­
tailler une grande armée. Il voit dans cette situation 
l'une des causes pour lesquelles l'armée rouge laisse 
de forts effectifs en Europe, où ces troupes vivent à 
même les pays qu'elles occupent.

Cela concorde assez bien avec le fait qu'au moment 
où l'U.N.R.R.A. a décidé d'envoyer des secours à l'Italie, 
Moscou en a exigé en même temps pour l'Ukraine. Cela 
voudrait dire aussi que l'offre des Soviets d'envoyer du 
blé à la France n'est inspirée que par des considéra­
tions politiques, puisque l'U.R.S.S. n'aurait pas de sur­
plus à exporter. Ce ne serait pas nouveau. Les Soviets 
ont systématiquement privé leur population sous tous 
rapports afin de maintenir des exportations qui four­
nissaient les fonds de la propagande communiste dans 
le monde.

LES ETATS-UNIS ET L'IRAN

Lo plainte iranienne invoque l'accord de janvier 
1942, mais M. Ala a déclaré que son gouvernement 
s'appuie aussi sur la Charte des Nations Unies et sur 
la déclaration de Téhéran publiée par MM. Roosevelt, 
Churchill et Staline à l'automne de 1943. Or à Wash­
ington, quelques spécialistes en droit international in­
sistent sur le fait que Washington n'a contracté au­
cune obligation particulière envers l'Iran. Les Etats- 
Unis, disent-ils, n'étaient pas partie au traité de jan­
vier 1942, et les obligations assumées alors envers 
Téhéran ne concernent que l'Iran, la Russie et l'Angle­
terre.

La Déclaration de Téhéran allait en somme aussi 
loin que le traité de 1942; les Trois y promettaient 
d'aider l'Iran en considération des services rendus par 
ce pays, notamment pour l'expédition par son terri­
toire du matériel étatsunien envoyé à la Russie; ils 
affirmaient aussi leur "désir du maintien de l'indé­
pendance, de la souveraineté et de l'intégrité terri­
toriale de l'Iran". Cette déclaration porte la signature 
de M. Roosevelt, et il peut découler de là une certaine 
obligation morale pour les Etats-Unis; mois comme 
ce n'était pas un traité, ce document n'a jamais été 
soumis au Sénat, donc il n'engage pas formellement 
les Etats-Unis, puisque les traités conclus par le 
président ne voient qu'après ratification par le Sénat 
de Washington.

Il reste la Charte des Notions Unies, qui a été 
ratifiée par les Etats-Unis et la Russie. Mais là il s'agit 
de termes plus généraux. Il ne fait guère de doute que 
le Conseil de Sécurité acceptera d'étudier la plainte 
iranienne parce que pour cela il suffit d'un vote affir­
matif de sept membres, sans droit de veto, et que la 
Russie ne peut à part son propre vote contrôler que 
celui de la Pologne. Si le Conseil décide ensuite soit 
d'exprimer un blâme contre Moscou, soit même de 
prendre des mesures pour remédier à la situation, le 
délégué soviétique imposera son veto, comme la Charte

lui en donne le privilège.
C'est alors que la distinction mise de l'avont par 

ces juristes de Washington prend toute sa valeur. Une 
fois le veto imposé le Conseil de Sécurité n'intervient 
pas. Mais il reste l'article 51 qui dit: "Aucune dispo­
sition de la récente Charte ne porte atteinte au droit 
naturel de légitime défense, individuelle ou collective, 
dans le cas où un membre des Nations Unies est 
l'objet d'une agression armée, jusqu'à ce que le Conseil 
de Sécurité ait pris les mesures nécessaires pour main­
tenir la paix et la sécurité internationales. . ." Si un 
veto empêche le Conseil d'agir, les pays demeurent 
dans la situation actuelle, c'est-à-dire celle qui existe 
"jusqu'à ce que le Conseil ait pris les mesures. . ."

Washington n'étant pas lié par traité spécial avec 
l'Iran peut se borner à défendre ce pays au Conseil, et 
juger ensuite qu'une action collective, prise en vertu 
de l'article 51, serait plus nuisible qu'utile à la paix; 
l'Angleterre, liée par traité, peut estimer qu'elle n'est 
pas en mesure de l'exécuter efficacement contre la 
Russie sans le concours des Etats-Unis, ou encore juc 
ie maintien de l'O.N.U. représente une nécessité supé­
rieure. La lutte sera probablement menée de façon 
énergique au Conseil; mais puisque l'abstention des 
Etats-Unis a suffi pour réduire à néant les garanties 
données à la France contre l'Allemagne au traité de 
Versailles, il n'est pas impossible que le traité iranien 
de 1942 reste inopérant, et que la crise iranienne 
finisse par un nouveau compromis.

LA LUTTE CONTRE LA FAMINE
Le Conseil de l'U.N.R.R.A., composé des 47 pays 

membres de cette administration de secours, commence 
aujourd'hui un débat sur les moyens de combattre la 
famine qui atteint déjà ou menace de façon immi­
nente une forte partie de l'humanité. Le directeur 
général, M. Lehman, qui vient de démissionner, a hier 
exposé la situation alimentaire dans le monde, et il a 
proposé que les pays qui sont moins affligés reviennent 
au contrôle rigide du temps de guerre, afin de gagner 
cette offensive pacifique. Il a préconisé une production 
maximum de vivres, une diminution de l'élevage afin 
de réserver plus de céréales aux humains, une dimi­
nution uussi dans la fabrication des liqueurs pour le 
même motif, et une lutte énergique contre le gaspil­
lage. Dans une formule frappante il a demandé qu« 
l'an supprime la poubelle comme concurrente dos mil­
lions d'hommes affamés.

Le premier problème à décider concerne l'existence 
de l'U.N.R.R.A. elle-même; cette administration sera- 
t-elle étendue en recevant le concours de plusieurs 
autres pays, ainsi que l'a proposé la Chine, ou ses 
fonctions passeront-elles à l'Organisation des Nations 
Unies? Il est question aussi de remanier la commis­
sion conjointe des vivres, chargée d'organiser la distri­
bution, et qui est composée actuellement de représen­
tants des Etats-Unis, de l'Angleterre et du Canada. M. 
Lehman a recommandé qu'on augmente le nombre de 
ses membres et qu'on y fasse une place à la Russie. 
Enfin les chefs de l'organisation voudraient inciter les 
pays membres à verser sans délai leur seconde contri­
bution qui représente un pour cent de leur revenu 
national de 1942.

POLITIQUE ET ALIMENTATION

Lo commission conjointe des vivres dont on parle 
d'augmenter les cadres, n'a qu'une autorité consul­
tative et n'exerce aucun contrôle. Elfe étudie les be 
soins, constate ce que les divers pays sont disposés à 
faire et formule des recommandations. On rapporte 
qu'il y a désaccord entre cet organisme et l'Argentine 
sur la distribution des surplus de blé de ce pays, et cela 
illustre bien le fait que même dans la famine actuelle 
les considérations politiques ne sont pas exclues des 
délibérations de cette commission.

Le gouvernement canadien donne la première 
priorité à l'Angleterre et n'aide les autres pays alliés 
que d'une façon secondaire. Un correspondant de 
"Reuters" affirme que ce n'est qu'après avoir rempli 
les demandes anglaises que le Canada partage le 
reste de ses surplus entre les autres pays qui en 
réclament. De plusieurs de ces pays le Canada pourrait 
obtenir un prix plus élevé que celui auquel il vend à 
l'Angleterre; sans compter que ces ventes se font à 
crédit et que Londres ne pourra rembourser complè­
tement que dans 55 ans, si elle le fait jamais.

L'Angleterre utilise une partie des exportations 
canadiennes pour aider l'Europe, mais elle en garde 
tout le crédit pour elle. Lo "Gazette" d'hier publiait 
une entrevue d'un journaliste de Sherbrooke, M. Albert 
W. Reid, qui a agi comme publiciste auprès des troupes 
étatsuniennes d'occupation en Autriche. Ce journa­
liste a dit que les peuples de l'Europe savent que Ici 
Canadiens sont de bons soldats, mais qu'ils ignorent 
qu'une partie des vivres et autres secours qu'on leur 
envoie provient des Canadiens; les boîtes de vivres ci 
autres articles portent des indications de provenance 
anglaise ou étatsunienne, et la part du Canada est 
complètement ignorée. Nos dirigeants fédéraux qui 
aiment à signaler le rôle international du Canada 
auraient là une belle occasion d'augmenter notre in­
fluence sans alourdir le fardeau du pays.

La commission conjointe des vivres trouve fort 
raisonnable l'attitude du Canada envers l'Angleterre, 
et à cause de cela, elle n'attribue pas de blé étatsunien 
au Royaume-Uni; les surplus des Etats-Unis vont ail­
leurs. Or l'Argentine entend elle aussi, comme nos 
compatriotes canadiens-onglois, tenir compte des liens 
du sang et de la culture, et veut aider de façon par­
ticulière l'Espagne et le Portugal. Mais la commission 
conjointe n'accepte pas ce point de vue. Pourtant 
l'Argentine peut soutenir avec preuve à l'appui qu'en 
tenant compte de ce qu'elle envoie à ces pays leur 
consommation de blé par personne reste bien inférieure 
à celle de l'Angleterre. L'Angleterre pourrait peut-être 
donner elle-même l'exemple du désintéressement et 
recommand r au Canada de faire une distribution 

roins impérialiste de ses surplus de vivres.
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Faits divers

33 morts dans deux accidents 
d’avion aux Etats-Unis

23 cadavres ont été retrouvés — La vague de crimes 
à Montréal — Affaires de Cour

J niais laissa ledit logement à sou 
j fils, Raymond, et continua à payer 
It loyer. Dans la seconde, Georges 
Chabot abandonna un local appar­
tenant à Horida Poirier, femme de 
Joseph Tremblay, à 742 Riel, Ver­
dun, mais l'occupant était le gen­
dre et la fille du défendeur.

Selon le principe émis plus haut, 
le savant juge renvoya les deux ac­
tions avec dépens pour les récla 
mants.

Truckee. Caif., 20. (A.P.) —
Vingt-six membres do la marine et 
de l'armée ont perdu la vie hier 
lorsqu'un gros avion de transport 
aérien C-47 s’est écrasé dans les 
vastes régions enneigées des Sierras 
au nord du lac Talioe.

Quelques heures plus tard un 
bombardier B-29 s'est écrasé à son 
tour à quelque loü milles au sud- 
ouest de Truckee, près de Livermo­
re. entraînant tout probablement la 
mort de 7 personnes.

Le C-47 qui voyageait de la base 
militaire de Stockton, à Denver 
s'est écrasé au milieu de l’avant- 
midi. Quelques témoins ont déclaré 
qu’il avait fait explosion dans les 
airs. •

Le B-29 était venu de Honolulu 
et toute communication par radio 
avait été interrompue depuis 2 heu­
res du matin. I n pilote privé a dé­
claré avoir vu l'appareil et plus tard 
lés autorités de Hamilton Field, au 
nord do San-Franeisco ont déclaré 
que l’avion avait élé porté disparu.

L'ne équipe de secours a atteint 
la scène du drame du C-47 et 23 ca­
davres ont été trouvés.

La vague de crimes

Deux vols à main armée et un at­
tentat sur la rue ont été rapportés 
hier à la police.

Vers deux heures, hier après-mi­
di, trois br.hdits, dont l’un était ar­
mé. ont pénétré dans la “Lingerie 
Charbonneau" au no 3631 ouest rue

Notre-Dame au moment ou Mlle 
Valéda Sénécal, employée, était 
seule dans rétablissement. Les vo­
leurs ont dérobé la somme 
$85.00.
Dans un restaurant

de

Le deuxième vol a été commis au 
début de la soirée au restaurant

L'heure avancée

Montréal, Ottawa et J oronto 
adopteront encore l’heure avancée 
cette année et la date pour le chan­
gement d’heure u été fixée au 28 
avril.

Au cours de la guerre le Canada 
et les Etats-Unis avaient adopté, 
d’un océan à l’autre, l'heure avan­
cée et ce sur des ordonnances des 
deux gouvernements fédéraux. Cetvx V- ! Cl -J'-T I I L V Cl 11 I X. 11« IX I *1 IJ l I 1 . „   • /'\l . ...

Sherar. 650 ouest rue Craig. M. Ted I?' 9,ta1^a1 ni Washington
Adler, employé, était seul lorsque n- nt 1 intention de reve-
deux jeunes gens d’environ 25 ans, i, ^ celte pratique et a date seules

’ les trois grandes villes du Domi­
nion ont décidé d’adopter l’heure 
avancée cette année.

Le conseil de ville de Vancou­
ver a décidé que si le Canada tout 
entier adoptait l’heure avanceé, il 
entier adoptait l’heure avancée, il 
semble pas désirer cette pratique.

Le Mexique a résolu ce problè­
me en observant l’heure avancée 
toute l’année durant.

Avis de décès
ARCHAMBAULT. — A Magog, le 

.1*8 mars 1046, à l'âge de 82 ans, est 
décédée Mme Antoine Archambault 
née Girard (Joséphine). Les funé­
railles auront lieu jeudi, à Magog, à 
9 heures. Parents et amis sont 
priés d’y assister.

Nécrologie
CHARBONNEAU — A Montréal, le 19. à 

13 ate, Rita, fille d'Hormtsda* Charbon- 
neau et de Marie-Anne Rémiilard, 5939, 
10e avenue, Rosemont,

DUSSAULT — A Montréal, le 18. à 75 
ans, Mme veuve Henri Dussault, née Clal- 
De-Vlctorla Viens.

POISY — A Montréal, le 18. A 59 ans. 
Mme Arthur Folsy, née Irène Sylvestre.

ISABELLE — A Montréal, le 17, à 21 ans, 
Madeleine, fille de M. et Mme Zénon Isa- 

. belle, de St-Ours sur Richelieu.
HOGUE A Montréal, le 18. A 72 ans. 

Mlle Sophie Hogue. 656-1 Delaroche.
• LAFORGE — A Montréal, le 19. A 81 
uns, Mme veuve Arthur Laforge, née Ma­
rie Gauthier.

LALONDE — A Dorion, Vaudreull. le 18, 
A 63 ans, Mlle Altda Lalonde, fille de feu 
Zotlque Lalonde et de feu Marie-Loulsa 
Lalonde.

LAPIERRE — A Montréal, le 18. A 71 ans, 
Ephrem Laplerre, époux de Marie-Eugénie 
bt -Aubin.

PERRON — A Montréal, le 18. A 57 ans, 
Adélard Perron, époux de Léontine Pelle­
tier, 8991 Jîpyce,

PIACENT1N1 — A Montréal, le 19. A 70 
ans, Mnîe Vtncfenzo Placentlnl, née Phtlo- 
méne Palladlnl, 1191 St-Jacques ouest.

PLACIDO — A Montréal ,1e 19, A 63 an.s, 
Qonnaro Placido, époux d'Çmlllana Deml- 
flarde, 6551 Papimfau.

ROULEAU — A Montréal, le 18, A 76 
»ns, Mrhc Julien Rouleau, née Elisabeth 
Lapointe, 5640 St-André.

A L’ETRANGER
Yonkers, N.Y.. 14 mars. — A Yonkers, A 

78 ans, est décédé George Crouse Tyler, vé­
téran au théâtre

Chicago, 15 mars. — A Chicago. A 09 ans, 
est décédé M. Paul Suto, sculpteur archl- j 
téctural. Parmi les oeuvres de M. Suto, 
l'on remarque les piliers sculptés du mu­
sée d'hlstotrc naturelle de Chicago et du 
théAtre Chicago.

Toronto. 16 mars, C.P. — A Toronto, a 
52 ans, est décédé le capitaine Willtam- 
Roy Maxwell, pilote de la R.C.A.F et or­
ganisateur des services aériens II prit une 
part active à la seconde guerre mondiale 
Lo capitaine Maxwell fut un des mem- 
treis de la délégation canadienne aux cé­
rémonies tenues à Kitty Hawk, N.-C., le 
17 décembre 5928, commémorant le pre­
mier vol d'Orvlile Wright, vingt-cinq ans 
a! ira t ôt,

Amsterdam. Pays-Bas. 15 mars. — A Mo­
naco. à 90 ans. est décédé le Dr Abraham 
Brodms, Ivstovten universellement connu.
P était l’ancien directeur du musée de La 
Have. Il s"ntére«sa surtout aux arts. En 
1895. le Dr B-cdius a acheté pour la somme 
dé $103. un-' peinture de Vermeer qui. 
trente ans p’us tard, fut vendue pour la 
jolie somme" de $100.033 La peinture était 
connue sous le nom de ’ Une allégorie du 
nouveau Testament” et représentait la fi­
gure d'une femme assise A une table de­
vant un mur sur lequel était représentée 
la Crucifixion. Le Dr Bredlus a acheté 
cette peinture à Berlin, au mont-de-piété, 
alors que les oeuvres de Venneer, pein­
tre hollandais du dlx-septléme siècle, com­
mençaient seulement A être reconnues 
comme de»s oeuvres de maître. En 1926. 
la peinture fut revendue A un marchand 
d'art de New-York pour la somme de 
$100.000. 
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S. BENOIT, abbé.
Lever du soleil, 6 h. 02.
Coucher du soleil. 6 h 14.
Lever de la lune, 10 h. I*.
Coucher de la une, 8 h- 04.

Nouvelle Lune, le 3. A I li. 01 m- du soir. 
Premier Quartier, le 10, à 7 b. 03 m. du m. 
Pleine Lune, le 17. A 2 h. 11 m. du soir. 
Dernier Quartier, le 25. A 5 b 37 in. du soir.
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armés tous deux de revolvers sont 
entrés dans rétablissement. L’un 
des bandits a vidé le tiroir-caisse 
qui contenait $123.09.
Attentat dans la rue

M. Cyril Jubin, 124, 5eme avenue, 
à Verdun, un ancien combattant, a 
été assommé au milieu de la soirée 
par trois individus alors ou’il mar­
chait rue Stanley, près de la rue Sl- 
Anloine.

Il a élé dépouillé de la somme de 
$11.00, de sa montre et d'autres pa­
piers personnels.
Blessés dans une collision

Deux hommes ont élé blessés, 
peu avant 4 b., hier après-midi, lors 
d’une collision entre un camion et 
le taxi dans lequel ils voyageaient. 
L’accident est survenu au coin des 
rues Sherbrooke et Mercier, à Té- 
treauit ville.

M. Pierre Chapados, 18 ans, de 
Sorei, souffre de contusions thora­
ciques et il est présentement sous 
observation à l’hôpital Notre-Dame, 
mais son compagnon de route, M. 
Léo Montgrain, 21 ans, de Grand- 
Mère a pu quitter cette même ins­
titution après avoir été pansé au 
genou gauche.

Le camionneur, M. Etienne Har- 
nois, de St-Thomas-de-Joliette. et le 
chauffeur de taxi, M. Aurèle Doyon, 
de Shawinigan Falls n'ont pas été 
blessés.

Renversé par une auto

Un bambin de 7 ans, Paul La­
rin, 1597 rue Plessis, a été griève­
ment blessé hier lorsqu’il a été ren­
versé par une uutomobic conduite 
par M. Florian Pepin, 1445 rue St- 
C.lément. L’accident est survenu à 
l’intersection des rues Ste-Gatheri- 
ne et Maisonneuve hier avant-midi.

L’enfant a été transporté à l’hô- 
pital Stc-Justiue souffrant d’une 
fracture, de la colonne vertébrale.

Deux autres arrestations

Au moins deux hommes ont été 
arrêtés hier soir dans le nord de la 
vitle pour avoir illégalement distri­
bué des circulaires invitant la popu­
lation à prendre pari à une assem­
blée de protestation contre l’arres­
tation de Fred Rose, député ouvrier- 
progressiste, accusé d’avoir trem­
pé dans l’affaire d’espionnage.

Les inculpés ont été appréhendés 
par les agonis de l’escouade anti- 
conyminisle dirigée par le licute- 
nanl-déteclive Jack Eunis.

Le crime aux Etats-Unis

Washington, 20 (A. P.). — Le Bu­
reau fédéral d'enquête (F.B.I.) a 
rapporté hier que le crime aux 
Etats-Unis avait augmenté de 12.4 
pour cent en 1945 sur Tannée 1944.

C’est la plus forte augmentaiton 
depuis 1930.
D’après ce rapport, Tàge de 17 ans 

prédomine dans les arrestations, 
suivi de_ prés par le 16 ans. Les per­
sonnes âgées de moins de 21 ans ont 
commis 30.1 pour cent des crimes.

Les Etats de Dakota-Nord et de 
la Caroline du Sud sont les seuls où 
le crime n’a pas augmenté.

Fa police a retrouvé 95.1 pour 
cent des automobiles volées; 17.1 
pour cent de l’argent; 22.7 pour cent 
îles bijoux; 12.2 pour cent df*s four­
rures et 20.9 pour cent des vête­
ments.

Au cours de 1915, une offense 
majeure a été commise en moyenne 
a toutes les 20.1 secondes.

On estime à 1,565,541 les crimes 
commis en 1945, ce qui marque une 
augmentation de 171,886 sur 1944. 
Plusieurs millions d’offenses moins 
graves ont été commises.

Les vols à main armée ont aug­
menté de 23.6 pour cent; les vols 
d'autos de 18.7; les vols par effrac­
tion de 17.0; les homicides involon­
taires de 16.2; les meurtres de 10.1.
Jury divisé

Floyd Ryan, sans adresse au dos­
sier, accusé de vol avec violence, 
devra revenir pour subir un second 
procès, aux Assises de mai. Après 
son procès hier, devant le juge Wil­
frid Lazure, les jurés sont revenus 
flans la salle d'audience, après une 
longue heure de délibérations, pour 
déclarer qu’ils n’avaient pu réussir 
à en venir à une entente quant au 
verdict à rendre. Me John Bumbruy, 
e.r., représentait le ministère pu­
blic, alors que Me John Fenston 
occupait en défense, ayant Me L.-J. 
Barcelo, c.r., comme avocat-conseil.
Vo! mec violence

Maurice et Ubald Séguin, sans 
adresse connue, ont comparu hier 
en Correctionnelle, devant le juge 
T.-A. Fontaine sous l’accusation de 
vol avec violence et de conspira­
tion en vue de ce délit. Les deux 
inculpés ont protesté de leur inno­
cence et subiront leur procès le 26 
mars. Un mandai verbal tie trois 
jours a été confié à la Sûreté muni­
cipale pour fins d’enquête.
Locataire vs propriétaire

La Cour supérieure a disposé, 
hier, de deux causes où des locatai- 
i es étaient poursuivis pour bris de 
tail en sous-louant leur logement à 
une tierce partie, en maintenant 
les allégués des défendeurs. Le juge 
Philippe Deniers en rendant juge­
ment, a déclaré qu’un iocalaire 
peut cesser d’occuper personnelle­
ment un logement sans violer les 
conditions d’un bail, s’il laisse le 
local aux moins d’un membre de «a 
famille. 11 a droit de ureter son lo­
gement.

Le défendeur dans la première 
cause, Pierre Gratton, déménagea 
du logement qu’il avait loué d’Al- 
biua Doin, à 2587 Suint-Zo'.iqite,

Le Dr Petiot se défend

Le Dr Marcel Petiot, le soi-disant 
leader d’un mouvement de résis­
tance, a promis à son procès que, 
s’il était acquitté des 27 accusations 
de meurtre portées contre lui, il 
s’empresserait de divulguer les 
noms d’autres membres de son 
groupe de résistance, membres qui, 
selon lui, auraient été chargés des 
exécutions.

Au cours de la troisième journée 
de son procès, le Dr Petiot a tenté 
de prouver que les Juifs, au nom­
bre des 27 personnes qu’il est accu­
sé U’avoir tuées, étaient des mem­
bres de la Gestapo.

Quinze Juifs auraient été tués par 
les membres du groupe de la résis­
tance du Dr Petiot, qui a nié avoir 
tué lui-même ces personnes.

Bloc-notes
(suite de la première page)

revenus avec des impressions tou­
tes autres que celles qu’ils s’atten­
daient de recueillir. Les voyages 
ont parfois du bon pour des hom­
mes de lettres. le cas s’est vu, et 
aussi pour des hommes de la politi­
que.

Choses de Pologne
Poland Fights, périodique que 

des exilés polonais, en sympathie 
avec le gouvernement polonais im­
provisé à Londres, publient aux 
Etats-Unis, relate dans un numéro 
récent que des délégués du mouve­
ment coopératif des socialistes de 
Grande-Bretagne se sont rendus en 
Pologne, en vue d’y faire enquête 
et de se rendre compte de l’état des 
affaires. A peine y étaient-ils qu'u­
ne dépêche de Poznan annonçait 
leur arrestation. A la suite de quoi, 
il a fallu l'intervention de ram- 
bassade britannique à Varsovie et 
même du gouvernement de Lon­
dres pour obtenir leur élargisse­
ment.

De retour à Londres, relate enco­
re Poland Fights, ces délégués se 
sont pourtant abstenus de parler 
de leur aventure de Pologne. Leur 
mutisme fut même si complet d’a­
bord qu’on s’en émut dans certains 
cercles parlementaires. Un journal 
quotidien d’Ecosse, The Bulletin, 
parvint toutefois à faire interroger 
l’un des délégués, M. Robert Tay­
lor, et à obtenir en vue de la publi­
cation le récit au moins partiel de 
ses impressions de voyage.

Et voici comment Poland Fights 
transmet le tout à ses lecteurs:

‘‘Avant son voyage en Pologne, 
Taylor avait conseillé aux Polo­
nais qui sont en Angleterre de ren­
trer le plus tôt possible dans leur 
pays. Maintenant, aprçs son retour 
de Pologne, il est d’opinion diffé­
rente et il déclare que sa visite là- 
bas lui a fait comprendre le point 
de vue de ces mêmes gens qui tien­
nent aue c’est leur devoir de rester 
en exil, et lui a inspiré en même 
temps une sympathie bien plus pro­
fonde à leur endroit.

“Il y a beaucoup de choses qu’il 
voudrait, dit-il, exposer publique­
ment dans l’espoir de provoquer un 
changement dans l’état des affaires 
de Pologne, mais pour le présent il 
ne peut pas le faire.

“Les membres de la délégation, 
déclare-t-il, ont été tellement trou­
blés (disturbed) par certaines cho­
ses qu’ils ont vues en Pologne, qu’a­
vant de les livrer à la publicité, ils 
ont cru sage d’en conférer avec le 
ministre des Affaires étrangères. 
M. Bevin leur a conseillé d’ajour­
ner la publication de leur rapport 
et les délégués ont agi en consé­
quence.

“Il est cependant facile de sup­
poser ce que les chefs du coopé­
ratisme socialiste de Grande-Breta­
gne ont vu en Pologne et que M. 
Bevin a préféré qu’ils ne racontent 
pas, au moment surtout où lui-mé- 
me se préparait à se rendre à Mos­
cou, comme l'hôtr de Molotov, en 
compagnie de M. Byrnes, secrétaire 
d’Etal des Etats-Unis. M. Bevin a dû 
se dire que Molotov serait insulté 
si la délégation britannique écrivait 
la vérité à propos de ce qu’elle 
avait vu”.

C’est peut-être à cause de cela 
qu’un pieu plus tard, à l'occasion 
de la première réunion plenière de 
TO.N.Ü., réunion tenue à Londres, 
M. Bevin el M. Molotov se sont non 
seulement battus froid, mais qu’ils 
ont eu des piques dont les dépêches 
ont fait large mention.

M. Bevin savait ce qui se passait 
en Pologne comme il «avait, pour 
s’en être rendu compte lui-nième, 
comment les choses se passent en 
Russie.

La Russie soviétique parait être 
un pays que les autres y gagnent, 
pour leur propre com pie, de con­
naître.

Sait-on jamais, il peut arriver 
qu’une autre occasion se présente

Retraite
Spécialement organisée pom

VOYAGEURS DE COMMERCE
à la maison QUERBES 

Toilette, P.Q.
du jeudi soir 11 avili au dimanche 14 

Appeler en (in de semainç 
|. M. PEPIN - DU. 6274

à M. King de faire le voyage de 
Soviétie ou de pays soumis à 1 in­
fluence soviétique.

Chemins et colonisation
Ça n’est pas d’hier que ceux qui 

s’intéressent aux choses de la colo­
nisation et qui s’en occupent ont 
commencé de dire que l’ouverture 
de chemins convenables dans les 
légions où Ton veut entreprendre le 
défrichement de terres neuves est 
une chose qui s’impose de toute né­
cessité et dont l'accomplissement 
doit précéder la venue des défri­
cheurs et des familles de défri­
cheurs.

Dans le rapport de ses activités 
au cours de Tannée 1945 et qu'elle 
vient de faire tenir à Mgr l’Arche­
vêque de Rimouski. la société dio­
césaine et rimouskoise de colonisa­
tion expose qu’il oc lui a pas été 
possible de placer Ions les aspirants- 
colons qui demandaient à aller en 
pays neuf et elle dit pourquoi:

“Si les établissements en pays 
neuf n’ont pas été plus nombreux, 
il ne faut pas en attribuer le fait à 
un défaut d’aspirants-colons. Non. 
En réalité, nous avons reçu bcau- 
coud de demandes de lots au cours 
de Tannée 1945. Mais la pénurie de 
lots immédiatement occupables a 
toujours forcé nos gens à différer 
leur établissement. Ce qui rend ces 
lots inoccupables pour le moment, 
c’est le défaut de chemins. Cette dé­
ficience, nous l’avons maintes fois 
signalée à l’attention des autorités 
sans jamais constater d’améliora­
tion. Nous la répétons cette année 
pour la sixième fois. Pouvons-nous 
espérer que notre voix finira par 
être entendue en haut lieu?

“Nous ne pouvons nous empêcher 
de déplorer une autre cause de re­
tard de l'établissement de nos gens, 
nous voulons dire la lenteur des 
contracteurs à exécuter leurs con­
trats de couslruction de chemins. 
En général, les travaux sont com­
mencés trop tard dans une saison. 
Le travail est rarement terminé 
avant la deuxième année. Sur ce 
point une plus grande exigence de 
la part du ministère devrait produi­
re de bons effets.”

Espérons que la Société de colo­
nisation du diocèse de Rimouski 
verra enfin agréer la demande 
qu’elle vient de formuler pour la 
sixième fois. Ce besoin de voirie 
qu’elle indique est d'importance 
manifeste, d’autant plus manifeste 
qu’elle se constate non seulement 
dans Rimouski, mais dans toutes les 
régions québécoises où il reste à 
faire des terres neuves.

Emile BENOIST
20-11M6

L’actualité
(suite de la première page)

varions quelque peu notre apparen­
ce. .Vos chapeaux sont laids, dites- 
vous, mais encore d’une laideur 
changeante, et une laideur fait ou­
blier l’autre. Ce qui est tout de 
même quelque chose.

Alphonse parut vexé de cet ar­
gument à la tu quoque.

— C’est, hélas! trop vrai, avoaa-t- 
il. Mais au moins nous reste-t-il 
une excuse. C’est que votre frère 
l’homme na pas été chéri par ta 
nature, il est généralement laid, 
hirsute, noueux, sans élégance, et 
la plus haute perfection qu’il puis­
se atteindre, c’est en somme de pa­
raître simplement passable.

Mais la femme, elle, n’a pas cette 
excuse. Belle, élégante, souple, die 
renferme dans son corps la per­
fection des lignes, comme dans son 
àme le charme dans ce qu'il a de 
plus exquis. Alors pourquoi s’ingé­
nier à le masquer? Tiens, par exem­
ple, je soupçonne que tu viens de 
chaparder mon avant-dernier feu­
tre. .. tu rougis?.. C’est alors vrai. 
Or, tu en as fait un instrument géo­
logique bosselé qui rappelle les Al- 
leghanys, avec leurs pains de su' 
crc et leurs monts dénudés.

VOLUME XXXVII — Ne

Voici le printemps !

Venez habiller 
Voire Garçon
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COMPLETS
à «levant croisé

Sour garions do 6 à II ans 
I culotte et 1 bre«- 
diet. Tweed de letne QC
Se belle Qualité. ^
Grande variété de 
couleun. »i plus

COMPLETS
à deux pantalons

pour garçons do 10 à 16 ans
Couleun variées. De» valcun 
rémora uablci.

S17.95 et

PALETOTS de PRINTEMPS
pour garçons do 6 i 10 ans 

ieeux tissue — Collets Russe

Vêtements pour hommes et garçons

901, St*-Catherine E.—HA. 6878
(angle St-André)
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Charles Duquette, propriétaire

HA. 7251

rOUVCRT
jour «.mu r

----------

— Tu as raison, mou ami. Vous 
autres, les hommes, vouq voyez 
mieux que nous ce qui nous con­
vient, et vous ave; raison d'exiger 
toujours mieux. Car il est vrai que 
cette robe de crêpe marocain que 
nous avons vue tous deux chez X, 
tu sais, celle à $165, m’irait à mer­
veille. .. Si, si je vois que tu es per­
suadé. Si tu veux, nous irons de­
main ... Une lueur d’égarement 
passa dans les yeux pâles d’Alphon­
se. Il resta quelques minutes pen­
sif, puis avec un long soupir, il 
murmura, résigné:

— Ça m‘apprendra.
SIGG

20-111-46

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

Fa Patrie 
Lleuriste
IBB ml STE-CATHERINr
Livraison oartout directe­

ment de notre uerre- 
chaude

PL 178B-1787

Ecoutes

le teudl 
C.H L.P 
12 h 15 
12 h 30

Mais je m'aperçois que j’ai tort et 
que peut-être cette résolution farou­
che de suivre la mode, c’est peut- 
être chez vous l’assertion de votre 
indépendance envers votre humble 
conjoint, et un acquiescement à la 
fois au respect humain, à une sorte 
de communisme universel du vête­
ment.

Mais songp, malheureuse, que les 
costumes très chers, et très chic, 
sont strictement personnels. Le cos­
tumier les vend à prix d’or, mais 
Vacheleuse en a ’a stricte exclusi­
vité.

La mode est donc l’aveu de la sté­
rilité dans l’imagination, de Vim­
puissance à trouver quelque chose 
d’original, de vrai et de beau.

Madame Alphonse était devenue 
rêveuse. Elle se pencha soudain 
vers le grincheux et lui dit d’une 
voix douce et câline.

La température
C.P., -0. — Voici les prévisions atmos- 

pneriqucs, telles que transmises p«u- le bu­
reau météorologique, a 11 heures, cet avant-midi :

RBGION DE MONTREAL. — Beau, au- 
Joujxl hui. Demain après-midi, nuagpiix 
Maximum aujourd'hui A Montréal. 52 de­
grés. minimum ce soir. 32. Vents légers du 
sud-ouest A 5 milles A l’heure.

* * tfc
REGION D'OTTAWA. — Beau aujour- 

d hui. nuageux demain. Maximum au­
jourd’hui à Ottawa: 55 degrés, minimum 
ce soir: 32. Vent» légers du sud-ouest A 5 
mtllee A l'heure

.jp
REGIONS DES LAU RENTIDES ET DU 

SAINT-MAURICE. — Beau aujourd’hui et 
demain. Maximum aujourd'hui: 52, mini­
mum ce soir, 22.

A^é A^d pjç
REGION DE QUEBEC — Beau Aujour­

d’hui et demain. Maximum aujourd’hui 
A Québec: 45 degrés. Minimum ce soir: 
25. Vents modérés du sud-ouest A dix 
milles A l’heure.

•Y* ‘Y* -Y'
REGION DE SHERBROOKE. — Beau 

aujourd'hui et demain. Maximum aujour­
d'hui A Sherbrooke. 50 degrés. Minimum 
ce soir, 23. Vents légers de l’ouest A 5 
millfs A l'heure.

* * *
REGION DE LA BAIE OOMKAU. — 

Beau dans la partie sud, nuageux dans la 
partie nord. Maximum aujourd'hui à la 
Rlvlère-du-Loup: 37, minimum ce soir, 25.

Vents léger» de 5 mUles A l'heu», aul 
de venta modérés du sud-oueat A 10 mil 
A Theure, demain.

* * *
REGION DU LAC SAINT-JEAN — Nr 

geux aujourd’hui et demain Maxlxm 
aujourd'hui A Chicoutimi. 40 degré*. î 
ntmum ce soir. 22. Vents modérée 
1 ouest A 15 milles A l'heure.

Réunions-Conférences
MERCREDI, LE 20 MARS

SOCIETE CANADIENNE DHISTOl 
NATURELLE et Société de géographie. 
A 8 h. 30, dans l’amphithéâtre du Jar< 
botanique conférence de M. Jacques R ex 
seau, directeur du Jardin; sujet: “Chez 
Indiens de Mistassini”. La conférence s 
suivie de deux films: “Land of the Cr* 
et ''Portage”. Entrée libre.

CL IB ST-LAURENT KIWANIS de Mo 
réal Inc. — A midi trente, en la salle 
bal de l'hôtel Rltz-Carlton, dîner helx 
madalre. Conférencier: M. Alfred Ferv 
Larose. président du club Saint-Denis, f 
Jet: "Le rôle social du olub”.

THE ADVERTISING AND SALES K? 
CUTIVES CLUB OF MONTREAL. — A t 
dt trente, à l'hôtel Mont-Royal, dîner-ci 
sérié régulier. Conférencier: M. Arthur 
Carter, gérant général de la compag 
"Green Cross Insecticides”. Sujet: ”1 
story of DDT”.

CHEMICAL INSTITUTE OF CANADA 
A 6 h. 30, en la salle de bal de l'hc 
Rltz-Carlton. conférence du Dr H. L. M 
well.

ASSOCIATION DES MEDECINS 
NORD DE MONTREAL — A 9 heures. 
Cerdle universitaire, séance régulière. C 
férencler: le Dr L. Sylvestre, chef de 
section de blennorhagle A l’hôpital Not 
Dame. Sujet: la pénicilline en client

JEUDI. 21 MARS

CERCLE UNIVERSITAIRE — An 
trente. Conférencier d’honneur: le R. 
Joseph Ledit. SJ.: "Le Saint-Siège et 
Etats ". Le docteur Jules Brault, proi 
seur agrégé A la Faculté de médecine 
l'université de Montréal, présidera le 
ieuner et présentera le conférencier.

CONSEIL ST-HENRI DES CHEVALIî 
DE COLOMB — A 8 h. 30 dans In s 
du Conseil, conférence de M. Roger Du 
mel. Sutet: “Illusions perdues.”

SENAT DE LA JEUNESSE — A 8 h. 
au Cercle universitaire, conférence 
Mme P.-F. Casgraln. Sujet: "Amour, 
lices «t . . . ordre.” A l’Issue de la c 
férence 11 y aura les numéros de da 
classique exécutés par Mlles Yvette et 
séle Pauzé et quelques-unes de leurs 
ves.

MEUBLES
EXCLUSIFS

falls sur commandes
REMBOURRAGE - TENTURES

DECORATION INTERIEURE

MARCEL G. COULTÉE
EBENISTE - DECORATEUR 

Diplômé de l’Ecole du Meuble

5126 avenue Papineau • CH. 1683

Taxe sur le Revenu :
Obligatoire ou non 7

Casuel
Taxable ou non ?

Restriction mentale
lictio ou non ?

•
Assertions assermen­

tées aux Douanes 
et au Fisc :

Vrai serment eu engagement 
d'honneur ?

• Un ouvrage dont pas un"
bibliothèque de professionnel» de 
commercsnts. d'industrie!» ou de 
simples particuliers ne devrait pou­
voir se passer".

Pierre-Louis DUPUIS. 
Juge de la Cour des 

Jeunes délinquants

PRIX : $0.35 l'exemplaire
En vente dans toutes les bonnes 

librairies ou chss

V. DESROCHES
6651, boul. Saiflt-Laurent
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mais employeurs et travailleurs doivent aider

Durant la guerre, l'organisation de la main-d'oeuvre a 
été rendue possible par le concours des employeurs et des 
travailleurs.

La même collaboration est non moins nécessaire pour 
aider à l'organisation du marché du placement durant la 
présente période critique.

Quelques contrôles de la main-d'oeuvre demeurent en 
vigueur. Ils ont encore force de loi. Ils visent à aider 
l'organisation du marché du placement.

Les contrôles encore en vigueur ont pour objet d'aider 
employeurs et travailleurs. Ils n'exigent de fait que l'aide 
secondaire du public.

ON VOUS EXHORTE A VOUS CONFORMER AUX QUATRE 
CONTRÔLES QUI DEMEURENT EN VIGUEUR. .

1. Les employeurs DOIVENT aviser 
le bureau local du Service na­
tional de Placement de tout besoin 
de travailleurs, dès que ce besoin 
est connu.
Si les employeurs embauchent 
des travailleurs sans avoir recours 
au Service national de Placement, 
ils DOIVENT aviser le plus proche 
bureau du SNP dans les trois jours 
qu'un travailleur a été embauché. 
(A cette fin, ou fournit la formule 

' NSS312.)

3. Les chômeurs en quête de travail 
DOIVENT s'inscrire au bureau 
local du Service national de 
Placement s'ils chôment depuis 
sept jours consécutifs.

4. En général, tout employeur ou 
travailleur DOIT donner avis de 
sept jours à l'autre partie de toute 
intention de cessation d'emploi. 
(On exige encore la formule NSS 
120.) On pourra se renseigner sur 
les exceptions au plus proche 
bureau du SNP.

Associés dans l'industrie, employeurs et travailleurs 
devraient aider le Service national de Placement à faciliter 
un niveau plus élevé du placement en se conformant* à 
ces règles simples.

Un service de placement ne peut donner son entier 
concours à la Collectivité qu'avec l'appui du public.

Utilisez pleinement les facilités que vous offre le bureau local du 
Service national de Placement. Il est là pour satisfaire vos besoins 
et ceux de toute la Collectivité.

RLS.4B

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT
r Ministère Federal du Travail

HUMPHREY MITCHELL
Ministre du Travail

A. MAC N AMAR A
Sous-ministre
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, Demain: BEAU.

MAXIMUM M MINIMUM»

Aujourd'hui ttuuUmain, SO 
Mém* d*tr l’an dernier. 40. »
Minimum aujourd’hui. 30.
Même date l’an dernier, St,
BAROMETRE : 10 h. *.m., 30 00.

M. Fernand Dufresne, chef de 
la police, aurait démissionné

Le représentant du 
Brésil au Canada

Les Législatures [ 
provinciales Au sujet de la

centrale d’appels

Le comité exécutif aurait déjà reçu sa lettre de démis-j
sion--- Elle orendrait effet le 1er avril : choisi M. Acyr do Naseiintnlo F’hcs : I.c trésorier de la province de,

r pour être ambassadeur au Canada, •, j Ontario, M. Frost, a prononcé au-j

M. Nascimento Paes, un diplomate j Présentation du budget en Ontario
de carrière —— Un conseil de recherches en , , , \ , , , iNouvelle-Ecosse M ^ P° d^ondcf 1 a,dc d“

_____ departement du bien-etre social j
(Par la Canadian Press) j — Déclaration de M. DcsMarais

L'espionnage

Sept accusés ont comparu ce 
matin à Ottawa

, , , celte nomination a été vue dans les j jou|.j'[luj son discours budgétai re. j du bien-être social, fa
corridors oufourd nui a I hotel de ; cercles diplomatiques cl commer-' | e BOUverneruent semble attendre ment des démarches p

indication du dé

Leur enquête préliminaire a été fixée au 28 procharn — 
On recherche l'identité des personnes qui se cachent 

sous les noms de "Sam", 'Trank" et "Gini"

», , 1----  , i , -i . - ^ 1 une i accora sur jes tromieres entre •’M. Dufresne est eligible le 1er avril prochain pour sa pension et il, ]e j>(.rüU t.| l’Equateur, question qui j'',nec. rependant, à apres la loi des
«St question de sa dé mission depuis plusieurs semaines.

— Sept per- 
;cusation, au su- 
espionnage, ont 

veau aujourd’hui 
liminaire a été 

prochain.
ont comparu 

.. J’Ottawa et tous
pitaux sont prêts à collaborer, s il on| ch0isi un procès devant jury

Les clubs sociaux, une 
institution britannique

sont prêts à accepter les conditions 
de la ville, et ce qu’ils entendent 
faire pour faciliter l'organisation 
dt la centrale.

Ou a été surpris à l’hôtel de ville

Les enquêtes préliminaires auront 
lieu en Cour de police, et, s’il y a 
matière à procès, les causes seront 
envoyées aux Assises.

Les accusés sont:
Le capitaine Gordon Lunan, 30 

ans, d’Ottawa, natif d’Kcosse et an-

! avait causé une guerre en Ï94 i. M. ! mines et celle de la concession des 
Paes a aussi joué un rôle impur- j terres publiques, cès droits miniers 
tant dans le règlement de plusieurs i peuvent être aliénés de la Couronne 
autres importants problèmes conti-, et éléminer la possibilité de pros- 
nentaux. j pection et de développement. ,

A la tête de la division politique. Le gouvernement veut aider au : d aPPirenflre que.c est M. uansereau
et diplomatique du ministère des | retour des terres minières inoccu-jQU* s’occupe de cette affaire. Ou__ _ ____

] Affaires étrangères de son pays de-j près à la Couronne et augmenter la;sait en effet que c est au départe-, cieif membre du service canadien 
1 puis juin 1941, le nouveau repré-I taxe de superficie de cinq à dix | nient de la police que M. J .-O. As- i d’information, contre qui pèsent 
! sentant au Canada avait sous sa di- , cents par acre et inclure ces terres! selin, président du Comité execu- ; sept accusations de conspiration 
! rection la réalisation de la polili-! dans les municipalités ou dans lesjtif, avail confié le soin d’organiser ; de violation de la loi des secrets 

-------------------------------------: que étrangère brésilienne durant I districts , miniers organisés. la centrale d’appels, à la suite du j officiels;
MAIfred-F La rose Doric du "Rôle social du club" P,JS i°ul’s critiques de la guerre et; Le gouvernement ontarien prévoit i |*aPPorf préliminaire pi ésenlc par Edward Mazerall, 3<l ans, d()t- • '• turuse parie uu iwie sueiai au wiUD i jps prerniers mois de pais. : aussi plusieurs changements sur la''3 Commission municipale des am-;tawa et frederie.ton, ingénieur du

devant le Saint-Laurent-Kiwanis ! m. Paes a débuté en 1918 dans la j |0j des successions afin de clarifier i bulunccs. Notons toutefois que cet- conseil national des recherches, qui
i carrière diplomatique, alors qu'il i cerjajns p0in|s judiciaires contes-!'6 commission recommandait d'en j doit faire face à six accusations;

“ , , , n’avait que 19 ans. En 1935.il fut J confier l'organisation au déparle-; Mme Emma Woikin, 25 ans, de
donnent a ce mot. Le club se trans- pour la première fois nommé à un j nrr)vînrp d’Ontario dénensera men' l'e santé. iBIaine Lake, Saskatchewan, cum-
forma eu un veritable salon. Ce- nnstp imnortanl. soit celui de mi-’....."... i'.......V:____ ,___ ____I Inierrnué à i-p vnioi M. J..O. Asse.' mis aux chiffres, dans le départe-

M. Alfred-F. Larose, président de 
fa Commission des écoles catholi­
ques de Montréal, president égale,- 
ment du Club Saint-Denis, était le 
.conférencier invité, aujourd'hui, au 
'déjeuner hebdomadaire du club 
Seint-Laurent Kiwansi de Montréal, 
en l'hôte! Ritz-Carlton. 11 a parlé du 
“Rôle social du club”.

“Je me propose d’examiner briè­
vement, a-t-il dit, le rôle que le club 
joue dans la vie de la société con­
temporaine et de préciser la fonc­
tion qu’il y remplit. Je crois qu'il 
importe d’abord de rappeler quel­
ques détails d’ordre historique sur 
cette institution.

Une institution britannique
“Le club social, ou tout simple­

ment le club, est une institution 
foncièrement anglaise. La cite anti­
que n’a pas connu le club parce 
qu’un semblable organisme social 
n’eût répondu chez clic à aucune 
nécessité réelle.

Nous n'avons pas à rechercher ici 
les raisons pour lesquelles Je club 
est né en Angleterre, à Londres, pré­
cisément, plutôt qu’en France, en 
Espagne ou en Italie. Bornons-nous, 
avec les historiens, à constater le 
fait et à observer que ("Anglais a 
toujours montré de l’initiative lors- 
uu'il s'agissait de créer de nouveaux 
liens sociaux, d’établir des organi­
sations nouvelles propres à resserrer 
les refations entre les hommes.

Le monde actuel est, dans une cer­
taine mesure, une création du génie 
commercial et de la puissance mari­
time de l’Angleterre.

Les historiens autorisés s’accor­
dent à reconnaître que le premier 
club digne de ce nom et qui mérite 
une mention historique a été fondé 
dans une taverne de Londres. Wil­
liam Shakespeare et ses amis Ra­
leigh. Beaumont et Fletcher ont il­
lustré le club qui tenait ses assises 
au Mermaid Tavern, dans Bread 
Street. Ce n’est pas un si mauvais 
départ!

Ce qu'est le club
Los clubs londoniens furent au 

début surtout de nature sociale. 
Mais bientôt plusieurs de ceux-ci 
manifestèrent des préoccupations 
littéraires ou politiques.

Le club est un groupement 
d’hommes ou de femmes ou des 
deux sexes à la fois, constitué dans 
un dessein particulier d’ordre, soil 
littéraire, soit politique, soit sim- 

| plemcnt social ou mondain. D’où 
vient ce mol club? D'un vieux mot 

| anglais qui signifiait diviser. On a 
choisi le mol'club parce que les 
personnes qui composaient ce gen­
re de groupement social parta­
geaient entre elles les dépenses 
qu’elles faisaient lorsqu'elles sc reu­
nissaient.

Avec le temps, l'institution socia­
le qui fait l’objet de notre étude 
s'améliora, se polica. El e devint 
une inswlation “respectable au 
sens particulier que les Anglais

pendant, notons que les dames en poste important, son ceiux ue un- pour ]’année fiscale courante la plus
èiaient exclues les membres ,tn nis*.re 5’n FQ113'’’1'1 ^ ' ‘A ! grande somme jamais dépensée dansétaient exclues. Les membres du püste durant cinq ans. consacrant , rhis|oire de |a province; soit
club ne voulurent plus se réunir ; une grande partie de son temps à j LVc ènk “
dans un local d occasion ou ils j i-étmje des causes du différend de . * ^
étaient deranges par ! entourage et i frontières entre l’Equateur et le Pc- j , 1 Vooô
ne se sentaient pas chez eux. Ils dé- : rou, différend qui datait de plus de \ 
eidèrent donc d’avoir un hôtel qui | jqo ans. ]| a aussi amélioré les rela-j 
serait leur propriété exclusive, j tjons économiques et culturelles 
dans lequel ils se sentiraient vrai-i cn{re l'Equateur 'c Brésil.

les dépenses étaient
de $122.144,289.

Au Nouveou-Brunswick
- ...... w , , a —i Le trésorier provincial du Nou-En 1940, M. Paes fut envoyc au ; veau-Brunswick, M. J. J. Haye Doo- 

Pcrou en mission ; lie, a présenté aujourd’hui son bud-
encore au sujet dt. ....... Lni get. Ce budget prévoit un surplus
ét"orlx:rpe7,féV c?, «sMi* «**•'*>• *"•*

dant pas à toiités les nécessités so-1 deù^pays^m on‘t évlcué la régio0» i Noui eau-Bruuswick enregistre 
ciales, on vit apparaitre les clubs j contestée. surplus,
iiiondains (“Society Clubs”). i nouvel ambassadeur, actuelle-

inent chez eux, où ils pourraient 
causer et se récréer librement. Il va 
sans dire qu’on songea de bonne 
heure à mettre une pareille institu­
tion au service de la politique. Ces 
clubs purement politiques ne répon du

un

Leur but était de rapprocher et | nlCnt en route pour le Canada à 
de mettre en contact des amis ou | bord du vaisseau brésilien Cantua-

En Nouvelle-Ecoss*

sixlin a téléphoné à M. Dufresne pouriment des affaires extérieures 
lui demander des explications. “Le accusations; 
retard apporté à l’organisation de! Mlle Kathleen \\illsher, 40 ans, 
la centrale, dit M. Dufresne, n’ést j d’Ottawa, employee comme snus-re- 
nullement imputable au départe-! gix'raire au bureau du haut-com­
ment de la police. Dès le début nous m>ssa'rr britannique, ici, quatre
avons été retardés de trois semaines !*ccusatiolts; , ,
parla Bell Telephone Co., qui1 IL S». Gerson, de Montreal, envi- 
n’avait pas le matériel nécessaire en ! r?n H,l1s' ancien employé du nn- 
mains et qui nous demandait des dé-!nis.'ere des munitions huit accu­
lais. Ensuite nous avons tenté pen-! sa'lons; M,„, .
dant quatre semaines de rencontrer e,1 '.î, (l escadrille M.S. _ .8. * 
les représentants des hôpitaux, mais ingale, 40 ans, de Monlrta , sp . -
eelâ a toujours clé été impossible 
jusqu’ici. Voilà pourquoi nous avons 
demandé au Comité exécutif la per­
mission de nous adjoindre M. H.-H. 
Dansereau, du deparement du bien- 

VT nr- i être social, pour continuer les pour- 
La C hambre de la Nouvelle-Ecos- par|ers auprès des autorités des hô-des hommes qui, à part les ques- j ria, a été revu avant son départ par i pnt-nH|, pn .Prnn,ip lecture uni •. j x. . • i .. lions politiques, avaient les mêmes hes représentants diplomatiques ef- ! n-rfic^ He lni de^- -" ' ke._.U.[! “^Pi'aux de Montreal.1

tendances d’esprit.
Création anglaise et particulière- lia 

ment londonienne, les clubs connu-j Power Company of Toronto, 
rent surtout en Angleterre une vo- i ...
guc et une prospérité extraordinai-! LfîS QrotiTICatlOnS
rCL’équivalent français du club est J pOUf Service de guerre j

il. pp 1 |p» dp la n m vine p !i.. .ot i *• - - - . __ —_ . tureiies ue la proMitee. i lenient comme il l avait prevu.
Ottawa. 20 (D.N.C.) — M. Un A. . Ci> j ..''La Commission que je présidais,

i nadiëns ici, et par les directeurs de ; projet rie loi destiné a établir auj c’est ce qui explique la présence 
Brazilian Traction, Light and j‘'o.11' ^ un million de dollars un enn-jde Dansereau dans eetle affaire.

! sell provincial de reçherches.Le pre-| Rencontré ce malin à l’hôtel de 
mier ministre, M. Angus L. Maedo- vine> yj. pjerrp DcsMarais, chef du 
uald. a declare a la Chambre que 'al Conseil et ancien président de la

liste en communications, attaché au 
C.A.R.C., — trois accusations;

Le Dr David Shugar, 30 ans, de 
Toronto, natif de Pologne, et am 
cien officier de marine, prépose 
aux recherches de détection de 
sous-marins, — une accusation.

* * *
Ottawa. 20 (C.P.) — L’identité

de trois personnes auxquelles on ne 
réfère que par leurs noms
dans le second rapport intérimaire 
de la commission royale d’enquete

le cercle. Le club proprement dit j 
n’a jamais connu, ni à Paris, ni ;

sr5™‘è« des ambulances, a dé-| sur Vwpionnage, demeure aujour­
d’hui un mystère, mais un porte-

les recherche.
Une source digne de foi a dit 

que la police a des difficultés à lo­
caliser “Sam”, un homme qui «w- 
vait de contact à au moins deux (î«2i 
quatre personnes accusées devant 
les tribunaux vendredi dernier.

Le porte-parole de la police • dit 
que la commission “ne nous a pas 
demandé de les trouver”. Cepen­
dant, a-t-il ajouté, “nous tenons * 
les localiser tous les trois. Leurs 
faux noms sont “Sam”, “Frank” et 
“Gini”.

On croil que les personnes opé­
rant sous ces noms pourraient être 
celles qui ont inspiré ce paragraphe 
du second rapport: “La preuve dé­
montre que., .d’autres Canadiens 
qui ne sont pas des employés du 
gouvernement ont servi d’intermé­
diaires. .

Jusqu'à maintenant, Fred Ros* 
est désigné comme l’un de cea in­
termédiaires. U a été identifié par 
le permier ministre King, aux Com­
munes. comme étant l’intermédifi- 
re “Debouz" qui a obtenu des ren­
seignement du Dr Boyer.

Aujourd’hui, Mc J.-P. Erichsen- 
Brown, avocat de Mme Woikin, a 
révélé qu’il a prêté le serment du 
secret avant de déposer les argu­
ments de sa cliente devant la com­
mission mais, a-t-il ajouté, il n’a pas 
encore la permission de voir la 
preuve.

Me Lee Kelley, agissant commo 
avocat spécial de la Couronne, a 
avisé Me Erichsen-Brow’n d’adres­
ser une requête à l’avocat de la 
poursuite, ajoutant qu’il pensa 
qu’elle sera accordée.

Après la session de ce matin da 
la commission, un procureur de la. 
Couronne a dit que le témoignage 
de Lunan sera probablement termi­
né demain. La Couronne sera alors 
prêle à procéder dans le cas Maze- 
rall, a-t-il ajouté. U ne croit pas 
qu’aucune cause ne prenne plus 
d’une journée ou une journée et de­
mie. Alors, la Couronne demande­
ra au magistrat d’ordonner le pro-

villes françaises, ! MacKenzie, ministre des Affaires 
ides anciens combattants, signale Iles arrêtés en conseil CP-908 et 909 . , (..

Au Canada

dans les autres 
une prospérité exceptionnelle.

En Saskatchewon
»

Il manquait cinq députés 
a

dit-il, _ avait recommandé nu comt- 
libérauxi*^ ex6‘!l,'if il6 confier au départe-

:ment de la saute l'organisation deambre de la Saskatchewan, j ,a central„ jj

gouvei très médecins, faisant partie ccux-

avec quelque chose cependant, de ! combattants trois autres membres du cabi

Par contre, cette institution 
florissante aux Etats-Unis et an

Cette date est fixée au 31 mars ■ old vojp aVcc l’opposition. 
40 pour les militaires apparie- ( j,|us ja (;j)alnbre avait cnl

canadien.
Nos clubs anglo-canadiens, les; 1910 

uns très exclusifs, d’autres plus ac-1 nant, à celle 
cessibles, restent rigidement fidèles | nente ou 
au prototype anglais. Certains i fait except 
groupes se sont formés autour d'un j ta force i 
sport, d’autres sont nés sous le si- outre-mer le 
guc de l’épée et de Ja chambrée, i n'ont pas cesse de faire partie 0 un ; 
d’autres encore s'apparentent aux ; effectif, d’une unite, ou d un navire i 
universités, comme le Faculty Club, en service outre-mer. (.eux-ci pour-;

médicales.
Le comité exécutif a juge à pro-îenten-

parole de la police a déclaré qu’on cès de l'accusé.

Le secret atomique 
menacé aux Etats-Unis

Le physicien May, accusé d'espionnage à Londres, a 
acquis une connaissance sommaire de la fabrication 

de la bombe, aux Etats-Unis

ashitiglon. 20 (A. P.) — Le sc­
ieur américain Bourkc Hicken- 

looper a déclaré hier que le secret
En Alberta

et le Cercle Universitaire, et chacun 
de nos partis politiques a son cé­
nacle.

Nous avons des clubs canadiens

rnnt faire compter leur service jus-1 A la Législature de l’Albertaront taire compur ic i Tou,cfuis< ; K. Roper,. C.C.F., a accusé le ; commandalion de

i
ctvUJ! ivxllvUOvIMx-Hi » ii-

les données du problème. Nous ver- i n'> sujet de I energie atomique aux 
; rons bien qu’il sera obligé en der-1 Etats-Unis avait etc constamment 

a M. ! nier ressort d’en revenir à la re-! menace, ‘peut-être pas par un ic 
* * " mission iscyu despions nomoreux, rnHis <111

M. Des-! nioins" par un homme qui, a-t-i!
leur service cessera

français qui répondent à peu près jour de leur acceptation. i - .r, , , • , , a„irr<: n-iriis”à toutes les définitions. Nous avons! Les militaires encore retenus dH. lalomimnl lis autres partis
enfin 
a nié 
dont

La circulate i
sur les routes

Communique du ministère de lo
Vçirie, pour la période du dégei
Le ministère de la Voirie désire 

communiquer au public voyagent 
et en particulier aux propriétaires 
de camions ou de véhicules lourds 
les règlements qui seront appliqués 
.■■ r ionics les routes, durant la pé- 
rio-’e du dégel, conformément à la 
bd ta Voirie.

(’elle loi prévoit la rejd rie lion du 
j . ,,,. i,,,rl à cette saison, afin de 
i'”. léger les roules contre les dom- 
hvm’s nui pourraient les rendre 
im osables pendant plusieurs se­
maines.

! .es règlements qui suivent sont 
,1 .-étés dans le meilleur intérêt du 
i.i'ldir et c'est par la coopération

qu’à leur retour au pajs. I outclois. i ix. Ça noper, c^v..r^ ji j dps amj,ujanccs” conclut M. Des-1 moins ” par
c’,1» nasse,,, a la force îé |5e^nion^ux dlS de celles dej Marais. ' «vait accès aux renseignements

diL '“('dimuiinit^fes'au'l're^partîs” i RépOOSC du principal i h’ sénateur Hicken^oopcr a «lit
m .tes groupemcnis, d’oriçïne j dans” lès forces années et hui nc|g tl McGiH N^'nXy iÆcic-n britannique
ériraine et de portée sociale, sont acceptés ni dans la force pci- b . soit dépensé une a< u --------- I arrêté récemment i. Londres et ac-
it le Saint-Laurent Kiwanis efiJ manenlc ni dans Li force intcnmai-, • . onse a (jps accusations cusé d’avoir transmis des rensci-

l’un des plus importants. Je pren- rc auront droit aux gratilicaiions i Au Iportées hier à la Chambre des gnements sur l’énergie atomique,
drai la liberté de rappeler que vo-! pour service de guerre, au credit u , ! Communes par le clief national du 1 Parlant au cours d un débat du
tre organisation a été constituée à i réadaptation et aux allocations A ja Chambre du Manitoba, un,cr,,,jji social, M. Solon Low. le Dr ! Sénat sur le programme legislatif 
Détroit en 1915. En dépit de sa re-j versées en vertu ! agriculteur. M. 11. Collins, s’est «P; Cyril E. James, principal d vice-; au sujet de la surveillance du
lativc jeunesse, son pn 
veloppement démontre .
elles éminents services sociaux! . , T-” ■ ' i -r-hauts prix conduir
qu’elle rend. Votre institution sc jMlSSIOII medlCOlC O lO I OrrC „nc impasse economique 
propose des fins qui tendent toutes j j Rnffin
à élever le niveau de la vie sociale; DU ':>u,
et de la civilisation, à assurer le j 
progrès spirituel et moral de Thu- 
manitc, à combattre efifcacemerft I 
les conceptions égoïstes et maté- j 
rialistes de la vie, qui sont Id fléau !
et le danger de notre époque. W.A Lewis?'d’OItawà’'‘'i1' minihè".' '"‘^a centralisation et la guerre” J f»*» ^haS.CP’^‘^.l’Lvec

de Ta Santé, ainsi que le^ireçteiir | Tel est le titre de la conférence que ^î!,é,ne si !
rmalion secrète que possédait j

dion du prix du rhancelicr de n'nivcrsité McGill, a j cret en ccttc matière, le sénateur 
’une politique de. ()^.,al.é aujourd’hui dans un coin- Hickenloopcr a donné lecture d une 
ira le Canada 31 rn,inj(J„P officiel, que des quatre lettre au sujet du Dr May, écrite 

' accusés dans l’affaire d’espionnage par le major-général Leslie IL Gro- 
_ -r-JT. , I— quatre gradués de l’Université ! vos, directeur de 1 entreprise ato-

M. Kene Cnoloult IMcGUI — un seul a fait un séjour à ! mique, en réponse aux questions
.......................... lui a posées Je sénateur.

.•es a écrit que le 
inc de l’Université

Halifax. 20 (C.P.).- i> a™';;présentero M. Lourendeou:'^";*^»g,k™,è-jnAlWato.!:
"Æ ÿK ™ i U s-créian^ér......... . Mar ! i ^ <"P"’"

sr. * "0“5.. . . . : s ’ k ' à i

de Cambridge à l’emploi des labo­
ratoires montréalais du Conseil na­
tional des recherches, a visité par 
trois fois, en 1944, le laboratoire 
métallurgique de l’Université de 
Chicago, où se poursuivaient des 
recherches sur l’énergie atomique 
pour le compte du gouvernement 
américain.

“Il est Irès douteux que Msy pos­
sède autre chose qu’une connais­
sance superficielle sur la fabrica­
tion <Ie la bombe atomique. 11 t 
ajouté, cependant:

“Il |icul avoir fourni à quelques 
personnes non autorisées de petits 
((-bataillons de plutonium et de 
U235 d’un degré de pureté et de 
force que nous ignorons.”

Remarquant que même une con­
naissance superficielle de la fabri- 
cation de la bombe était “dange­
reuse’’, le sénateur Hirkenlooper a 
dit qu'il croyait que des reproches 
immérités avaient été faits à “ceux 
qui s’efforcent de préserver l'invio­
labilité de la défense américaine”.

régional des allocations fainiliales, : prononcpra |r dimanche, 31 mars, 
qui mènera une enquête générale i 2h. 30 de l'après midi, en la salle 
sur la saule dans le but de détenu i- i paroissiale St-Stanisl: 
ner la possibilité ou la nécessite , u,. Laurier, M. Andr 
d’établir une station médicale dans , depute de Laurier à I 
cet avant-poste isolé. Un s’attendra j gjslative et chef pfovi 
ce que des patients viennent de 250 | populaire Canadien.

l'infor ^
sur la santé dans le but de détermi- i paroissiale St Stanislas, 1371 est, ! J6 'J1' B<'>'c1' l,.'i ^.ail ,!onp*,‘nî‘l"'n»r 1 
ner la possibilité ou la nécessite |ruc laurier, M. André Laurendeau. j u d** sa uonunation a ce poste pin j 

médicalr d;nis i Hf.pUjr de Lauriei* y rAsscmblêr lé* [ ^ ^i0!1'*. nc,T,( n* b dn yl, et non
f provincial du Bloc! dualité de professeur a 1 Université.,

sur les chemins fermés à la circula­
tion lourde;

3o Le poids appliqué sur chaque 
roue, par pouce de largeur de son 
pneu ne devra pas excéder 200 B-

de 6 pouces et plus. Cette largeur j miner. __ ; ment dans les iclations internatio
sera celle estampée sur le pneu par j 
le fabricant.

4o La vitesse des camions -sur j 
une route fermée a la circulation • 
lourde, ne devra pas dépasser seize i 
(1(5) milles à l’heure.

âo Un poid 
2.000 livres sera 
du transport

La population d'Ottawa 
appelée à tripler

L'"!le-deTrancc"
démobilisée

La Guardio directeur 
de l'U.N.R.R.A. ?

Halifax. 20 (C.P

i uu... ___
! r.ales et la prochaine rencontre a j 
! Ottaw a des premiers ministres
'provinciaux donnent à '’"!*! i but français de 43,000 tonnés f'//c !jP 180,000 :i 500.000 ou ÔOÜ.OOO. Il

n?c« nfl(“nt 'ur"te'* ,MuUn„. * JÆrtU I, basse ville «.....-ail
tua ili. «X . . l ' merce d avant-guerre connne paque-! vrajsemij]ablement les plus grands

Ottawa, 20. — M. Jacques Grc- 
ber, urbaniste français, dont la cité 
d’Ottawa bénéficie présentement 
des talents, a déclaré hier soir, à 

, une réunion de la section Notrc- 
iDame de la Saint-Jean-Baptiste, que 
: la population de la capitale est ap- 

Lc fiaque- pP|Pe a tripler, c'est-à-dire a passer

’Ywer*'" ” | Atlantic City. 20 (AB.) -- La ru- ^f^e^tra'ln’de preVipIfer’lc | bo! de passagers aujourd’hui alors f ehangë.nnVts. '
s additionnel total de meur circule aujourd hui parini les |non(|c ,]al)s unp troisième grande, nu il 3 fi'l voile de Halifax pout j m, Greber a déclare que I < 
;ra toléré dans le cas! délégués à la confcrrnrc de 1 ' • o,M,rl-C; (j(. l’autre, la menace ccn-; »on premier voyage commercial, jevaH être le point vers lequel
des matières périssa-jB. R. A., ici, que le poste de dircc- t],a|jsa1l.icc coroiiail.c de la pre- « apres-guerre. (doit converger. Il s’est prom

* J .t_'___ _ . 1 _ 1 ri n rs t* >i 1 ri r» 1 SMlG IIOIII** , •». J .... i *« . 1 « «.-<> Vxn I a •• 1 «x f'fxii. I D îl (IU C l)Ol. OGlfl! 3 11 X COllIClirS, o»i frii’jiili* ilrv I-i l* 1*4^ 111 I O II lli> Ilblés et le cas de déménagements ur- leur général de ret orgnnisiiu t""'1 ’ | niîère, - 
gents. rait bien être confie a M. l’.-ii- ^“ifidératigent

Cette charge additionnelle de 
2,000 livres devra être répartie dans 
le camion-tracteur et sa remorque.
s’il s’agit de véhicules de transport 
accouplés, pour ne pas dépasser 'c

bénévole de chaque automobiliste i poids unitaire par pouce de largeur fsË "john-G. Winant, 
ou’il sera possible au département 
de la Voirie de remettre en bon état

école
__________ _ out

c de la pre-i d’après-guerre. _ ! doit converger. Il s’est prononcé
en train de saboter la Cou-' < Fr paqueboL peint aux couleurs ; e„ favcur de la création de petits

dion et d’instaurer au pays.de la F/ff/ie française, transporte j PPntres ou districts dans le but de
Guardia, ancien maire de ! 0'v*;un régime unitaire. Comment parer ; environ f' passagers.
York. ... ...la cette double menace? Tel est le; Ile de >’r™cr avait rie cm

M. Herbert Lehman, « lirf de ' ÜV' ; f éoblème qu’envisagera M. Lauren-1 ployé des le début de la guerre fiar ; 
ganisation, a démissionné pour rai t|eau au ,.0urs ,1c sa causerie. j h* ministère britannique du trans-j 
sons de santé. L’on a déjà men- Le conférencier sera présenté par • port. L’année dernière il avait été 
tionnê pour le remplacer le nom de vf RPnp Chaloull, député du comté; remis à ses proprietaires français

I développer^ davantage l’esprit 
• solidarité et de fraternité.

de

•t rapidement, après le dégel, le ré- 
icau routier de la province, avec le 
minimum de dépenses.

lo La pesanteur totale, y compris 
>a charge de tout véhicule de livrai

le pneu, stipulé au paragraphe 3. i ^P}i États-Unis, à Londres.
6o Dans le cas de. véhicules à i - *■ ’,wr

Ir.ction animale, dont les roues i rjçjf; condamné O l’cmpri-
sont-munies de bandages métalli 
ques, le poids appliqué «ur chaque j 
roue ne devra pas dépasser 200 H-i 
vres par pouce de largeur de ban-j

son ou de commerce, ne devra pas i dage. 
dépasser les deux cinquièmes < %) Le public voyageur sera mis au

non, de ^ Ren$ Chalouit, député du comté: .
ambassadeur ; (je Québec à l’Assemblée législati-. mais avail cependant continué son 

j ve, et remercié fiar M. René Hamel,! travail de guéri’,- -sous les couleurs, 
député de Saint Maurice-Laflèche à ; de la Cunard-While Star. 
la Chambre des Communes. ! ~

Tous les sièges de la salle soûl; 
réservés. Pour retenir les billets on ! 
est prié de s’adresser au secrétariat;

Aurieh, Allemagne. 20 (C.P. par général du Bloc Populaire Cana-; 
ble). — M. Johann Neijz, ancien

Andrew Kecko aux Assises

Deux attentats dans la rut
Deux autres attentats dans la rue 

ont été rapportés à la -police hier. 
Dans le premier cas ii s’agit de M, 
Adélard nhéaume, 18 ans, 1257 rue 
St-Dominique qui a été attaqué par 
deux inconnus rue St-Dominique, 
près de la Place du marché. L’un 
des bandits a frappé M. Rhéaume à 
l’avnat-bras gauche avec un instru­
ment tranchant. La virtime s’est 
rendue elle-même a l’hôpital St-Lud 
pour sc faire panser.

M. Jus-L. Thibault, 1016 rue San- 
gdinet a été battu et volé par deux 
bandits au coin des ruer, Lagauche- 
lière et Ste-Elizabcth. Les voleurs 
ont pris la fuite avec la somme de 
$17.00.

sonnement a vie Décès de Joseph 
de Pesquidoux

i Le procès d’Andrew krrke, ac- 
j cusé d’homicide involontaire, s’est 
j instruit ce matin aux Assises prési- 
! dées par le juge Wilfrid Lazure.
{ Kecka, âgé de 19 ans. marin de la 

marine marchande canadienne, est

du’poids maximum prescrit par la 
loi en temps normal, soit par exem-
p'e: . . .Camions a roues simples, pneus
de six pouces, 5,760 livres.

Camions à roues jumelles, pneus 
de 6 pouces, 8,640 livres.

2o Le« autobus dont le poids dé­
passe 11,000 livres, véhicule et char­
ge comprise, ne pourront circuler

courant par les journaux et la ra 
dio du progrès du dégel sur les 
principales routes qu’on devra fer­
mer à la circulation lourde. _ 

On annonce pour jeudi, le 21 
mars courant la fermeture à la cir­
culation lourde de la section de la 
route 29 entre Saint-Eustache et 
Oka, ainsi que toutes les rouies dans 
les comtés d’Iberville et Missisouoi.

i câble). — M. Johann Neijz. ancien dien. 445, rue Saint-François-Xa- 
cuisinier dans un corps de la ma- jiier. ch. 30. Tel. Ha. 3285. 
rine allemande, a été condamné èj '
remprisonnemeni à vie aujourd’hui. ( lnC6ndl6 0 UttaWO 
après avoir été trouvé coupable i 
d’avoir tiré, dans le bul de tuer, sur 
l’officier d’aviation Rudolph Ro­
mans. de Toronto, qui avait été cap­
turé par Neilz près de Wilhemsha- 
ven, en octobre 1944. Le jugement 
a été prononcé par une Cour mi­
litaire de l'aviation canadienne.

veUis,ç°e( in.mbre Z rScrtM',

française. j- , ! Bonsecours et St-Paul. Il s’en serait
£n min JW?, cette academie ac- Suivi une altercation au cours de 

corda a M. de Pesquidoux le S^and j jaquejle ^erI<a aurajt frappé Green
------ -------------- - ; prix, en reconnaissance de. son «-'avec un couteau de poche.

gis. de bonne heure ce matin, par ; marquable travail dans le champ de ; j0hn Bumbrav, c.r.. représen-
i: .1 V.»- » r»i »i .. • i C n .. 11 t r-n « In»- m i r* ii v : i i 1    L. i 1 -if.

Ottawa. 20 (C.P ) — Onze per 
sonnes ont été chassées de leurs lo-

un incendie d’origine inconnue, 
qui a détruit un immeuble de deux 
étages. Les dommages «ont évalués 
à $4,000.

la littérature. Ses livres les mieux j te le ministère public dans cette af- 
connus sont: “Chez nous", “Sur Ja faire tandis que la défense PSt T'e' 
glèbe”, “Le livre de raison”, et “Un j présentée par Mes ^Alexandre Che 
petit univers”, valier, c,r., et Jean Drapeau.

Roman

La princesse de Clèves
par Mme De Lo Fayette

Oeuvre remarquable carac­
térisée par une analyse psycho­
logique approfondie, et par In 
véritable élévation morale qui 
s'en dégage.

Substantielle préface de 
Roger Picard.

Volume de 220 pages.
Au comptoir: $1.35 
Par la poste : $1.45

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"
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Programmes spéciaux

CBF. 12 h. 35 a m : Réveil rural 
.uelen Morals, causerie sur l'exploitation 
•'.sonnée de la foret, «t concert populaire 
*ar Albert Dumas et ses ménestrels.

C B F.. I h. 45 p.m — t* quart d'heure 
tes virtuoses. John Charle» Thomas.

CBF. 3 h. 30 pan. — Les chefs-d'oeuvre 
le la musique — La Symphonie No 2. 
Antar". de Rimsky-Kcraaftoff: orchestra 
lu Conservatoire de Parla, sous la direc- 
ion de Piero Coppola.

OBF. 4 h. 30 p.m. — Radio-CoiléRe: Les 
mlmaux entendent-ils?. Conférencier M
tndre Deemarals

4 45 p.m. — Radio-Collège : Les fees d« 
a nature Les tribulations du lièvre aux 
«renies nolrss de Mme Juehereau-Duches. 
tay. - • _

5.00 p.m. — Radlo-Col.ége: Esquisse amé- 
icalne. Etats-Unis rt Canada. Conféren- 
ler: M Raymend Tangue

On a parlé de son étonnante virtuosité 
et de la ouatlté dé son interprétation.

Paul Leduc nous a dit uus Radlo-Cara- 
btns présentera à ce même programme, 
des nouveaux sketches portant, sur l'actua­
lité des .monologues de Joyeux refrains, 
saiv compter le choeur de.- carabiniers et 
t'orchestre de Maurice Meerte.

CBF. 10 h. 30 pm.: Ethel Starke, vio­
loniste et chef d'orchestre, prendra part 
à l’Heure du Concert

Elle Jouera "Nlgun d'Ernest Bloch. 
Allegro”, de Plocco. avec i'orchestrc sous 

la direction de J. J Gagnier 
L’orchestre louera "Allegretto", de Mar­

cello. ''.Impressions" de J J. Gaenter ins­
piré de Pastels, de curer Côté et "Suite 
pour cordes”, de Purcell. >

Mlle starke. comme les dilettantes Je 
savent, a fait ses études musicales S Mont­
réal. études qu'elles a poursuivie* au Cur­
tis Institute de Philadelphie. Elle a fait 
des tournées aux Etats-Unis.

Baie a fondé le Montreal Women's Sym­
phony Orchestra dont elle est le chef.

CBF. 6 h. 50 p.m . Pour sa cause?!*, m CKAC, 11 h 30 p.m. Invitation to Mu- 
•hllippç de Vendeuvre parlera de 'la quos- slc- w .0,1 entendra le Concerto pour
ion allemande".

CBF 9 h p.m.: Madame Bava Garbou- 
io'*• vloioncalltste. prendra part S l'audi- 
lon de Radio-Carabin*

violoncelle et orchestre du maître italien 
et continuateur do Corelli: Tartlni. Le so­
liste sera Bernard Green house et l'or- 
çhe»tre symphonique Columbia sera dirigé 
par Frank Brieff.

Au déjeuner de la Chambre 
jeudi

Au déjeuner de la Chambre jeu­
di, 21 mars, à midi et demi, au sa­
lon Prince de Galles de l’hôtel 
Windsor, on présentera un film so­
nore en couleurs, jfràcc à l'amabi­
lité de la compagnié Powell Hiver 
Ltd, de Vancouver, et à la courtoi­
sie de son représentant pour l’est 
du Canada, M. G. Harold Fisk.

Le pittoresque du décor colom­
bien, la majesté de la forêt du Paci­
fique, le souci de perfection tech­
nique font de ectle pellicule un mo­
dèle du genre. Elle ne se borne pas 
à la description d'une industrie ou 
d’un procédé technologique, elle 
fait participer à l’oeuvre d'une fir­
me et d’une localité travaillant d’un 
commun accord.

Un présentera à l'écran “River of 
Paper . Prix de présence, jeudi, un 
chapeau, valeur ^12.

La semaine dernière, l’heureux 
gagnant, M. Gérard Paquette, a em­
porté un chapeau, une paire de sou­
liers, deux chemises, deux crava­
tes et deux paires de chaussettes. 
En tout pour S t 1 de marchandise.

Un se met à table à midi et tren­
te exactement. On est libre de re­
tourner à ses affaires à 2 h.

Sommaire des postes locaux
C'BF-690 Uilovjflfs

ti DU Vvau l'intrépide 
M IS Radlo-Jourti&J.
C.25 Sport.
(i.30 Rsvue de l'eotuellté.
B.43 Le philosophe de I air 
6 50 Causerie M. P. Ven- 

deuve.
2.00 Un homme et «on pè­

che.
7.1ü Métropole
7.30 Loire* canediénne.
7.45 La Ilaugee du com­

mandos.
BU') Ceux quoi! aim*
8.30 Mosaïque musicale.
9 uo Radio-Carabins
0 00 Radio Journal 
0 15 Causerie de M. Jean- 

Pierre Despré»
0 30 L'heure du concert.

Dtr. Albert Chamber- 
land

1 UO Jazis 
1.2S Nouvelles

11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles et lin de» 

emissions
CBM-960 kilocycles
Pi ogr animes de la
soirée
Nouvelle*
Chronique sportive 
Sérénades.
Nouvelles ue la BBC 
Design for Listening" 
Doris Veaie, pianiste 
Revue des evéutftnnuu 
Mlllar Show.
Studio.
Orch. Dir. Luclo Agos­
tini.
Gin tain time.
Radio-journal 
Revue de l’actualité 
L’Orcheetre d* concert 
dlr. Albert Chamber- 
land.
Charades

6 00

6.15
6 25
6.30
6.45
7 00
7 30
7.45 
8.00
8 30 
9.00

9.30 
0.00 
0.15 
1030

’.1.00

11.30 Orch. de danse.
12 00 Nouvelle*.
12 03 Fin des émissions

CKAC 730 kilocycles
6 00 Jos. Floche.
6 15 Harmonie* latine*
0 30 Variétés muaieaies. 
6.33 Le forum îles rporta.
6 40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles.
7 00 Au music-hall
7.30 Mol, J'at dit va?
7 45 Chansons trauç.uses.
8 00 Jean Rlvard
8.30 Ma tendre moitié 
8*5 Choses du temps.
9 1)0 Musique a la carte
9.30 Inner sanctum.

10.00 Great moment 
In music.

10 30 Paul-Emile Cornell 
10.45 Nouvelles 
10.55 Vox Popull.
11.00 Bousolr les sportifs 
11.15 Janstte Davis et ses

chansons.
11.30 Invitation to music.
12 00 Nouvelles 
12 03 Qrrh. de danse.

1 00 Nouvelles
1.05 Fin des émissions

CFCF-690 kilocycles,
6 00 Le erteur.
6 15 Nouvelles.
6.25 CFCF ce soir.
6.30 Sports.
6.45 Cal. T'lnney.
7 00 Chansons popujaltcs.
7 15 Lum and Abner.
7.30 Uncle Troy.
7.43 Studio
8 00 Orgue.
6.30 Treasure Trail.
9 00 Tre Gr»en hornet.
9.30 Parade du plaisir. 

1000 Récital.
10.30 Clary's Gazette
11.00 Nouvelles.

11.15 orch. de dause. 
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
13.55 Nouvelle* «t fin 

émissions.
CULP-1490 kilocycles.

des

6.00
6.3^ 
<1.50 
6 55
7.00
7.30 
7.45 
7.55 
600 
8.15
8.30
9.00
9.30 

1000 
10.15
10.30 
11.00
11.30

Radio-Journal.
Méli-Mélo.
Radio-annuaire.
Chansonnettes
Tangos.
Heure familiale.
La chanson du soir. 
Oncle Troy. 
Nouvelles-éclair. 
Métairie Kancourt. 
Duettistes.
Musique par Sweeten 
Mystérla.
Boite a musique.
Orchestre.
Radio-Journal.
Heure de la danse. 
Musique sur demande 
Fin de l’émission.

Le transport du blé
au Pacifique Canadien

CJAD-860 kilocycles
6 00
6.05
7.00

7.05 
7.30
7 45 
7.50
8 00
8.05
9.00
9.15 
9.45 

10.00 
100$ 
io 15 
10.30 
11.00
11.05
11.15 
12 00

Nouvelles. '
Ballroom.
Nouvelles Tertnc* 
O’Dell.
Ballroom.
Singing Sam.
Fo the Story goes 
Sports.
Nouvelles,
Bandwagon.
Nouvelle».
Victor Record Album 
Light at «venUde. 
Nouvelles.
Souvenir.
Book Review, 
sjlncereiy youra. 
Nouvelles.
Sports.
Midnight express. 
Nouvelles.

Jeudi, 21 mars 1946

Sommaire des postes locaux
CBr-890 kilocycles

7’29 Ouvreture
7.30 Nouvelles et musique 
8 00 Radto-lourmU
8 15 Elévations 
8 30 Mélodies 
8 00 Nouvéllé*
9.05 Pot-pourri musical
9.30 l«s chansons une vous 

aimez
9.45 Programme musical

10.00 Sur nos ondes 
10 15 Bon aPDétlt.
10 30 VI* dè famine
10.45 Quart d’heure de dé­

tenu.
11.00 Grande Soeur
11.15 Métairie Rancourt
11.30 Joyeux Troubadoura.
12.00 Jeunesse dorée.
12.15 Queues nouvelle».
12.30 Nouvelles de <a BBC.
12.35 Réveti rural. 
i2.58 SUual-Horalre 
I 00 Rue principale
3.15 Radio-tournai 
1.25 Disques uréferé*
1.30 Vers le «oietl
1.45 Virtuoses
2.00 Extraits d’opéras 
215 Intermède
230 Lettre à m Canadienne
2.45 Chanson nettes
3.00 Music-Hall
3.30 Le» chefs-d'oeuvre de 

la musique.
4.30 Radlo-Collé«*
5.00 Radlo-Collég*
5 30 Bourse.
5.45 Eu parcourant l'horai­

re
6.00 Y van l’intrépide
6.15 Radio-tournai 
6.23 Spoils
630 Revue de l'actualité
6 45 Au coin du leu.
7.00 Un homme te son Pé­

ché.
7.15 Métropole
7.30 Théâtre de chez nous 
8 00 Talents de chea nous
8.30 Taxl-13.
9.00 Radlo-Théitre

10.00 Radio-lourual
10.15 Ecole des uareuts 
10.45 Récital de Mlle Oa-

brlîUe Langlois
11.00 Jazz 
11.10 Opérette 
11.26 Nouvelles
11.30 Histoire de i» musi­

que
12.00 Fin des émissions 

ÇBto-940 kUoevc.ee
7 29 Ouverture
7.30 Nouvelles et musique
8 uo Radio-lournal
6.15 Prières.
8.20 Marches en musique
9.00 Radlo-lournal.
9.05 Honeymoon In N .-T
8.30 Les classiques de la 

musique
9.45 De la musique en tra­

vaillant
10.00 Emission éducative. 
10.30 Ethelwyn Hobbes
10.35 intermède da oiano
10.45 Winston Currv
11.00 Jazz.
11.15 Lea maîtres de la mu­

sique.
11,J0 George s wife.
11.45 Lucy Linton.
12.00 NouvelTeg de BBO.
2 15 The Road of Life.
.2.30 La ferme et ses oro-

dulte.
12 59 Signal-horaire
1.00 Radio-Journal.
1.15 The Happy Gang
1.45 Stars to be.
2 00 Bln Sister
2.15 Radio-World.
2.30 Valaèa.
3.00 A woman of America
3.15 Ma Perkin*.
3 30 Young's Family
3.45 Right to haoptness
4.00 Une revue des chan­

tons 4 succès.
4.15 Radlo-lournal.
4 18 Matle Rltenberg.
4 30 compositeur* moder-

n*a.
4.45 Radio-Journal.
5.00 Musique classique
5.15 Intermède
5 30 Famille Robinson
5.45 Bourse.
6 00 A Radio-Canada

ce soir.
6 15 Radlo-lournal 
6 25 Sports 
6 30 Sérénade.
6 45 Nouvelles
7.00 Soliloque.
7.30 Rbythmés musicaux
7.45 G. Clarke, cauaerie,
3.00 Théitre en anglais
8.30 Voix de Victor 
poo Music-Hall Kraft
9.30 Geoffrey Waddtngtoa 

10 00 Radlo-lournal
10.15 Revue d* l'actualité
10.30 Panorama.
11.00 Théâtre en anglais
11.30 Histoire de la musique

12 00 Nouvelles
12 03 Fin des émissions.

CKAC-730 kilocycles
6,23 Ouverture, nouvelles, 

température, pronoa- 
i tics.

6 30 Rév»li provincial
7.00 L'écho de» prairie».
7.20 Pot pourri matinal.
7.35 Intermède musical.
7.39 Orgue.
7 44 Oratoire.
8.00 Nouvelle.»
5 10 Le» chansons rte

Louise
8 15 Bulletin des «ports
8.20 Déleuncr musical 
s 30 Quintette
8 45 Déleuncr musical
9.00 Nouvelles mondiales. 
9.10 Au rythme de la valse. 
9.15 Sans tambour ni trom­

pette.
9.25 Mélodie-vedette.
9 30 Caravane du '•Ire

10.00 Radlo-varlétés.
10.30 Chansonnettes 

française»
10.45 Orchestre.
11.00 Coffret musical.
11.15 Entrevues.
11.30 Club de la guteté.
Midi Nouvelles
12.10 Accordéon.
12 15 Programme rural 
12 30 Grande Soeur 

45 Histoires d'amour
00 Muslquo de- cinéma.

1.15 Rêverie musicale
1.30 Carnet de la ménagère.
1.45 Métairie Rancourt. 
2.0Q_Çansule» mélodiques. 
2.llWécltal d’orgue
2 30 Un peu de tout 
2.43 Les nouvelles de 

l'heure.
2.50 Le Journal féminin. 
2.55 Potins d'Hollywood.
3.00 Discothèque
4.00 Evénements roclaux
4.20 Orch, de concert.
4 30 Variétés du crépuscule
4.45 Nouvelles
3.00 Mélodies 33
5.15 Pierre et Pierrette
5.30 La Rue principale
5.45 Madeleine et Pierre 
. 00 Jos. Floche.
6.15 Harmonies latines.
6.20 Art dentaire
6.25 Musique sud-amérl- 

ualpe.
6 30 Variétés musicales
6 35 Short»
6.40 La pièce du lour
6 45 Nouvelles
7.00 Au music-hall.
7 30 Wtnnlfred Smith, so­

prano.
7 45 Nouvelles chanson»
8.00 Dr Lambert
8 30 Que diriez-vous?
8 55 Chews du temps
9 oo L'homme en noir. 
9.30Jean Lalonde présente.

10.0» EUerv Queen
10.30 Musique de danse.
10.45 lies nouvelles
10 55 Vox Pooul»
11 00 Sports
11.15 Janette Davis chan­

son*
11 30 Orchestre 
1? 00 Nouvelle»
12 05 Louis Prima.
12 30 Orch

1 no Nouvelles
1 05 Fin des émissions

crcfr-SOO kilocycles.

7 00 Nouvelles 
7 15 Van Damme Qulntst.
7 30 Nouvelles
8.00 Nouvelle» du matin.
8 15 Coffee Time
8 30 Top Of the Morning 
8 55 Nouvelles
9.00 Breakfest Club

10.00 Nouvelles
10 15 Life can be beautiful 
10 30 Spotlight on Holly­

wood.
10.45 Listening Post
11.00 Morning Serenade 
11.15 Tello Test Quia.
11.30 Pour les dames 
11..50 Nouvelles
12.00 Mélodies.
12.30 George Wife.
12.45 Vrai ou faux.

1 00 Nouvelles
1.15 Constancy Bennett
1.30 But not forgotten.
1.45 Our singing land
2.00 Concert.
8 15 Ethel et Albert.
2.30 Music of Manhattan 
3 00 Al Pearce show
3.30 Ladle» be Seated.
3 45 Orch Lopez
4.00 Jack Bercn show
4.15 Sérénade.
4.30 Heure des dames
4.45 D.S.O
5.00 Terrv A: Pirates
8.15 Dick Tracy '
5.30 Musical».

Au moment où le premier minis­
tre Mackenzie Kin# fait part de I’in- 
tention du gouvernement d’activer 
par tous les moyens possibles le 
transport du blé vers l’Europe afin 
<le parer à la t risc des vivres dans 
les pays ravagés par la guerre, la 
compagnie du Pacifique Canadien 
annonce qu'elle a déjà transporté 
en 15 mois plus de 130 millions de 
boisseaux de blé des élévateurs de 
l'Ouest vers les ports océaniques de 
l’Atlantique et du Pacifique. l'n 
représentant de cette compagnie 
déclarait hier que depuis 1945, 
06,122 wagons de blé avaient été 
exportés en Europe par voie des 
ports de Montréal, Trois-Rivières, 
Québec, Saint-Jean, N.-B., et Van­
couver. Le mouvement du grain 
canadien vers l’Europe connaît dé­
jà une activité considérable, mais 
tout indique qu'elle sera encore 
sensiblement accrue au cours des 
prochains mois. En une seule jour­
née, la semaine dernière, 16.309 
wagons, la plus grande partie 
chargés de grain, étaient en circula­
tion sur les lignes du Pacifique Ca­
nadien. Au même moment, le port 
de Saint-Jean, N.-B., battait toiu ses 
records avec 46 cargos en voie de 
chargement ou attendant de pren­
dre leurs cargaisons.

5.15 Your Uosoel Singer.
6.00 Supper serenade, 

ém Lsslon».
6.13 Nauvellés 
6.25 CRC,F cet »oir.
6.30 Sport.
6 45 Cal Tlnuey
7 00 Famous Song» y 
7 15 Studio.
7.30 Ouçle Trov 
7.45 Corinne Jordsn.
8.00 When I was overseas.
8.15 Sketch**.
8.30 Americas Town Meet­

ing of the »lr.
9 30 Light up ond listen 

10.00 C*l»ngle & Company | 
10.30 Rudy Vallee Show.
1100 Nouvelles.
11.15 Orch rte dan»e
11.30 Gems for thought.
11.45 Orch. de daase 
32 00 Nouvelles 
12.05 Orch de danse 
12.55 Nouvelles Flu de»

émissions.
CULP-1490 kilocycles

8.15 Bonjour voisina.
8.30 Programme du Jour.
8.55 Nouvelle».
9.00 Mascarade musicale.
9.30 Radlo-lournal.
9.45 Emission B, H Food
9.50 Orchestre

10.00 Msutavapl.
10.15 Musique pour tou».
10.30 Radio-intormatlona.
11.00 Orchestre. , j
U.15 Tangos. ■
11.30 Fanfare militaire Vie- !

■ — tslre, • !
11.45 Accordéon Ace». t 4 
Midi Heure féminine.
12.13 L'art dans-.es fleur».
12.30 Heure féminine.
1.00 Radlo-lournal 
Uo Heure lémlnlne
2.00 Treasure cheat of me­

lody.
2 30 The rhythmic age.
3.00 Petite musicale
3.30 Un peu d« tout.
4.00 Meet the band.
4.30 Le catalogué musical
5.00 Thé dansant 
5.28 ÇHLP ce soir.
3.30 Radlo-spéclal.
6.00 Radio-murnai
6.15 Méli-mélo
6.30 Radlo-annualr»
6.45 Domaine de la luit»
6.50 Pianola
7 00 Heure familiale.
7.J0 Thomas '’eluso.
7.45 Oncle Troy
7.55 Nouvelles-éclair
8 00 Métairie Rancourt
8.15 Trio Jack Connor.
8.30 Histoire* vécues
9.00 Radlo-hockty.

10.15 Temps présenta.
10.30 Heure de la dans»
11.00 Musique.
11.30 Fie, de l'émission. 

CJAU-800 kilocycles
6.30 Debout. Montréall 
7JW Nouvelle».
7.05 Heure muste»!».
8.00 Nouvellé»,
8.10 Heure mu»!a»!*.
9.00 Nouvelles.
9.05 Nouvelle* féminine».
9.10 Hit Parad».

10.00 Fouvélle*.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelles.
11.05 BsJlroom.
11.30 Gay Nlnetlc*.
11.45 Chansons.
12.00 Nouvelles.
12.15 Hit».
12.30 Tcreno* O’DelL
12.45 Mélodies.

1 00 Nouvelles.
1 05 Concert Pop.
2.00 Nouvelles.
2.05 Musique.
3.00 Nouvelles.
3 05 Musique

3.30 Rhythmahe*
4 00 Nouvelles.
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelle*.
5.05 Studio.
5 30 Ballroom.
B oo Nouvelles.
6 0.1 Ballroom.
6.30 Terence O'Dell
6.45 Ballroom.
7.00 Nouvelles.
7.05 Ballroom,
7.30 Singing Sam.
7.45 So the story goes.
7.50 Sports.
! 00 Nouvelle».
8.05 The bandwagon.
9.00 Nouvel!»»
9.15 Concert.
9 45 Light at eventide

10.00 Nouvelles.
10.05 Souvenlr.
10.15 Book Review.
10.30 Sincerely »ouis 
It 00 Nouvelle»
11.03 Sports.
11.15 Midnight express,
12.00 Nouvelles et lin de»

Congrès provincial 
des Chevaliers de Colomb

I.c 47ème congrès provincial des 
Chevaliers de Colomb de la provin­
ce de Québec aura Heu à la Maîbaie. 
les 8 et 9 juin prochains.

Le congrès s’ouvrira officielle­
ment dimanche, le 9 juin, mais, 
comme les années passées, les délé­
gués qui feront partie des diffé- 
icnts comités cl les membres du 
conseil d’Etat siégeront Je samedi.

On s’attend à la présence d’un 
millier de congressistes à ces assi­
ses. Les délégués officiels seront au 
nombre de 234, représentant les 117 
conseils colombiens de la province 
et les 50,000 membres qui y appar­
tiennent.

Le programme détaillé du con­
grès sera déterminé le 6 avril, alors 
que le conseil d’Etat recevra a Qué­
bec les organisateurs du conseil de 
La Malbaic.

Décès à New-York
du Dr Wilfrid Lefebvre

New-York, 20 (CPA — Le Dr 
Wilfred Lefebvre, domicilié à 155| 
est, rue Mont-Royal, à Montréal, 
est décède a la suite d’une synco­
pe à New-York, hier soir. Le Dr 
Lefebvre était âge de 61 ans.

Les directeurs de L’hôtel Man­
hattan, où le médecin est mort, ont 
déclare que M. et Mme Lefebvre 
s’étaient enregistrés à l’hôtel lundi. 
La dépouille mortelle sera trans­
portée à Montréal aujourd'hui.

M. Roger Duhamel
au Conseil St-Henri

Me Loger Duhamel, journaliste, 
prononcera, demain soir, dans les 
salles du Conseil Saint-Henri des 
Chevaliers de Colomb, une causerie 
qu’il a intitulée “Illusions perdues”. 
La causerie aura lieu à 8 h. 30 et 
tous les Chevaliers sont invités avec 
leurs compagnes et leurs amis.

Avez-vous besûm de bons livres '

Adressez-vous au Service de U 
Oroirie du "Devoir" 430 eft, rue No 
fre-Dame, Montreal

( Bf , 12 h. 35 a.tn Révïl) rural. — C»u- 
du'mHïxM' aeorBCS a»uthler sur la pyraie

’ii i5 p'm u (lua,'t d'heure de* 
urtuoKea. Robert Casndwua.

CBF, 3 h. 30 p.ui. Lés chefs-d'oeuvre de 
il» — L» Symphonie no 102 en *1
bémol majeur, de Joseph H*ydn; l'orches- 
tre de Boston, *ous la direction de Koussc- 
vltzky.

CBF. 4 h. 30 pm. Rndlo-Collége: De la 
Renaissance a la Resistance. Charles Pé­
guy 11873-1914). Sketch de M. Fulgence 
Charpentier; 5 h. p.m., Avez-vous lu? Con- 
feaslona de saint Augustin. Débats «ous 
lu direction du R. P. Bélanger.

CBF. 9 h. p.m. I.o Voyàtcur san* ba- 
foges. d» Jean Anouilh, a été Inscrit au 
»rogranime du théâtre de Radio-Canada.

tes adaptation# «ont faite» trén *ol- 
Rneusement et par des gens de métlar 
Le* coupures dan.» certaines «cène* répon- 
dènt »ux nécessité» du temps accordé à 
l'émission et du dâcor sonore. De* scène* 
ou certains passages perdent toute leur 
valeur d'évocation, privé» du visuel. Mel» 
loi elles sont roordofinée» avec un art qui 
II* perd rien de la logique dé la pièce.

Le Voyageur sans bagage* groupera une 
troupe de choix. Berthe Lavole-Fortln di­
rigera.

CBF. 10 h. 45 p.m. Mlle Gabrlelle Lm- 
glol», planiste. Jouera le premier nouve 
ment du carnaval de Vienne opus 26, de 
Schumann; 2e Arabesque, de Debussy. et 
le Prélude en si bémol majeur de Bach.

CBF. 11 h. 30 p.m. 1* prochaine émis­
sion consacrée par la NBC â l'hlatolre de 
la musique «ou» conduira au chapitre de 
la \alse. Ainsi donc l'orchestre fera en­
tendre nous la direction de FYank Black 
de* valse» de Schubert, de Weber, do Cho­
pin. de Brahma et de Strauss.

Au Victoria Hq||

"He who Gets 
Slapped'

Nous sommes heureux 'le signa­
ler à nos lecteurs le bon travail ac­
compli au théâtre par le Canadian 
Art Theatre, école d'art dramatique 
de Westmount. ('cite troupe se rap­
proche assez des Compagnons en 
ce sens qu’elle compte surtout des 
jeunes et qu'elle manifeste en scè- 

! ne le même entrain et la meme 
sincérité.

Ce que nous voulons surtout sou­
ligner chez celte troupe, c’est l'ef­
fort sincère accompli pouv un théâ­
tre canadien. La directrice, Mlle 
Joy Tomson, a eu l’heureuse idée 
d’inviter des artistes tie langue 
française et ceux-ci, nia foi, ne s’en 
tirent pas mal du tout. Eu effet, si 
nous considérons la distribution dr 
l’oeuvre présentée hier soir: //<• 
H7io ficts Slapped (Celui qui reçoit 
les claques) de Leonid Andresev, 
nous comptons huit noms cana- 
diens-français, dont celui du rôle 
principal, interprété par Cari Du- 
buc.

Le Canadian Art Thealie ne .s'en 
tient pas à la représentation d'oeu­
vres étrangères. Il a organisé pour 
le mois de mai un festival d'oeu­
vres dramatiques canadiennes. Il 
présentera à ce feslival plusieurs 
pièces d’un acte par des auteurs 
canadiens. C’est une excellente 
initiative que nous ne saurions trop 
louer et où nos troupes de langue 
française pourraient prendre exem­
ple. Car n’oublions pas que le but 
de toute troupe de theatre doit 
être de contribuer à créer un théâ­
tre vraiment canadien. Un festival 
de es genre serait un excellent 
moyen d’attirer et d’encourager nos 
écrivains.

Leonid Andreyev est un écrivain 
russe peu connu au Canada et qui 
mourut assassine, en Suède. Il avait 
eu des démêlés avec le parti com­
muniste. Son oeuvre morbide et 
tourmentée présente une philoso­
phie assez pessimiste.

Celui qui reçoit les claques est 
une oeuvre assez proche, dans le 
sens contraire, de La comédie du 
bonheur, d’Evreinoff, et du théâtre 
de Pirandello. Dans l’oeuvre d’E­
vreinoff triomphe un optimisme ré­
solu et inconscient, dans celle d’An- 
dreyev, nous assistons â la victoi­
re d’un pessimisme un peu mysti­
que et très éloigné de notre philo­
sophie occidentale.

L'oeuvre se passe entièrement 
dans un cirque. Un homme de ia 
haute société, qui ne rencontre que 
déceptions et illusions vides dans 
son inonde, décide d’annihiler^ sa 
personnalité présente et de revêtir 
celle, mystérieuse et ridicule, du 
clown. Il vient donc dans un cli­
que et demande à être engagé com­
me clown. Tout le inonde le regar­
de, étonné. Un lui demande ce qui! 
sait faire. Rien. Tout le inonde peut 
remplir le rôle du bouffon qui re­
çoit les claques, il sera donc “Celui 
qui reçoit les claques’’. Dans la 
troupe, tous ue le connaîtront que 
sous ce nom.

Mais dans ce monde où il est ve­
nu se réfugier, les passions ont 
cours comme ailleurs. Une belle 
écuyère, volontaire et orgueilleuse, 
ne peut réussir à sc faire aimer 
d’un danseur. Pour la seule raison 
que d’autres fuient son amour et 
que “Celui qui reçoit les claques'' 
est mystérieux et semble avoir 
souffert, elle lui demande sans ap­
prêts: ‘‘Aime-moi”. L’autre lui ré­
pond d’un ton désolé: "Ai-je 1 air 
d'un amoureux?” Il raconte .qu'il 
est ivrogne et malheureux. Zinida 
lui réplique: "Oublie”.

En réalité, cette femme autoritai­
re lui fait peur. Il se réfugiera plu­
tôt vers une petite danseuse bien 
vivante et sensible. L’autre, l’écti- 
vère, il n’aurait pu la transformer, 
l’élever jusqu’à l’idéal de beauté et 
d’amour presque héroïque, que sa 
philosophie, faite de luîtes contre 
la laideur et le pessimisme, lui ins­
pire. Il a oublié son nouveau role, 
celui de bouffon. La petite danseu­
se croit qu’il veut se moquer d’elle 
et lorsqu'il tend vers elle son pau­
vre visage enfariné, elle le gifle.

Le nouveau clown retrouve son 
amertume d’autrefois. Son coeur 
est aussi vide et douloureux. Sa 
personnalité qu’il voulait fuir re­
vient sous une forme différente. Le 
monde de fous et de carnaval souf­
fre et se bat comme l’autre. La pe- 
tile danseuse, qui n’aiine pas ou 
s’imagine ne pas aimer son métier, 
épousera un comte dont le Dire et 
l’argent sont les seules qualités.

Le soir, durant une représenta­
tion, la danseuse vient annoncer la 
nouvelle à ses camarades. Elle était 
bonne eamarude et son départ 
créera un vide. Celui qui reçoit 1rs 
claques porte toutes sortes de toasts 
extravagants à la santé des mariés, 
ans toutes ses phases entre une im­
mense amertume; nul ne s’en aper­
çoit. Lorsque la petite danseuse lui 
demande de boire à son bonheur, il 
brise la coupe. Inconsciente et nai­
ve, la danseuse lui dit: “Tu m’ai­
mes, toi aussi?”

Le bouffon a rempli une nouvel­
le coupe et la lui fait boire. Il y boit 
à son tour. La danseuse s’affaisse, 
empoisonnée. Le bouffon veille sur 
elle et lui murmure son amour en 
paroles vagues et enfantines. “Tu 
vivras éternellement., dors”. Lui 
aussi est empoisonné.

Les personnages d’Evreinoff pre­
naient le costume de bouffon pour

c4 ta Jcène, au conceit et à l’éexari
créer du bonheur autour d’eux et 
ils y réussissaient. Ceux d’Andreyev 
n’y réussirent pus, parce qu’ils 
s’adressent â d’autres bouffons et 
non pas au public.

Le Canadian Art Theatre a donné 
une bonne interprétation, quoique 
suffisamment lente. 11 aurait fallu 
emporter sur un rythme rapide les 
scènes où nous n’assistons pas au 
duel de l’optimisme et du pessimis­
me dans l’âme du bouffon. Autre­
ment la pièce prend une atmosphè­
re morbide qui sc supporte mal. 
C’esl une oeuvre où le public doit 
réagir et il n’a pas réagi hier.

Cari Dubuc s’est tiré â son avan­
tage d’un rôle doublement difficile. 
D’abord qu’il doit parler en anglais 
et ensuite parce que le rôle lui-mê­
me est en nuances et en demi-tein­
tes.

Signalons aussi la brillante inter­
prétation de Suzanne Avon dans Je 
personnage de Zinida, l’écuyère au­
toritaire; la meilleure interpréta­
tion de la soirée, Andrée Marat, est 
très vivante dans le rôle de Con- 
suelo, la petite danseuse, niais 
beaucoup trop nerveuse. Tous les 
autres personnages font bonne ti- 
gure. Il ne manquai! que d’un peu 
d’entrain ci d’un rire plus naturel 
dans les scènes de groupe.

Costumes jolis et répondant aux 
exigences de la pièce. Décor trop 
réaliste à notre gré, mais le théâ­
tre russe demande ce réalisme.

André LANGEVIN

"La Fille de Madame
Angot" aux Variétés

Le premier acte de la “Fille de 
Madame Angot” à l'affiche des V«- 
riétés lyriques, les 4, 5, 6, 7, 9, 11. 
13, 14 et 16 avril prochains, est fer­
tile en incidents inattendus. Toute 
l’intrigue tourne naturellement au­
tour de cetie fille de Mme Angot, 
née dans un -sérail à Constantinople 
et qui, une fois orpheline, devint 
l’enfant de la Halle.

Clairette, c’est son nom, et que 
personnifiera Mme Marthe Lapoin­
te, consent par gratitude envers sa 
famille adoptive, à épouser Pom­
ponne!, brave et loyal garçon. Elle 
lui préfère pourtant Ange Pitou, in­
carné par M. Lionel Daunais, poète 
et chansonnier dont les couplets 
séditieux contre la république le 
conduisent régulièrement en prison.

H en sort toujours aussitôt, pro­
tégé par une influente inconnue qui 
n’est autre que Mlle J.ange, favori­
te de Barras. Clairette réussit à 
retarder son mariage en révélant 
dans un billet anonyme à ses “pères 
et mères” de la Halle qu’elle naquit 
deux ans après la mort de son papa. 
D’où grande émotion et surtout, 
contrariété, car il faut maintenant 
trouver à Clairette un autre père.

Pendant ce temps, la Fille de Ma­
dame Angot cherche un moyen qui 
empêchera son mariage avec Pom­
ponne! et ne trouve rien de mieux 
que de se faire arrêter en chantant 
dans la rue des couplets séditieux 
sur Mlle Lange. Clairette est con­
duite en prison, à son contentement 
et malgré les protestations d’Ange 
Pitou, tic Pomponnet et de ses amis.

70e représentation . 
de "Maggy"

Ln 70e représentation de Mangy, 
drame en t actes, adapté pour )a 
scène par Douai Durand, aura lieu 
à Verdun, le 21 courant, dans la 
salle de l’école Notre-Dame de lu 
Paix, 3500 rue Wellington.

L’jioraire des spectacles
ST-DEMS : »

“Le Uiamaht noir :
Il h. 55. 3 h.. 6 h. 15. 9 h. 30. 

•'La belle aventure”
I h. 40. 5 h.. 8 b. 13.

LOEW S :
‘‘Spellbound”

10 h. 55. 1 h. 33. 4 h. 15. 6 h 55. 
9 h. 40.

PALACE :
•‘.Mildred Pierce”

U h. 20. 1 b. 55. 4 h. 20. 7 h..
9 h. 33.

CAPITOL :
“Frontier Gal”

II h. 50, 12 h. 25. 4 h. 55. 7 h 30.
10 h. 05.

PRINCESS :
“Abilene Town”

11 h. 15. 1 h. 55. 4 h. 40. 7 b 20.
10 h. 10.

“Dick Tracy”
10 h. 70. 12 h. 50. 3 h. 30. 6 h. 15. 
8 h. 55.

IMPERIAL !
“She Went To The Races”

11 b . 1 a. 45. 4 h. 30. 7 h 15.
10 h. 05.

“A Woman’s Folly”
12 h. 30. 3 h. 15. 6 h . 3 h 50. 

ORPUEL’M :
“Elle et Lui”

JO h., 12 b. 25. 2 h. 40. 5 h 10. 
10 h.

II^Song of Bernadette 
n’aura pas lieu

La troupe qui devait venir pré­
senter Song of Bernadette, au His 
Majesty’s, dans la semaine du 1er 
avril, ne viendra pas. En îélégram- 
me a appris hier soir, aux organisa­
teurs montréalais, que la troupe 
ferminait sa tournée à Boston où 
l’oeuvre était à rafficiie.

Magali parlera
du roman d'amour

Peu d’écrivains français jouissent 
auprès du public d’une faveur aussi 
soutenue que Magali. Depuis 1930, 
date de la publication de soiifpre- 
micr roman, Magali est l’auteur pré­
féré de millions de jeunes filles dans 
le monde entier.

Depuis longtemps les lecteurs et 
les lectrices de la célèbre romanciè-i 
re désirent la connaître personnelle­
ment. Ils pourront la voir cl même 
lui parler lundi prochain, 25 mars 
1946, au Plateau, où elle donnera 
une conférence intitulée: De l'his- 
toire vécue au roman d’amour.

Magali a souvent basé ses romans 
d’amour sur des événements réels. 
Ce sont les expériences de femmes 
qui lui ont inspiré scs romans 
qu’elle révélera pour la première 
fois nu public, lundi soif prochain, 
au Plateau. (Communiqué)

Le ministre anglais des Vivres, 
sir Ben Smith, dit que de vieux han­
gars dans les comtés de l’est servi­
ront à l’entreposage des prochaines 
récoltes de grain.

La gazette artistique
Cinéma

«> «
SAINT-DENIS: Le diamant noir 

avec Charles Vanel et Gaby Mor- 
)ny. La belle aventure, avec Miche­
line Prcsle et Claude Dauphin. (Du 
16 au 22 mars inclusivement).

LGEW’S: Spellbound avec Infiid 
Bergman et Gregory Peck. (Du 15 
au 21 mars inclusivement).

CAPITOL: Frontier Cal avec 
Yvonne de Carlo et Rod Cameron. 
(Du 15 au 21 mars inclusivement).

PALACE: Mildred Pierce avec 
Joan Crawford et Jack Carson. (Du 
15 au 21 mars inclusivement).

PRINCESS: Abilene Town avec 
Randolph Scott et Ann Dvorak. (Du 
15 au 21 mars inclusivement).

ORPHEÙM: Elle et lui avec Char­
les Royer et Irène Dunne. (Du 15 au 
21 mars inclusivement).

IMPERIAL: She M ent to the Ba­
rrs avec James Graig et Fiances 
Gifford. (Du 15 au 21 mars inclusi­
vement).

Peinture
GALERIE SIDNEY CARTER: Ex­

position de peintures persanes du 
XYe nu XIXe siècles.

GALERIE DOMINION: Exposi­
tion de payasages canadiens jus­
qu’au 25 mars.

GALERIE DE L’ART ASSOCIA­
TION: Exposüion de peintures de 
peintres de guerre britanniques.

Au no 1275 ouest, rue St-Viateur: 
Exposition des peintures de M. 
Léon de Bellcflcur jusqu’au 24 mars, 
sauf le jeudi.

Théâtre

CESU: Les Compagnons dans T.n 
nuit des rois de Shakespeare. (Les 
21-22-23-28-29 et 30 mars).

MOYSE HALL: La Société Fran­
çaise de l’Universitê McGill pré­
sente Tovarirh de Jacques Deval, 
les 22 et 23 mars.

MONUMENT NATIONAL: Pay­
sannerie d’f’n homme et son péché 
de Claude-Henri Grignon. (Du 26 
mars au 2 avril).

Musique
PLATEAU: Les Concerts Sym­

phoniques de Montréal, sous la di­
rection de Vladir Golschmann. Ar­
tiste invité, Gregor Piatigorsky, vio­
loncelliste. Ce soir.

HIS MAJESTY’S: Les Festivals 
de Montréal présentent un orches­
tre sous la direction du Dr Douglas 
Clarke et James Friskin, pianiste. 
(Le 29 mars).

WINDSOR: L’Heure musicale 
présente Rolande Lefebvre, pianis­
te, Eugénie Havard, mezzo-soprano, 
et René Landreville, ténor, dans un 
programme entièrement consacré à 
Schumann. (I.e 23 mars).

MONUMENT NATIONAL: Les Va­
riétés Lyriques présentent La Fille 
de Madame Angot. de Charles Le- 
cocq. (Les 4-5-6-7-9-11-13-14 et 16 
avril).

RITZ-CARLTON: Récital con­
joint de M. Albert Vian, barvton, et 
de M. François Bru nef, ténor. (Le 
1er avril).

CONFERENCE

de

AG ALI
HDe l’histoire vécue 

au roman d’amour”
Sous le patronage de Son Honneur !e maire Houdc 

Présidée par Mme Jean Després

Lundi 25 mars— Le Plateau— Billets $1.00
Billets en vente chez Archambault, MA. 6201 

et L N. Messier, FA 3541

DEMAIN SOIR iT
21 MARS

l'auditorium

du Mont- 
Saint-Louis
244 est. 
Sherbrooke

RECITAL

Jean Létourneux
Pianiste-compositeur de 10 ans

Sous les auspices 
des Forestiers Catholiques

FÎO $1 1»*5. St-Denis-HA. *500 
.pi.JVt 1 ou à la salle Jeudi soir

RI 1Z-CARLTON: Dernier con­
cert du Ladies’ Morning Musical 
Club, avec Raya Garbousova,*vio­
loncelliste. (I.e 21 mars).

MONT-SAINT-LOUIS: Récital de 
Jean Le Tourncux, pianiste-compo­
siteur de 10 uns. (Le 21 mars).

SALLE ST-STANISLAS : concert 
du Choeur de France, sons la direc­
tion de José Delaquerrièrc. (Le 2 
avril).

Débat au collège Roussin
Les finissants au cours scientifi­

que du collège Roussin présenteront 
le 26 mars prochain. une joule ora­
toire intitulée: “Liberté ou soumis­
sion pour mon bonheur futur”.

MM. Paul-André Jacques, et Mau­
rice Marleau défendront la soumis­
sion, tandis que MM. Jèân Boisclair 
et Jean-Jaccpies Gendron parleront 
pour la liberté.

Des tableaux vivants ilhjslmonl 
certaines descriptions typiques. 1

Membres du jury:
Dr J.-Alciiïr* Martel^ président gé­

néral des amicales des EF. du Sa-1 
cré-Coeur, directeur général-de. la* 
Soriété Saint-Jeau-Baptiste; M. Ray­
mond Daoust. président des joules 
oratoires de Montréal: Me J.-Olier 
Renaud, recorder: et M. Gaston Sé*| 
Vigny, géran tde la Sorrento Maca­
roni.

Le 2 avril à St-Stanislas
1371 est, nie Laurier

Cala de chant1 français
par

CHOEUR DE FRANCE
100 voix mixtes 

Direction ; José Delaquerriète

Billets chez Ed. Archambault 
MArquette 6201 

Imprésario ■ André Lecompte

IRENE DUNNE 
fJEARLES BOTE]

nnpHEUM

CCEŒEO a larfich*

Yvonne De Carlo 
“FRONTIER CAL”

Œfïïrui) 7TZT
“ABILENE TOWN’’

— Aussi —
"DICK TRACY"

cm 36 semaine

Ingrid Bergman 
“SPELL BOUND’’

AU CESU

6*

présentent

PALACE_______ A l'affiche

Joan Crawford 
MILDRED PIERCE’’

IMPERIAL A Affiche

“She Went to the Races”
— Aussi —

“A Woman’s Folly”

ST-DENIS
A L'AFFICHE

de Shakespeare

DECORS ET COSTUMES: 
ALFRED PELLAN

21-22-23-28-29-30* MARS

LOCATION : LA. 1186 - HA. 7522
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Sympathique figure 
I féminine
| M. Marcel Dugas parle de Louise 

Read à la Société d'Etude et de 
conférences
C’est une enuserie pleine de ver­

ve et de pittoresque que M, Marcel 
Dugas a donnée hier après-midi, de- 

I vant les membres de la Société 
d’Etude et de Conférences, en évo- 

1 quant ses souvenirs de Paris, du 
Paris de 1912 et de 1920 et des sa­
lons qu’il fréquenta alors, notam­
ment celui de Louise Read, amie et 
protectrice de nombreux écrivains, 
plus particulièrement de Barbey 
d’Aurevilly. Malheureusement, un 
grand nombre de fins de phrases 
étaient perdues pour les auditrices 
à cause de la voix faible et basse 
du conférencier.

Louise Read est morte en 1924, à 
l'âge de quatre-vingts ans. Des cri­
tiques littéraires ont souvent parlé 
d’elle; Léon Daudet, dans son livre 
sur les femmes de lettres, mention­
ne son nom avec émotion et rappor­
te que les frères Concourt avaient 
surnommé mademoiselle Read “la 
soeur de miséricorde de d'Aurevil­
ly”.
Celui-ci, en effet,par son caractère 

généreux et son magnifique talent, 
avait conquis l'estime et l'admira­
tion de Louise Read et l’on songe 
avec angoisse, dit le conférencier, 
i ce qu’eût été la fin de sa pauvre 
et dure vie s’il ne l’avait pas eue 
auprès de lui.

Parmi tant de souvenirs, c'est 
avec ferveur que M. Dugas trace le 
portrait de Louise Read qu’il a sur­
nommée l’Antigone. Cette femme 
qui “passa en faisant le bien”, se­
lon le mot de Daudet, était une 
étonnante personne. Elle avail un 
physique gracieux mais quelque 
chose en même temps d’immatériel 
qui empêchait de faire attention 
longtemps à ce physique. Femme 
du monde très entourée, elle était 
cependant secourable, même envers 
les plus humbles; ne remplaçait-elle 
pas sa concierge deux heures par 
dimanche pour permettre à celle- 
ci d’aller prendre l'air? Elle trou­
vait son plaisir à soulager la souf-

fEMMES! JEUNES FILLES! 
Souffrez-vous de

PÉRIODES
DOULOUREUSES?

Essayez ce 
Remède 
efficace

Dot milliers de femmes en 
ont bénéficié)

Si vous souffrez de crampes, avec 
migraine, mal de dos, et vous sentez 
nerveuses, agitées, irritables lors de 
vo* périodes mensuelles, essayez le 
Composé Végétal de Lydia E. Pinkluun 
pour soulager de tels symptômes.

Le Composé de Pinkham fait pi.us 
que soulager ces douleurs mensuelles. 
Il aide aussi à diminuer la sensation 
de fatigue, de faiblesse, de nervosité, 
qui les accompagne.

Le Composé de Pinkham est un 
des médicaments les mieux connus 
et les plus efficaces en son genre.

Plut do 100 Millions de bouteilles 
vendues — Il DOIT être 

satisfaisantl
Si vous avez besoin d'une telle aide, 
nous vous engageons à essayer 
sérieusement le Composé de Pinkham. 
Des milliers de femmes en ont béné- 

fïcié.Vous aussi, serez contente 
des résultats.

COMPOSÉ VÉGÉTAL

france d’autrui et elle choisissait cet 
autrui dans la zone où ladite souf­
france est de la qualité la plus rare, 
cxQuisita.

Les malaises de toutes sortes et le 
malaise de vivre «ont fréquents 
chez les écrivains. J'ai vu, 
dit le conférencier, le rôle de 
protectrice, de salvatrice de ma 
mère, auprès de mon père. C’est 
grâce à elle qu’il a pu faire son 
oeuvre, malgré la maladie et la dou­
leur. Qui dit femme d’artiste dit 
toujours un peu “soeur de miséri­
corde” selon le mot des Goucourt.

Barbey d’Aurevilly, malgré son 
génie, était dans l’existence à peu 
près comme un véritable enfant. 
Aussi savait-il très peu se défendre 
des scènes et des tracasseries que 
venait lui faire Bloy. C’est made­
moiselle Read qui, comprenant la 
fatigue que ces visites ajoutaient à 
la maladie de l’écrivain, pria Bloy 
un jour de ne plus remettre les 
pieds dans la maison. Après ]a 
mort de Barbey, c’est encore elle 
qui entreprit la tâche de la publi­
cation de ses oeuvres complètes, ce 
qui n'était pas une petite affaire.

Des êtres comme Louise Read 
sont de ceux qui donnent un sens 
a la vie. Le talent et le génie sont 
des machines à souffrir mais la 
compassion est un reflet de la vraie 
bonté.

Le conférencier rappelle qu’en 
1912,11 fréquentait le salon de Loui­
se Read, deux ou trois fois par se­
maine et parle avec grand enthou­
siasme des soirs où elle «e mettait 
au piano et chantait longuement 
des mélodies pleines de grâce et de 
mélancolie. La guerre vint inter­
rompre ces relations, mais en 1920, 
de nouveau en séjour à Paris, il la 
revit et leur amitié devint encore 
plus précieuse. Mais le temps et la 
souffrance de la guerre l’avaient 
grandement changée physiquement. 
Sa grande jeunesse d’âme était tou­
jours la même, remarque le confé­
rencier, mais une grande lassitude 
l’enveloppait.

Louise Read, cette “servante du 
souvenir”, avait le culte des morts 
qu’elle avait aimés, en particulier 
de son jeune frère disparu à l’âge 
de dix-neuf ans. Le conférencier 
décrit aussi un pèlerinage à l’ap­
partement de Barbey, où mademoi­
selle Read recevait des intimes à 
l’heure du thé en leur retraçant les 
derniers jours de l’écrivain.

Elle avait le don de faire revi­
vre ceux qu’elle avait connus, de 
donner la “puissante hallucination 
de leur présence”. M. Dugas rap­
pelle les jours d'avant-guerre où il 
la voyait, à certains jours de ré­
ception, entourée d’une cour bril­
lante de compatriotes et d’étran­
gers qu’elle cntretenail, de Barbey, 
de Villiers, de Balzac et de fant 
d'autres.

Louise Bead avait une âme d'élec­
tion où tout élait ailé d'une jeunes­
se miraculeuse, souligne le confé­
rencier.

Pour terminer, M. Dugas a donné 
lecture d’un poème en prose dédié 
à la mémoire de Louise Read, prose 
pleine de poésie et de ferveur, beau 
témoignage à l’amitié inspiratrice.

G. B.

La vie littéraire à Paris

Chez les employées de bureau
Dimanche. 24 mars, à 4 h de l'après- 

midi, à la Fédération nationale St-Jean- 
Haptlste. 853 est, Sherbrooke, aura lieu 
rassemblée générale d« l'Association des 
employées de bureau.

Ij« R. P. U. de Carufel, S.J., y donnera 
une conférence suivie d'un programme 
musical choisi. Toutee les employeee et 
leurs amies sont Invitées. Bntree libre

Amicale Notre-Dame
du St-Sacrement

La partie de cartes annuelle orgiœlséî 
par l'Amicale Notre-Dame du St-Sacre- 
ment aura lieu lundi le 25 mars prochain 
à l'école Notre-Dame du St-Sacrement, 
entrée rue Rlvard prés Mont-Royal à 8 h., 
et sera sous la présidence du R. P. L. Ri­
cher. curé Toutes les anciennes élèves et 
leurs amies sont cordialement Invitées.

On a calculé qu’avant la guerre, 
un tiers des familles des Etats-Unis 
avaient des revenus de moins de 
$1,000 par année.

[HUMES DE
POITRINE

Pour les soulager rapidement

Midi, place Gaillon...
Les prix Goncourt et Théophras­

te Renaudot faillirent être décer­
nés aux chandelles. Une coupure 
de courant électrique salua l’arri­
vée des académiciens Concourt — 
qui étaient six, M. J. Rosny votant 
par correspondance et les trois au­
tres restant en congé “diplomati­
que” — et des journalistes au res­
taurant Drouant, place Gaillon. Pé­
nombre à l’image des pronostics. Si 
les Renaudot avaient déjà fait leur 
choix, celui des Goncourt promet­
tait d’être laborieux.

La lumière revint, et le secrétai­
re de l'Académie, M. André Billy, 
apparut plus tôt qu’on ne l’aurait 
cru. Trois tours de scrutin avaient 
suffi pour porter une majorité, qui 
est une quasi unanimité — 6 voix 
contre 1 à M. Vladimir Porche, au­
teur de L’amour au Vallespir, — sur 
le nom de M. J.-L. Bory, auteur de 
Mon villupc à l'heure allemande.

M. G. Charensol, au nom du jury 
Théophraste Renaudot, proclama 
aussitôt une semblable quasi una­
nimité — fi voix contre 7 — au bé­
néfice de M. Henri Bosco, auteur de 
Le mas Théotime.

Ÿ * *
11 n’y eut jamais pareille bous­

culade dans les salons Drouant. Le 
nombre des informateurs littéraires 
est incroyable. Il est vrai que les 
journaux se sont multipliés. Mais 
les nouveaux venus, semble-t-il, 
amènent avec eux leurs amis, his­
toire de leur offrir un verre de vin 
blanc sans bourse déliée et de leur 
faire voir les célébrités. A condi­
tion, évidemment, qu’eux-mêmes 
les reconnaissent. Les anciens du 
journalisme littéraire sont plus 
étonnés que scandalisés de l’igno­
rance de leurs nouveaux confrères.

* * *
La bousculade atteignit son 

comble à l’occasion d’une innova­
tion: notre confrère du Figaro, M. 
Louis Chauvet, qui est aussi direc­
teur des éditions Flammarion, 
l’écurie du poulain gagnant, conrut 
chercher celui-ci et l’exhiba aux 
feux de la gloire, — c’est-à-dire an 
magnésium des photographes et 
aux regards des interviewers.

Ce fut une fière mêlée. Pris entre 
le souci de “fusiller” le lauréat et 
celui de protéger leur appareil, les 
photographes s’invectivaient mu­
tuellement, invoquaient la camara­
derie, criaient: “Chapeaux!” Une 
caméra, désespérément, cherchait 
un angle de prise de vue. Tout jeu- 
net, plus essouflé qu’ému, M. J.-L. 
Bory répondait aux questions: “Je 
viens de quitter mon village — le 
Jumainville du roman est Méré- 
ville, en Seine-et-Oise, — où l’heure 
allemande ne sonne plus... Je re­
tourne achever un cours sur Mo­
lière, au collège de Haguenau. — 
Je suis professeur de grec, mais 
sans élève, les Allemands ayant 
supprimé l’enseignement classique 
pendant quatre ans. — Si je suis 
existentialiste? Je n’aime pas les 
mots en isme. — Je prépare un nou­
veau roman, Chère Aglaê: c’est une 
locomotive de tortillard qui pas­
sionne des enfants”.

Toutes ces confidences sont 
cueillies littéralement au vol. L’as­
sistance a grimpé sur les chaises 
dont le velours ne s’en porte pas 
mieux. Le maître de céans semble 
offusqué par ce défi à la tradition. 
Les Gonrourl aussi, qui ne jugent 
pas devoir accueillir le lauréat, 
qu'ils n’ont pas invité.

On peut estimer qu’il y a quelque 
disproportion entre ce que repré­
sente le prix Goncourt et l’oeuvre 
•à laquelle il est décerné. La justifi­
cation est fournie par M. André 
Billy, principal supporter du lau­
réat: “Nous avons couronné un 
jeune, le plus jeune des prix Gon­
court — M. J.-L. Bory est né en 1919 
— qui nous semble posséder le ta­
lent convenable pour faire une bon­
ne carrière d’homme de lettres”.

Voilà qui réduit la signification 
littéraire de l’événement à d’étroi­
tes limites. Du reste, les votants ne 
paraissent pas excessivement satis- 
taits de leur choix.

T.es Renaudot, en revanche, ont 
décerné un prix de consécration. 
M. Henri Bosco, universitaire lui 
aussi, est âgé de 57 ans. Son très 
beau livre répondait mieux à l’es­
prit d'un grand prix du roman de 
l’Académie française qu’à celui — 
plus aventureux — d’une rectifica­
tion accordée au goût public. Mais 
Le mas Thêolime. est sans conleste 
le meilleur roman de l'année. En la 
personne du lauréat — professeur 
depuis de nombreuses années à Ra-

La rareté du beurre 
est temporaire

Le comité consultatif féminin 
du Service des consommateurs te­
nait, ces jours derniers, son assem­
blée mensuelle sous la présidence 
de Mme Tancréde Jodoin. La pre­
mière question sur le tapis fut cel­
le du beurre, sa rareté et la dimi­
nution de la ration.

Mme Tancréde Jodojn a donné à 
son comité les raisons de la pénu­
rie actuelle. "Le premier point à 
mentionner, déelare-t-elle, c’est que 
contrairement à l’opinion de bien 
des gens, le Canada n’exporte pas 
une livre de beurre au Royaume- 
Uni ou aux nations libérées. Dans 
les conditions actuelles, il nous est, 
d’autre part, impossible d’imporler 
du beurre des autres pays; il faut 
nous satisfaire de la production 
canadienne. Or, nous sommes dans 
la période de très basse production 
qui se produit à chaque année. 11 I 
a toujours été nécessaire, continue I 
Mme Jodoin, d’accumuler des mois 
à l’avance, des réserves de beurre 
pour cette période creuse. Comme 
la province de Québec ne produit 
pas assez de beurre pour sa con­
sommation, ces réserves nous vien­
nent surtout des provinces des 
Prairies qui, depuis la guerre, pro­
duisaient plus de beurre que leurs 
besoins. Or, à la fin de l’éle, la pro­
duction de beurre a diminué consi 
dérablement dans ces provinces, et 
d’autre part, la consommation s 
augmenté au Canada à un point 
que les retraits du beurre entreposé 
ont été si considérables que les 
stocks de réserve sont anormale­
ment bas, ce qui présente des pro­
blèmes de distribution. Mais cette 
situation n’est que temporaire et le 
printemps rétablira bientôt les cho­
ses”.

Mme Jodoin a aussi expliqué aux 
dames présentes que les pommes de 
terre de semence certifiées pou­
vaient se vendre un cent de plus la 
livre, mais seulement dans le cas 
de sacs clos portant une étiquette 
du ministère fédéral de l’Agricultu­
re, attestant l’état de ces pommes 
de terre. Sitôt que ces sacs ont été 
ouverts, les pommes de terre qu’ils 
contiennent ne peuvent plus être 
vendues comme pommes de terre 
de semence certifiées à un prix su­
périeur aux pommes de terre ordi­
naires. _____ __________

Un gala de charité
qui sera populaire

Ce n'est pas une rumeur, c’est 
une chose certaine: une grande 
vente de charité, avec tout ce que 
cela peut comprendre de lumières, 
d'amusements, d'aubaines, de chan­
ces à tenter, ouvrira ses portes le 
1er avril prochain!

Cette féerie tiendra scs assises à 
la salle des Fusiliers Mont-Royal, 
avenue des Pins, sous le haut pa­
tronage de S. E. Mgr Charbonneau, 
S. H. le Maire de Montréal et le ma­
jor général E.-J. Renaud, C.E.. 
C.B.E.

Chacune des organisations de 
l’Œuvre de la Soupe est un événe­
ment social qui a son importance, 
ce qui veut dire que l’on se rencon­
tre, que l'on s’amuse tout eu accu­
mulant les mérites spirituels pro­
mis à la charité.

Au Gala de Charité du 1er avri1, 
il y aura des aubaines extraordi­
naires aux comptoirs de la linge­
rie, de l’artisanat, de vêtements 
pour bébés, de bibelots, d'utilités 
et de fantaisies de toutes sortes et 
du meilleur goût. Ce sera donc la 
plus belle occasion de faire l'em­
plette d’utiles et jolies choses pour 
vos maisons de campagne.

Et parmi les divertissements qui 
seront offerts à la foule, il y aura 
le Bingo, la Pêche miraculeuse, la 
Bonne-aventure, la Volière où les 
oiseaux roucoulent de doux secrets, 
des loteries, des ventes à l’encan, 
et bien d’autres surprises qui ne 
manqueront pas d’intéresser et de 
retenir tous ceux qui feront une vi­
site au Gala de l’Œuvre de la Sou­
pe. Renseignements Ha. 5076.

En matière plastique. — On peut 
fabriquer toutes sortes de meubles 
et d’ustensiles pour les habitations 
au moyen de matières plastiques ti­
rées du pétrole.

bat, — l’Empire participe à la vie 
littéraire de la métropole. C’est très 
bien ainsi.

L. E.
— (La Croix)

EATON Heurts d'affaires du lundi eu vendredi : 9 h. 30 à 
5 h. 30. Nous fermons à 1 heure le samedi.

Y

Matelas Simmons de qualité supérieure
Vous voyez comme ils sont beaux et vous connaissez la qualité des Simmons. Ils ont 
toutes les caractéristiques des matelas plus chers: bord roulé galonné, capitonnage, 
ventilateurs et poignées. Toutes dimensions courantes. Occasions 24.95 
du Jeudi

LlléHé, au septttm»

ST. EATON C?miTio
O 9 M O M CBS &l»

Sou» le ligne du poisson

Petits pains de sardines
Préparez une pâte à levain et fai­

tes-en des petits pains cuits au four. 
Hachez une tasse de sardines. Assai­
sonnez de poivre, de sel, d’une cuil­
lerée à soupe de crème épaisse ou 
de crème fouettée, de mayonnaise 
bien apprêtée, d’une cuillerée à sou­
pe de céleri haché menu et d’une 
cuillerée à thé de câpres hachées. 
Farcissez chaque petit pain d une 
cuiyerée à thé de ce mélange. Ser­
vez chaud, deux pains pour chaque 
portion; garnissez de cresson et de 
radis.

SANDWICH MYSTERE
3 oeufs durs—% livre de fromage 

canadien—1 petit oignon—1 piment 
rouge—Ai de cuillerée à thé de sel 
— Ag de cuillerée à thé de paprika— 
1 boite de sardines en conserve.

Hachez très menu tous ces ingré­
dients, mêlez parfaitement et assai­
sonnez. Si le mélange est trop sec, 
ajoutez de l’huile jusqu’à consistan­
ce d’une crème. Laissez reposer 
quelques heures, afin que les saveurs 
se fondent mieux.

TOMATES FARCIES
Remplacez le coeur d’une tomate 

par une farce composée des ingré­
dients suivants: une boite de sar­
dines en purée assaisonnée d’une 
once de beurre fondu (une boite 
suffit pour farcir quatre, tomates), 
de la chapelure, une cuillerée à thé 
de sauce Worcestershire, et du poi­
vre de Cayenne au goût. On peut 
aussi mettre un peu d’oignon haché 
menu. Quand le tout forme une pâte 
compacte, farcissez les tomates, que 
vous coiffez d’une pointe de beurre 
avant de les cuire au four.

OEUFS FARCIS
Faites cuire des oeufs durs, enle­

vez la coquille et coupez-les en deux. 
Enlevez le jaune, en prenant soin 
de ne pas briser le blanc. Mêlez aux 
jaunes une once de beurre, une boi­
te de sardines, une cuillerée à soupe 
d’huile d’olive, un lieu de poivre de 
Cayenne et de vinaigre, au goût. 
Chauffez le mélange jusqu’à consis- 
liince d’une pâte crémeuse, dont on 
remplira les blancs d’oeufs. On peut 
servir ceux-ci sur des feuilles de 
laitue, par moitiés; ou encore rat­
tachez les moitiés au moyen d’un 
cure-dent. Garnissez de persil.

SARDINES LYONNAISES 
Hachez et mêlez ensemble des

pommes de terre bouillies et refroi­
dies, un petit oignon, une boîte de 
sardines déshuilées; rissolez au 
beurre ou au suif de boeuf; servez 
avec une garniture de persil.

Petites nouvelles

Les ménagères canadiennes peu­
vent compter cette année sur la 
même allocation de sucre pour ta 
mise en conserve que l’année der­
nière, vient d’annoncer la Commis­
sion des Prix et du Commerce.

Il faut environ 12,000,000 de li­
vres de sucre pour honorer un seul 
coupon de ration de sucre pour 
chaque consommateur canadien.

^ Ÿ
Il est difficile de se procurer de 

la fécule de maïs (corn starch) pré­
sentement parce que la récolte du 
maïs a été faible Fan dernier.

* * *
La production du beurre au Ca­

nada durant le mois de janvier a 
été d’environ deux millions de li­
vres de moins qu’en janvier 1945.

* * *
Les Canadiens boivent 50% plus 

de lait qu’il y a quelques années. 
L* consommation du lait chez les 
infants s’est de beaucoup accrue 
depuis la distribution des alloca­
tions familiales et le lait est appa­
remment l'un des breuvages favo­
ris des 600,000 hommes licenciés 
des services armés.

» ¥
Les bonbons durs se vendent

maintenant par tout le Canada à 
des prix variant de 29 à 31 cents.

* « *
Les coupons de viande M-1 à M-’i* 

et les coupons de sucre numéroté? 
46 à 70 expireront le 31 mars.
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Vingt-cinq chemins 
de croix

poi lé

X. F. Bertrand SAINT PIERRE. OIM.
Ce volume eet une heureuie com­

pilation de 25 exercices du Che­
min de la Croix dédié# aux pae- 
teurs ol aux fldéloe dee paroiMe*. 
aux communautés rellgieutsi, aux 
membrea de l'Association du Cho- 
min de la Croix perpétuel, aux Ter­
tiaires de saint François.

La plupart do cos oxorclcos peu­
vent être suivis en tout temps do 
l’année; d’autres s’adaptent davan­
tage à certaines circonstances, tels 
1s Carême, le Vendredi-Saint, le 
mois de mal, le mois de luln, etc.

Brochure de 272 pages.
Au comptoir i $0.70 
Par la poste i 90.75

SERVICE DE LIBRAIRE 
DU “DEVOIR''

PENDANT LE CAREME

W Savourez du POISSON strictement FRAIS
FILETS D'AIGLEFIN

PETONCLES DE DIGBY — POISSON BLANC — MORUE — 
DORE — EPERLANS — HARENGS — FLETAN DE L’ATLANTI­
QUE — SAUMON — FINNAN BADDIES.

Poissons 
des

K ) chcnoux I

Homards vivants ou bouillis

PL. 8121

F«uiMeton du “Devoir”

DE LA TERRE A LA LUNE
par Jules VERNE

■ 32. (Suite)
— Maslon, dit Barbicane en fai- 

»ant détoner son timbre avec fra­
cas, je vous retire la parole!’’

Maston voulut répliquer, mais 
quelques-uns de .ses collègues par­
vinrent à le contenir.

“Je conviens, dit Barbicane, que 
l’expérience ne peut et ne doit être 
tentée que sur le sol de l’Union, 
mais si mon impatient ami m’eût 
laissé parler1, s’il eût jeté les yeux 
sur une carte, il saurait qu’il est 
parfaitement inutile de (Fclarer la 
guerre à nos voisins, car certaines 
frontières des Etats-Unis s’étendent 
au delà du vingt-huitième parallèle. 
Voyez, nous avons à notre disposi­

tion toute la partie méridionale du 
Texas et des Florides”.

L’incident n’eut pas de suite; ce­
pendant, ce ne fut pas sans regret 
que J. T. Maston se laissa convain­
cre. Il fut donc décidé que la Co- 
lumbiad serait coulée, soit dans le 
sol du Texas, soit dans celui de la 
Floride. Mais cette décision devait 
créer une rivalité sans exemple en­
tre les villes de ces deux Etats.

Le vingt-huitième parallèle, à sa 
rencontre avec la côte américaine, 
traverse la péninsule de la Floride 
et la divise en deux parties à peu 
près égales. Puis, se jetant dans le 
golfe du Mexique, il «oustend l’arc 
formé par les côtes de l’Alabama, 
du Mississioi et de la Louisiane.

Alors, abordant le Texas, dont il 
coupe un angle, i) se prolonge â 
travers le Mexique, franchit la So­
nora, enjambe la vieille Californie 
et va se perdre dans les mers du 
Pacifique.

Il n’y avait donc que les portions 
du Texas et de la Floride, situées 
au-dessous de ce parallèle, qui fus­
sent dans les conditions de latitude 
recommandées par l’Obscrvaloire 
de Cambridge.

La Floride, dans sa partie méri­
dionale, ne compte pas de cilés im­
portantes. Elle est seulement héris­
sée de forts élevés contre les In­
diens errants. Une seule ville. Tam- 
pa-Tovvn, pouvait réclamer en fa­
veur de sa situation et se présenter 
avec ses droits.

Au Texas, au contraire, les villes 
sont plus nombreuses et plus im­
portantes; Corpus-Christi, dans le 
county de Nueces, et toutes les ci­
tés situées sur le Rio-Bravo, Laredo, 
Comalites, San-Ignacio dans le 
Web, Roma. Rio-Grande-City dans 
le Starr, Edinburg dans l’Hidalgo, 
Santa-Rira, el Panda, Brownsville 
dans le Caraéron, formèrent une li- 
suc imposante contre les préten­

tions de la Floride.
Aussi, la décision â peine con­

nue, les députés texiens et flori- 
diens arrivèrent à Baltimore, par 
le plus courtf à partir de ce mo­
ment, le président Barbicane et les 
membres influents du Gun-Club fu­
rent assiégés jour et nuit de récla­
mations formidables. Si sept villes 
de la Grèce se disputèrent l’hon­
neur d’avoir vu naître Homère, 
deux Etats tout entiers menaçaient 
d’en venir aux mains à propos d’un 
canon.

On vit alors ccs “frères féroces” 
se promener en armes dans les rues 
de la ville. A chaque rencontre, 
quelque conflit était à craindre, qui 
aurait eu des conséquences désas­
treuses. Heureusement la prudence 
et l’adresse du président Barbicane 
conjurèrent ce danger. Les démons­
trations personnelles trouvèrent 
un dérivatif dans les journaux des 
divers Etats.

Ce fut ainsi que le New York He­
rald et la Tribune soutinrent le Te­
xas tandis que le Times et {'Ameri­
can Review prirent fait et cause 
pour les députés Çloridicns. Les 
membres du Gun-Club ne savaient

plus auquel entendre.
Le Texas arrivait fièretnent avec 

ses vingt-six comtés, qu’il semblait 
mettre en batterie; mais la Floride 
répondait que douze comté» pou­
vaient plus que vingt-six, dans un 
pays six fois plus petit.

Le Texas se targuait fort de ses 
trois cent trente mille indigènes, 
mais la Floride, moins vaste, se 
vantait d’être plus peuplée avec 
cinquante-six mille. D’ailleurs elle 
accusait le Texas d’avoir une spé­
cialité de fièvres paludéennes qui 
lui coûtaient, bon an mal an, plu­
sieurs milliers d’habitants. Et elle 
n’avait pas tort.

A son tour, le Texas répliquait 
qu’en fail de fièvres, la Floride n’a­
vait rien à lui envier, et qu’il était 
au moins imprudent de traiter les 
autres de pays malsains, quand on 
avait l’honneur de posséder le “vo- 
mito negro” à l’état chronique. Et 
il avait raison.
“D’ailleurs, ajoutaient les Texiens 

par l’organe du New York Herald, 
on doit des égards à un Etat où 
pousse le plus beau coton de toute 
l’Amérique, un Etat qui produit le 
meilleur chènc vert pour la cons­

truction des navires, un Etat qui 
renferme de la houille superbe et 
des mines de fer dont le rendement 
est de cinquante pour cent de rai­
nerai pur”.

A cela {'American Review répon­
dait que le sol de la Floride, sans 
être aussi riche, offrait de meil­
leures conditions pour le moulage 
et la fonte de la Columbiad, car il 
était composé de sable et de terre 
argileuse.

“Mais, reprenaient les Texiens, 
avant de fondre quoi que ce soit 
dans un pays, il faut arriver dans 
ce pays; or, les communications 
avec la Floride sont difficiles, tan­
dis que la côte du Texas offre la 
baie de Galveston, qui a quatorze 
lieues de tour et qui peut contenir 
les flottes du monde entier.

— Bon! répétaient les journaux 
dévoués aux Flondiens, vous nous 
la donnez belle avec votre baie Gal­
veston, située au-dessus du vingt- 
neuvième parallèle. N’avons-nous 
pas la baie d’Espiritu-Santo, ouver­
te précisément sur le vingt-huitiè­
me degré de latitude, et par laquel­
le les navires arrivent directement 
à Tampa-Town?

— Jolie baie! répondait le Texas, 
elle est à demi ensablée 1

— Ensablés vous-même 1 s’écriait 
la Floride. Ne dirait-on pas que j« 
suis un pays de sauvages?

— Ma foi, les Séminoles courem 
encore vos prairies!

— Eh bien! et vos Apaches el 
vos Uomanches, sont-ils dont civi­
lisés!”

La guerre sc soutenait ainsi de­
puis quelques jours, quand la Flori­
de essaya d’entrainer son adversai­
re sur un autre terrain, et un ma­
tin le Times insinua que, l’entre­
prise étant “essentiellement améri­
caine”, elle ne pouvait être tentée 
que sur un territoire “essentielle­
ment américain!”

A ces mots, le Texas bondit: 
“Américains! s’écria-t-il, ne le som­
mes-nous pas autant que vous? Le 
Texas et la Floride n’ont-ils pas 
été incorporés tous les deux à 
l’Union en 1845?

— Sans doute, répondit le Times 
mais nous appartenons aux Améri­
cains depuis 1820.

— Je le crois bien, répliqua la 
Tribune: après avoir été Espagnol? 
ou Anglais pendant deux cent? 
ans, on vous a vendus aux Etats 
Unis pour cinq nriliions de dol­
lars!
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Avec les Prêtres des Nos contributions à l’Angleterre 
Missions-Etrangères s’élèvent à près de $7 milliards

C'est ce que nous avons payé en taxes sur le revenu, 
déclare M. Charles Roy, secrétaire général 

du Bloc populaire, hier soir, à Verdun

Pavillons-chapelles. 
Par Marcel

. et de cinq! — 
Gérin, P.M.E.
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Un volcan qui peut devenir dangereux

San Pedro de Mayabon est u 
charmant petit village, — oh! 1res 
pauvre, — sis nonchalamment tout 
près de la frontière orientale de la 
province de Matanzas. Il peut tenis 
mille habitants. Au fait, je ne les ai 
jamais comptés.

H y a bien de cela quinze ans 
les villageois, désireux de posséder 
une petite église, réunirent des 
tonds à cette fin. Hélas, ces fonds 
que l'imagination populaire a gros­
sis avec les années, furent inipru 
demment confiés à la garde du 
maire, à la vérité aussi habile pres­
tidigitateur que maladroit finan­
cier. Le fait est qu'un bon juu: 
maire et fonds disparurent mysté­
rieusement et sans laisser la moin­
dre trace. Le magnifique projet 
tomba à féru....

La Sierra est une honnête bour­
gade, desservie par nos confrères 
de San Antonio. 11 y grouille /les 
centaines de lutins qui n'ont jamais 
vu une église.... et pour cause! ün 
y donne Je catéchisme chaque se­
maine et on y célèbre de temps à 
autre la messe, dans une salle de 
danse convertie en lieu saint pour 
la circonstance. Qu’un pavillon- 
chapelle, destiné à devenir avec le 
temps une coquette église, ferait 
bonne figure à la Sierra! Que vous 
en semble'.1

lloca de Jaruco est un port tic 
mer en miniature, qui baigne sc» 
jolis petons (!) dans la mer des An­
tilles. Ses habitants sont pour la 
plupart de pauvres pêcheurs, e* 
aussi hélas de pauvres pécheurs. 
Que voulez-vous? Ce sont eux aussi 
des brebis sans bercail. Dernière­
ment, le bon Padre Michaud, leur 
desservant, fit miroiter à leurs 
yeux la perspective d'avoir avant 
longtemps une petite église bien a 
eux. Aussitôt ces bonnes gens, dont 
l'enthousiasme n’a d'égal que le 
manque de sens pratique, se coti­
sèrent pour acheter une belle gran­
de statue de la Virgcn. C'est sou­
vent ainsi qu'on procède ici: l’on 
commence par acheter une statue, 
puis on bâtit l’église autour. Ingé­
nieux.... n’est-ce pus?

Zorrilla est un petit centre in­
dustriel sucrier, situé à quelques ki-,

lomètres de Lus Arabus. La plupart 
des familles y vivent dans le plus 
grand dénuement, sauf durant les 
mois de zafra (récolte et mouture 
de la canne à sucre). Aussi tu pro­
pagande communiste a-t-elle beau 
jeu. (âuel jour béni ce sera que ce­
lui ou le missionnaire—qui est en 
voyé spécialement pour l’évangéli­
sation des pauvres et des humbles, 
— pourra célébrer la messe à Zor­
rilla dans un joli pavillon tout en­
soleillé!

Le Peru (prononcez pérou) est 
un coquet hameau qui s’allonge pa­
resseusement à trois milles au sud 
de Jaruco, en direction de la capi 
taie. Le Peru, quelle tristesse, n’est 
pas encore doté d’aucun lieu pu 
l.lic de culte! Les gens vivent sans 
religion et les enfants croissent 
comme de petites plantes sauvages, 
dont on ne peut guère espérer de 
bons fruits. Comme tout cela chan­
gerait si le bon Dieu avait Sa mai­
son au Peru! Et ça presse!

Eh bien! grâce au généreux ap­
pui de que ques amis canadiens, 
parmi lesquels figurent un Evêque 
de chez nous, une Alliance (très 
haritable) de Montréalaises, un 

missionnaire de la Société, un 
bienfaiteur franco-américain, un 
laïc distingué d’Outremont, les 
humbles localités ci-dessus décri 
tes auront bientôt leur petite cha­
pelle. Oh! celle-ci consistera pour 
le début en un simple pavillon, au 
coût approximatif de cent dollars i 
Nous ferons mieux, cela va sans 
dire, en autant que nous trouve­
rons sur place des ressources sup- j 
plémentaires. Déjà les emplace ! 
ments sont choisis, les plans son) | 
arrêtés. Aussitôt que les circonstan- ! 
ces difficiles créées par la guerre 
(rareté et cherté excessive des ma­
tériaux) auront disparu, les pavil­
lons surgiront de terre et s'élève­
ront élégamment vers les cieux.

Heine des Missions, faites que ce 
soit bientôt! Suscitez-nous aussi de 
nouveaux bienfaiteurs pour une 
quinzaine d’autres jolis pueblos 
dont les habitants attendent depuis 
des siècles, hélas! le jour de grâce 
oit ils pourront assister au Saint Sa­
crifice et prier Dieu dans une cha­
pelle bien à cuxl

“Las milliards donnés ou prêtés 
à la Grande-Bretagne au cours des 
cinq années de la guerre équiva­
lent à peu près au total des impôts 
sur le revenu des personnes et îles 
corporations que le gouvernement 
canadien a perçus du peuple au 
cours de la même période”, a dé­
claré, hier soir, M. Charles Roy, 
secrétaire général du Bloc popu­
laire canadien, au cours d'une allo­
cution devant les membres de l’As­
sociation du Bloc populaire cana­
dien de Verdun, réunis sous la pré­
sidence de M. Joseph Tremblay, 
président.

‘‘De sorte que si le Canada ne 
s’était pas montré aussi prodigue 
à l’égard de pays plus riches que 
lui, le gouvernement de M. King 
n’aurait pas été dans l’obligation de 
recourir aux taxes onéreuses qui 
pèsent présentement sur le contri­
buable. Avec le nouveau don ca­
mouflé de $1,250,000,000, le chiffre 
global de nos contributions à l’An­
gleterre s’élèvera à prés de 87,000,- 
000,000. C’est ce que nous avons 
payé en taxes sur le revenu, y com­
pris les taxes sur les excédents de 
profits, depuis 1910.

“Le gouvernement fédéral veut 
maintenant obtenir l’exclusivité de 
l’impôt sur le revenu des personnes 
cl des corporations. 11 prétend en 
avoir besoin pour ses projets d’a­
près-guerre. En 1942, lors de la 
fameuse entente avec M. Godbout, 
il invoquait les dépenses de guer­
re pour priver les provinces de 
leurs revenus. En réalité, le pro­
duit des impôts servit surtout à 
des dons et à des prêts. On peut se 
demander si c’est pour continuer 
cette politique ruineuse qu’il veut 
maintenant dépouiller les provin­
ces fie leurs principales sources de 
revenus.

“Qu’Ottawa cesse de donner ou 
de prêter à perte notre argent à

l’etranger et il ne sera p ^ neces­
saire de bouleverser Pécniiontie du 
pays, de mettre les provinces en 
tutelle et de saboter l'esprit cl la 
lettre de la Confédération. Los pro­
vinces ont besoin de revenus. Le 
Québec surtout a besoin de tout son 
argent pour exécuter les reformes 
urgentes dans le domaine économi­
que et social. Le 25 avril prochain, 
il y aura une nouvelle confidence 
fédérale-provinciale pour régler dé­
finitivement le problème des taxes. 
Il ne faut pas que Québec cède, 
que Québec abandonne son droit 
à l'impôt sur le revenu. Sinon, nous 
continuerons de payer, non pas 
pour la reconstruction rie notre 
pays, mais pour des dons et des 
prêts en faveur de pays étrangers”.

Le conférencier invité devant les 
membres de l’Association de Ver­
dun, était le Dr Joseph Saine, vice- 
président de l’Association du Bloc 
de Laurier. 11 a exposé un intéres­
sant programme de réformes admi­
nistratives et sociales. Il a blâmé 
vivement le gouvernement Duples­
sis d’avoir livré pour une chanson 
le territoire fabuleusement riche 
de ITngava. Si nous livrons nos 
taxes à Ottawa et nos richesses à i 
des capitalistes américains, il faut sc 1 
demander ce qu’il •idviemira du 
Québec. Un redressement s’impose 
dans l'administration provinciale.

Le conférencier a été remercie 
par le Dr A.-I). Archambault. MM 
René Carroll, secrétaire de l’Asso­
ciation, et Fernand Daoust, propa­
gandiste, ont aussi dit quelques 
mots.

A quelque 220 milles de la base navale de Yokosuka sur l'ile principale du Japon, Honshu, un 
volcan emerge de l'eau et grandit de jour en jour. Il est apparu au mois de février et depuis H se 
développe graduellement. Il a maintenant un diamètre de 200 verges et une hauteur de 50 à
75 pieds.

Attitude inattendue
de General Motors

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones ou service du tirage : 

BClair 3361* s U vous donnera l'adrestu 
d'un dépositaire de votre voisinage.

Détroit, 20 (A.R.) — Les espoirs 
de réouverture rapide des usines 
de General Motors ont été déçus 
hier lorsque la compagnie a annon­
cé qu’aucune de ses usines n’ou­
vriraient si le U.I.ü. ne voulait pas 
s’entendre pour toutes les ouvrir.

L’United Auto Workers (C.I.O.), 
qui avait averti la compagnie, jeu­
di dernier, que ses membres avaient 
approuvé l’accord réglant la grève, 
a été prompt à condamner l’attitu­
de de General Motors.

L’union parle des questions na­
tionales et des questions locales, 
quelques-unes de ces dernières 
n’ayant pas été réglées, de là le 
fait que quelqi'es loca.ix refusent 
de reprendre le travail.

La décision inattendue de Gene­
ral Motors est survenue après que

le conseil de l’union eut donné la 
permission à certains locaux de 
rester en grève jusqu’à ce que cer­
taines questions locales aient été 
réglées.

Un porte-parole de l’U.W.A. a 
déclaré que 154,000 grévistes, soit 
près de 90 pour cent du total, 
avaient voté le retour au travail. 
D’un autre côté, les employes de 21 
usines refusent de reprendre leurs 
outils.

Les documentaires suivants sont 
présentés dans les circuits ruraux 
de l’Office national du film: Cons­
truction d’une Maison — Ferme 
Chilienne — Des Grands Lacs à la 
Mer — Le Rêve de la Ménagère.

La population totale des pays de 
L’Amérique latine est presque égale 
à celle des Etats-Unis.

J'ai cent- ans !
par Henri BECHARD, SJ.

Opuscule superbement illus* 
tré qui raconte les joies et les 
peines, les travaux et les deuils 
qui ont marqué l'existence de 
la mission St-François-Xavier, 
de Caughnawaga.

Opuscule de 80 pages.
Au comptoir : $0.50 
Par la poste : $0.55

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Nos moyens de transport
Par Yvon Bélair, P.M.E.

Savez-vous que la superficie de 
notre district de Matanzas (Cuba) 
est égale à celle d’un petit diocèse 
du Canada? Et nous ne sommes que 
deux missionnaires pour desservir 
cet immense territoire! La popula­
tion totale, il est vrai, ne s'élève 
qu’à une trentaine de mille âmes; 
mais c'est plus que suffisant! Voici 
quelques notes sur les différents 
moyens de transport en usage dans 
notre district.

“A tout seigneur, fout honneur!” 
Il convient de décerner la première 
place au moyen économique et uni­
versel que tout homme apporte en 
naissant: les pieds! Naturellement, 
nous n’en faisons pas un abus (mê­
me si quelquefois nous les mêlions 
dans les plais!)

Quand la distance devient appré­
ciable. nous sommes heureux d'uli- 
liser une petite bicyclette. Ce véhi­
cule permet de rapides randonnées 
“ad libitum”. H va sans dire que le 
cycliste pédale plus ou moins vite 
selon que la route monte ou des­
cend, que le soleil le darde de ses 
rayons, qu'un chien le poursuit... 
ou qu'un de ses pneus a lu mau­
vaise idée de se dégonfler 1 

Le cheval, la plus noble conquê­
te de l'homme, est le moyen de lo- 
co'i' dion le plus populaire en cam­
pa,!! . Chaque “guajiro” important 
possédé plusieurs bêtes. Notre ju­
ridiction est si étendue et nos gens 
vivent parfois dans des coins si re­
culés que l’unique possibilité de les 
visiter est de s’y rendre à cheval! 
Encore chanceux quand les écluses 
du ciel ne s’ouvrent pas subitement

pour doucher le vaillant cavalier!
Trois glandes centrales exploi­

tent la canne à sucre dans notre ré­
gion. Comme ces industries posse-! 
dent leur réseau de voies ferrées, ; 
les autorails y sont très en vogue. ' 
C’est ce moyen que nous ulilisons 
le plus souvent à cause de son effi­
cacité, surtout à l’époque des pluies.

Quelques familles possèdent des 
installations particulières. A preu­
ve l’espèce de châssis sur quatre 
roues auquel on attelle un cheval. 
C'est léger et économique. Cepen­
dant, il n'est pas toujours intéres­
sant de se voir assis sur une de ces 
plates-formes, exposé aux ardeurs 
du soleil et aux intempéries des sai­
sons.

Quand il existe des routes carros­
sables entre deux pueblos, une pe­
tite compagnie d'autobus (ou gua- 
guas) offre généralement ses servi­
ces au public voyageur. Si la route 
est passable, ça va! Mais si vous 
voyiez l’état de nos chemins! En 
fermant les yeux, on a quelquefois 
l’impression que le conducteur gous 
promène sur la créle des piquets de 
clôture!

Enfin, deux dessertes ont l’avan­
tage de posséder les services d’un 
petit train tortillard et poussif qui 
nous transporte à l'allure vertigi­
neuse de 10 kilomètres à l’heure!
Et encore.. un déraillement est 
toujours possible.

Mais, je ne vous ai pas parlé de 
l'avion, ni du grand Express Cen­
tral. Tant pis, ce sera pour une 
autre fois.

EjEA.

LETTRE OUVERTE AUX 
VÉTÉRANS DU CANADA

TEMPS ET ARGENT — II faudra 
en tirer bon parti pour assurer 
rotre avenir.

Un Canadien en “incubation”
Par Germain Lemire, P.M.E.

Le missionnaire n'est pas un di­
plomate chargé de promouvoir les 
intérêts de son pays à l’étranger. Il 
est l’envoyé d’une Eglise qui se 
trouve parfaitement chez elle en 
tous lieux et qui entend respecter 
les coutumes, ta psychologie pro­
pre. les particularités de chaque 
peuple, pourvu que soient sauves 
la Eôi et la Morale chrétiennes.

Qu’il doive imiter le grand Apô­
tre des Gentils et se faire tout à 
tous, le candidat aux missions' Ta 
appris sur les bancs du séminaire. 
Mais ce n’est qu'une fois rendu en 
mission qu’il saisit bien la portée 
“héroïque” de ce principe et la 
multitude de ses applications.

Le jeune padre est tout d’abord 
enchanté de se trouver au pays de 
ses rêves: “tout nouveau, tout 
beau!” Les charmes d’une nature 
luxuriante, l’attrait du ministère 
qui l’attend, l’amabilité des gens, 
leurs marques de sympathie, voire

Hygie contre Vénus
Guerre à la syphilis, 
par Adrien Plouffe, 
médecin hygiéniste

direcleur-adioint du Service de
Santé de la ville de Montréal.
“Ce volume rendra service aux 

jeunes gens, aux parents, aux édu 
cateurs et même à nos gouverna 
ments. A tous il apportera ses lu 
mières, pour prévenir ou guérir un 
mal contre lequel il ne faut pas 
cesser de lutter”. — Georges Tru 
deau, prêtre, L.Sc. Soc. Ec. el Pol 
(Paris), aumônier de l’Ecole Tech 
nique de Montréal.

IOLUC1TATION D'EMPLOI — 
Comment rédiger une sollioution 
par lettre.

♦>.

leur langage, tout prend une figure 
souriante qui le séduit.

Mais le rêve passe, comme on dit.
Les premières impressions toutes 
oses de l’arrivée durent... re que 

durent les roses. A voir se répéter 
e qui l’enchantait au début, le jeu-1 

ne barde de l'Evangile devient plus 
réaliste. Le bis repelita placent du 
grand Horace le laisse songeur. 
Alors il se rappelle les oignons d’E­
gypte. Il compare. Il découvre qu’a- 
près tout la patrie l’emporte sur 
l'exil à bien des égards. Il est tenté 
de critiquer tel usage, (cl procédé, 
telle attitude. Ah! s'il s’écoutait, sa 
vie ne serait parfois qu’une litanie 
interminable de doléances.

Bref, le jeune apôtre est encore 
cent pour cent canadien. Il lui faut 
donc commencer à se cubaniser, 
oublier son cher Canada, mourir 
en quelque façon à ce qu’il a été 
jusqu’ici pour renaître cubain, en­
visager les événements avec séréni­
té et patience, se faire à un été 
sans fin, mais non sans chaleur, à 
une végétation sans cesse renouve­
lée, à une population croyante... à 
sa manière, à des coutumes parfois 
déroutantes, etc. i

Celle adaptation nécessaire au L 
succès de sa tâche demande de lui j 
un généreux esprit de renonce­
ment. Elle ne s'opère qu'â coups de 
vouloirs aidés par la grâce.

Ne manquez pas de prier pour'! 
sotre petit missionnaire. Il a besoin 
de vôs suffrages pour arriver à se 
cubaniser des pieds à la tête et jus­
qu’au bout des ongles!

* * *
Note.—Samedi, 2 février dernier, 

il y a eu exactement 25 ans que NN. ' 
SS. les Archevêques et Evêques de , 
la province civile de Québec décré- : 
tnient à l’unanimité “(’érection

*tî

APPARENCE ET CONTACT — 
Soignez votre toiletre, parlez avec 
tontiance, exposez clairement vos 
ambitions.

Vous avez combattu pour la 
paix, la liberté et le bonheur que 
nous connaissons aujourd’hui

A l’instar de tous les vrais 
Canadiens, nous estimons que 
vous devez recevoir une large 
part de la prospérité que votre 
victoire a rendu possible. Nous 
croyons en outre que si les dé­
mobilisés n’atteignent pas un 
niveau d’existence favorable, le 
Canada ne pourra pas réaliser 
entièrement la pleine mesure de 
prospérité sur laquelle nous 
comptons tous.

A La Banque de Montréal, 
nous mettons tout en oeuvre 
pour aider chaque vétéran à faire 
son chemin en ce Canada qui a 
retrouvé la paix, en lut aidant à 
obtenir un emploi agréable ou à 
lancer une entreprise qui lui

• BROCHURE GRATUITE 
AUX VÉTÉRANS.................

\

permettra de mener une existence 
souriante et prospère.

Cette annonce illustre quel­
ques-uns des points traités dans 
une brochure que nous avons 
publiée pour aider les vétérans à 
se rétablir dans la vie civile. Au 
moment où vous devrez résoudre 
le problème de “recommencer à 
neuf”, nous espérons que cette 
brochure puisse vous être fort 
utile.

Nous vèus invitons en outre 
cordialement à venir discuter 
votre cas avec n’importe lequel 
de nos gérants.

Nos gérants connaissent la 
situation actuelle, les conditions 
locales, les tendances commer­
ciales et la vie économique de 
chaque centre. Ils peuvent donc 
vous aider considérablement par 
leurs conseils, leurs suggestions, 
ou encore par un prêt bancaire si 
vous projetez de vous lancer en 
affaires.

La brochure "Sachez partir du 
bon pied” est à votre disposition : 
ü suffit de la demander... Voyez 
le gérant de la B de M la plus 
proche de chez vous dès aujour­
d’hui, ou écrivez-lui.

POUR GAGNER SA VrE—l’expi-
rience compte . . . c'est le spécia­
liste qui fait le plus d’argent

M JEAN
DUBOBI

IwÉ

ENTRÉE EN AFFAIRES—Ce 
faut ''faire" et "ne pas faire” pour 
lancer et diriger votre entreprise.

CLAUSES VOILÉES — Lise* root 
de signer! Les phrases ambiguës et 
les clauses cachées peuvent coûter , 
une fortune!

FILOUS — Exemples typiques des 
escroqueries dont il faut vous 
méfier. \

N \ Prfit format-—
si glh si u ans U poche

rom m muot m (juumat

PROBLÈMES D’AFFAIRES — 
N’hésitez pas à les discuter avec 
des hommes compétents, capables 
de bien vous conseiller.

onn

Banque de Montréal
au service des Canadiens dans toutes les sphères de la tie depuis 1817, 

45 SUCCURSALES à MONTRÉAL et les ENVIRONS
d’un Séminaire des Missions-Etran­
gères dans la cité de Montréal” 
Cette société de prêtres séculiers

Volume de 224 pages, couverture} compte déjà 115 prêtres, répartis 
rmntrc rmiipiirx• Hnctin t n. sur qu!|(|.(. territoires de missions.en quatre couleurs; dessin de Cé­

cile Chabot.
Au comptoir $1.25. Far la poste 

$1.35. SERVICE DE LIBRAIRIE 
or nrvom.

VALEURS — SANS VALEUR — 
Fuyez le* beaux-parleurs qui vous 
promettent une fortune pour une 
chanson.

DEMANDE D’AIDE — Le gérant
de votre B de M voisine est tou­
jours heureux d'étudiér votre cas 
avec vous.

La maison-mère est à Pont-Viau, 
Montréal 9, mais elle a aussi une 
Procure à 1236 Chemin Stc-Fov. 
Québec. P O.

I
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Au Sénat

Débat engagé sur le discours du 
trône à la Chambre haute

Deux sénateurs libéraux appuient le projet de prêt d'un 
milliard et quart à l'Angleterre — Premier discours 
de M. Hurtubise

Les Jeunes
Lâurentiens

A la jeune Ctambre
Fondotion d'un "cluo des 5 ans''

Les Gurkhas à la rescousse

Congrès régional tenu à Quebec en 
fin de semaine

Ottawa. 20 (D.N.C.) — Deux sé­
nateurs libéraux, ouvrant le débat 
kur le discours du trône à la Cham- 
pre haute, ont appuyé le projet de 
prêt d’un milliard et quart à la 
prande-Bretaone, soutenant que 
mous ne pouvions refuser d’aider les 
pays qui ont besoin de notre se- 
icours pour réparer les lourdes per- 
hcs de la guerre et qu’il y allait de 
motre intérêt de restaurer ainsi no­
pe commerce extérieur, dont dé­
pend notre prospérité.

En proposant l’adoption d’une 
bdresse en réponse au discours du 
trône, M. J.-H. Hurtubise, ancien 
Kléputé de Nipissing, a dit la néces­
sité de fonder la paix internationa- 
De sur une base chrétienne. En ap­
puyant la proposition du Dr Hur- 
lubise, M. G. P. Burchill, sénateur 
Idu Nouveau-Brunswick, u fait un 
tippel à l’unité du Canada et recom- 
rnandé l’échange d’étudiants entre 
(es universités de l’est et celles de 

ouest pour contribuer à cette uni- 
é.

Au début de la séance, te Sénat a 
idopté en première lecture deux 
irojets de loi modifiant la loi sur 
’opium et les narcotiques et la loi 
.•oncernant L’cxpoilatjon. Les par­
rains de ces bills n’ont fourni aucu- 
ic explication sur la teneur de ces 
cojets de loi qui seront discutés 
jhts tard. Le Sénat a aussi accepté 
a proposition soumise par M. Nor- 
iian Lambert, libéral ontarien, à 
’effet de rétablir le comité spécial 
lui avait commencé une étude des 
ois d’impôt sur le revenu et sur 
es excédents de bénéfice.

A la suite du leader du gouverne- 
nent, M. Wishart Robertson, plu- 
ieurs sénateurs ont pris ta parole 
jour faire l’éloge de deux de leurs 
ïollègues disparus depuis .n derniè- 
•e session, MM. Charles E. Tanner, 
irogressiste-conservateiir de la 
1ouvclle-Ecosse, et Duncan Mar- 
hall, libéral de la province d'On- 
ario.

e sénateur Hurtubise
Prenant pour la première fois la 

jurole à la Chambre haute, le séna- 
eur Hurtubise exprime tout d’abord 
a reconnaissance au gouvernement 
ui l’a appelé à siéger au Sénat et 
emercie le leader de l’avoir invité 
proposer l’adresse en réponse au 

iscours du trône. Il voit dans cotte 
nvitation un tribut d’hommage au 
omté de Nipissing qu’il a représen- 
quinze ans à la Chambre des Com- 
unes.
Le Dr Hurtubise fait ensuite un 

lableau de l’effort de guerre du nord 
le l’Ontario, qui a fourni des hom- 
pes en grand nombre aux services 
rméx et contribué abondamment 
es produits de ses mines et de ses 
orêts aux industries de guerre.il cé- 
' bre la victoire et la part immense 
u’y a prise le Canada. “Malheureu- 
ement, ajoute-t-il. la paix cjue nous 
viens rêvée se fait attendre et il 
audra encore beaucoup de travail 
rdu, non seulement pour mettre or- 
ire à nos affaires domestiques, rnnh 
>our établir sur une base internatio- 
.'V et chrétienne les assises d’une 

>nix permanente, si la chose est 
lossible. Pour atteindre ee résultat, 

faudra beaucoup de bonne volon- 
é, de part et d’autre, et implorer, 
ans fausse piété, mais avec fran- 
hise et avec foi. la divine Provi- 
lence de daicner semer dans nos 
oeurs les principes de justice et 
l’équité qui sont les seules garanties 
l’nne paix durable”.

F.e sénateur ontarien passe ensui- 
e en revue les nrineipaux points 
lu discours du trône pour en venir 
n prêt d’un milliard et quart à 

’Angleterre. “Notre tâche n’est pas 
inie. dit-il. Il nous faut maintenant 
•onsolider la paix. Comment pour- 
mis-nous y parvenir si nous ne ré- 
iblirsons d’abord le cours régulier 
les échanges internationaux? Des 
adons dont la valeur morale et la 
olonté de survivre ne peuvent être

mises en doute, comme l’Angleterre 
et la France, ont besoin de notre 
aide pour réparer les lourdes pertes 
que leur ont infligées la guerre et 
même la libération”. Toutes les nu 
lions du monde sont "de plus en 
plus interdépendantes”. I.es princi­
pes de la fraternité chrétienne, dans 
le domaine international, nous obli­
gent à ne pas nous détourner de 
ceux qui veulent emprunter de 
nous. Mais même dans le champ 
plus restreint de nos intérêts pure­
ment canadiens, comme le Canada 
exporte les trois quarts de sa pro­
duction. il est évident que sa pros­
périté dépend de son commerce ex. 
lérieur.

Pour reprendre le cours île ce 
commerce, il faut de toute nécessi­
té aider aux nations qui ache­
taient dans le passé et qui achète­
ront dans l’avenir nos produits”. 
Car, conclut sur ce point 'e Dr llur- 
tubise, “pour rétablir la paix, il 
faut de l’optimisme, de la confian­
ce et de la bonne volonté”.

Le sénateur du Nipissing insiste 
ensuite sur deux projets qu’il con­
sidère comme “le prolongement lo­
gique tlu statut de Westminster”; le 
projet de loi relatif à la citoyenne­
té canadienne et le projet d'adop­
ter un drapeau canadien. Du pre- ! 
mier, ii espère qu'il “fera disparaî­
tre toute ambiguïté, et qu'à l’avenir 
nous serons tous des "Canadiens” j 
tout court”. Du second, il déclare | 
que, pour sa part, il est “en faveur 
d’un drapeau nouveau et distinctit 1 
du Canada”. Et il termine par un 
mot d’éloge pour le comte d’Athlo- 
ne et de la princesse Alice, s’asso­
ciant à l’adresse qui leur a été pré­
sentée par les deux Chambres du ! 
parlement canadien.

M. C. P. Burchill
M. G. P. Burchill, qui faisait éga- i 

lenient son premier discours à la 
Chambre haute, parlant à l’appui i 
de l’adresse proposée par le Dr 
Hurtubise, fit un pressant appel 
pour l’envoi de vivres aux pays qui 
sont menacés de famine. Il y voit 
un devoir pour notre pays où règne 
l'abondance et où la guerre a déve­
loppé d’une façon étonnante notre 
capacité de production industriel­
le et de production de denrées ali­
mentaires. II insista tout particuliè­
rement sur les besoins de la Gran­
de-Bretagne. Il recommanda une 
campagne nationale pour éveiller 
le publie au tragique de la situation 
des vivres.

Le sénateur du Nouveau-Bruns­
wick se prononça en faveur de l’ap­
probation du prêt à la Grande-Bre­
tagne. fl veut assurer la continua­
tion de nos relations commercia­
les avec ce pays et maintenir ies 
liens qui nous unissent au Rôyau- 
inc-Uni.

M. Burchill dit que nous avons 
maintenant la tâche de démanteler 
notre machine de guerre et d’éta­
blir la_ paix. Il voit dans le discours 
du trône un exposé du programme 
du gouvernement, avec des projets 
de législation qui assureront l'em- 
bauc' age, un niveau de vie élevé, 
le rétablissement des anciens com- 
hattadts, la prospérité. Il exprima 
l’espoir d’une meilleure compré­
hension entre les diverses parties 
du Canada pour assurer le succès 
de la reconversion économique et 
recommanda l’échange d'étudiants 
entre l’est et l’ouest pour amener 
les gens des diverses régions à 
mieux se connaître.

Avant d'ajourner le débat, M. 
John T. Haig, leader de l'opposi­
tion. qui était absent aux séances 
de la semaine dernière, tint à s'as­
socier à l'adresse que le Sénat a 
présente la semaine dernière au 
comte d’Athione et à la princesse 
Alice, à l’occasion de leur départ 
du Canada.

Le Sénat se réunira de nouveau 
cet après-midi.

Hier soir, à l'hôtel Windsor, se 
i éunissaieiit un groupe de mem­
bres de la Chambre des Jeunes qui 
font partie de 1 association depui 
j ans et plus.

La Chambre locale, qui fêtera au 
mois d’octobre le lâe annivesahe 
de sa fondation, compte encore par- 

Samedi soir, le IG mars, l’élec- nii s« . membres actifs quelques-uns 
tion du Comité régional de Québec quj (ment des débuts. Plusieurs de 
était tenue. M. Léo Gagné a été ceux-là qui connurent les jour* où 
élu président régional. M. Pierre-] l'association ne co
Claude Ciinon est nommé secrétai 
re et M. Charles Fontaine, propa­
gandiste.

Le 17, congrès régional.
Les délégués ont assisté, dans la 

crypte de l’église Saint-Roctv, à la 
grand-messe qui a été célébrée par 
M. l’abbé Pierre Gravel, vicaire.

Après la messe, inscription des 
congressistes. Des délégués de 
Saint-François d’Assise, du Saint- 
Coeur de Marie, du Sacré-Coeur, de 
Saint-Malon, de Saint-Roch, des 
Saules et de Loretteville ont parti­
cipé à cette journée d’étude.

M. Léonce Bouchard, président 
de la section Saint-François-d’As- 
sise, souhaita la bienvenue à tous 
les congressistes. M. Rosaire Mo­
rin, président général, exprima sa 
joie d’être parmi des jeunes vi­
vants qui ont une claire vision des 
lisérés et des grandeurs du Cana­

da français. M. Edouard Lépine, 
président de la section Gravel, dit 
aussi quelques mots.

Les séances d’étude ont porté 
sur les domaines économique et na­
tional. Le domaine économique a 
été confié à M. Gaston Chartré, gé­
rant de la Caisse populaire de No­
tre-Dame de Jacques-Cartier, et le

L’omptaiv que 7.ï 
membres, étaient de la fête hier. Ce 
fut l’occasion pour tous, on l’ima­
gine, de joyeuses réminiscences.

Les doyens de la fête étaient Ro­
saire Armand, Ls-G. Bouchard, Jean 
Clavel, Jean-Paul Furcst, Gérard 
Martineau et Roland Bonin.

Dans une brève allocution, le pre­
sident, Maurice Rinfret, a anonncé 
que la Chambre, pour rendre hom­
mage à ses anciens, fondait offici­
ellement le “Club des cinq ans”. Il 
a souligné qu’une association ue 
jeunes dont les cadres .sont soute­
nus par au delà de 200 membres de 
5 années et plus, peut être fière 
d’elle-même et assurée de son ave­
nir.

Chacun y alla ensuile de ses sou­
venirs, et l’on peut croire que cer­
tains en avaient de bien bonnes à 
raconter. Plusieurs suggestions 
heureuses ont été faites qui ne 
manqueront pas d’être fort utiles a 
l'association.

Wagons frigorifiques 
pour les pêcheurs

Le service de wagons du Canadien 
National annonce que pour venir 

domaine national à M. l’abbé Pierre en aide à l’industrie de la pêche à 
Gravel. Les séances du matin eurent l’éperlan dans les Provinces Mari- 
lieu à Saint-Roch et celles de l’a-, limes, un certain nombre de wa-
près-midi à la salle paroissiale de 
Saint-François-d’Assise.

Dans le domaine économique, au 
lieu d’insister sur nos faiblesses, 
on démontra plutôt notre force et 
nos possibilités d’avenir. La coopé­
ration, la Caisse populaire nous ai­
deront dans notre conquête écono­
mique. La pratique de l'achat chez 
nous et la valeur de la terre qui

guns frigorifiques ne pouvant plus 
servir au transport régulier des 
marchandises ont été loués par la 
Compagnie aux pécheurs de cette 
partie du pays. Les arrangements 
ont été conclus par l’entremise du 
ministère fédéral des Pêcheries.

D’après les pêcheurs d’cperlans, 
ces wagons sont excellents pour 
servir à l'entreposage du poisson

»°uf apparüeiit^encore nous^ per- , j«elé avant qu’il ne soit empaqueté
.......  ' "" ' ........ “'et expédié au consommateur. Au

cours de la saison dernière, de tels 
w agons ont été utilisés à Bartlmrst, 
Caraquet, Loggieville et New Mills, 
au Nouveau-Brunswick.

Depuis que le rationnement de 
la viande et les mardis maigres 
sont en vigueur au pays la deman­
de d’épcrlans a considérablement 
augmenté. Près de 2,000,000 de li­
vres d'éperlans ont été transpor-

□ 00 °□ □0

Le coffre à 
outils
munidpal...

Chaque tisserand, jadis, avait ses propres outils 
— un rouet, un métier, une navette. Puis vinrent 
Jacquart et les machines actionnées par une force 
motrice. Plus les mécaniques devinrent rapides, 
compliquées, coûteuses, plus leur prix devint inabor­
dable pour un particulier. Des sociétés furent consé­
quemment formées afin de fournir l’outillage néces­
saire pour toute une ville (Magog, par exemple).

Au Canada, la Cie Dominion Textile n’a jamais 
cessé de réengager ses capitaux dans ses usines, sous 
forme de meilleures machines pour son personnel, 
de sorte que chaque ouvrier représente maintenant 
des milliers de dollars d’outillage. Effectivement, 
pour chacun de scs employés, elle dispose d’un 
“coffre à outils” qui vaut plus de $6,000 — en 
immeubles, machinerie, fonds de roulement et sta­
tions génératrices.

Le Dominion Textile fabrique présentement un 
grand nombre d’articles absolument essentiels, 
en temps de paix, A un grand paya comme le 
nôtre. Aussi longtemps que continuera eette de­
mande intensive et que les approvisionnements se­
ront difficiles, nous distribuerons impartialement 
nos produits d'après une répartition méthodique.

LA Cli
DOMINION TEXTILE

LIMIT!!

imitent d’espérer. Il ne s'agit que 
d'intensifier la spécialisation éco­
nomique.

M. (lhartré, qui dirigeait cette 
commission, a fait un magnifique 
exposé et nous a dit les raisons 
de croire en l'avenir.

Le domaine national a défini ce 
qu'on entend par éducation natio­
nale. Cette édueation devrait d’a­
bord se faire dans la l imille, puis 
par les éducateurs. Pour le rôle des 
Jeunesses Laurentiennes, c’est de 
propager de plus en plus leur 
mouvement. La diffusion du dra­
peau canadien-français contribue­
ra à créer chez nous une mystique 
nationale. Aussi nos sections doi­
vent-elles se faire un devoir de le 
diffuser toujours et partout.

A ce comité, il est décidé de faire 
l’union des divers groupements de 

, jeunes pour l'organisation de la 
' tête de Dollard. On projette l’orga­
nisation d'une grande manifesta­
tion patriotique pour le 24 mai 
dans la soirée et de profiter de 
l’occasion pour rendre un homma­
ge public au chanoine Lionel 
Groulx, qui célèbre cette année son j 

I trentième anniversaire d’enseigne­
ment de l’histoire du Canada.

Le Devoir et Notre Temps sont 
considérés des journaux méritant 

; l’encouragemeht des jeunes. La re­
vue L'Action Nationale doit aussi 
être propagée.

M. l’abbé Pierre Gravel félicite 
ces jeunes de leur esprit pratique 
et les encouragea à continuer leur 
oeuvre. 11 termina ses remarques 
en insistant sur l’importance de la 
politique dans notre vie canadien- 
ne-française. M. Léonce Bouchard 
remercia M. l’abbé Gravel.

A six heures, il y eu» souper “à 
la Laurentienne”. M. l’abbé Gérard 
Gosselin, vicaire à Saint-François- 
d'Assise; M. Rosaire Morin, prési­
dent général; M. Léo Gagné, prési­
dent régional, et M. Léonce Bou­
chard, président de Saint-François, 
adressèrent la parole à tour de 
rôle aux congressistes.

Dans la soirée, trois jeunes artis­
tes se firent entendre: Yvon Léga- 
ré, pianiste; Jean-Paul Parent, té­
nor; Roland Légaré, violoniste. 
Avant de se séparer, les Jeunes 
Lâurentiens reçurent quelques di­
rectives du président général. Voir 
nos problèmes de jeunes et de Ca­
nadiens français, étudier les idées 
directrices qui doivent nous gui­
der. poser les gestes libérateurs et 
rallier toute la jeunesse sous notre 
drapeau laurentien, voilà la tâche 
immédiate qui nous attend. Et M. 
Morin invita tous ces jeunes à ces­
ser de parler. L'heure est à l’action 
et à l'action positive. M. Léonce 
Bouchard remercia M. Morin et lui 
promit, au nom des Jeunes Lauren- 
tiens de la région, de suivre scs 
directives a la lettre. M. j'abbe 
Gosselin donna le mot de la fin. La 
soirée se termina par le chant “O 
Canada”.

Tout est calme maintenant aux Indes après les troubles qui ont éclaté à Delhi où cinq personnes 
ont été tuées et dix autres blassées, lorsque la police, civile et militaire a fait feu sur un groupe 
de gens qui voulait interrompre les célébrations de la Semaine de la Victoire. Les fameusos 
troupes gurkhas ont été appelées pour maintenir l'ordre. On sait quo des Canadiens ont combattu 
aux côtés de ces troupes en Birmanie et se sont entraînés avec elles aux Indes. Nous voyons ici un 
jeune Gurkhas en train de montrer au C.S.M. Cecil Boyd de Strathford, Ont., la vraie façon da 
servir du kukri.

tées sur les lignes du Canadien Na­
tional depuis le 1er janvier, mais la 
majeure partie a été expédiée a 
Philadelphie, Boston, New-York ci 
Buffalo. Les principaux marchés 
canadiens sont situés à Montréal. 
Ottawa, Québec, Toronto, Halifax 
et Saint-Jean. __

La tour de Babel, érigée en Mé­
sopotamie inférieure, est complète­
ment disparue.

Séjour à Montréal
d'éditeurs français

Deux éditeurs de France sont nc- 
tuellement en voyage à Montréal 
afin de renouer les liens qui furent 
relâchés au cours de la guerre dans 
l'approvisionnement du Canada en 
publications de langue française.

L’un d’eux est M. Michel Grund,

directeur de la maison d’édition La 
Librairie Grund, de Paris, et l’au­
tre. M. Pierre Waleffe, de la même 
maison. Ils publient des ouvrages 
classiques, des albums pour la Jeu­
nesse et d’autres catégories d’ou­
vrages littéraires.

Ils ont élu domicile à l’hûtcl 
Windsor et ils se proposent de de­
meurer à Montréal quelques semai­
nes.

\

L’Office national du film, dans les 
trois prochains mois, distribuera 
environ 35 films de par le monde. 
Au cours de l’année, plus de deux 
cents films traduits en espagnol, 
russe, portugais, allemand, chinofs, 
feront partie du programme de dis­
tribution étrangère de cet organis­
me.

Romans de
Paul Féval

Le Mendiant noir — Le Che 
valier de Kéramour — Les 
Couteaux d'Or — La Bague de 
Chanvre — L'Homme sans bras 
— Les Errants de Nuit — La 
Fête du Roi Salomon — Fon­
taine aux Perles — Le Poisson 
d'Or — Valentine de Rohan — 
La Chasse au Roi — La Ca­
valière —• Les Compagnons du 
Silence — Le I rince Coriolani.

Couvertures en quatre cou­
leurs.

Au comptoir : $1.00 
Par la poste : $1.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR”

Les lignes interurbaines

BOUMOKNEHT d' aetmté
Comme LES TÉLÉPHONES sont plut, nombreux 

que jamais et que les gens s'en servent davantage, le 

volume des communications interurbaines ne cesse 

de s'accroître.

Nous entraînons des centaines de léléphonistcis, nous 

ajoutons des milles de nouveaux circuits et nous 

installons de nouveaux tableaux pour acheminer 

appels. Nous faisons tout ce qui est possible — mais cela 

prend du temps.

ces

Jusqu'à ce que la tâche soit achevée, nous continuerons 

de faire appel à votre concours. Vous nous aidez quand 
vous suives l'ordre établi en demandant une communi­
cation à la téléphoniste, et quand vous êtes aussi 
bref que possible dans vos conversations.

J J*

OUANO VOUS TÉLÉPHONEZ:
D’ABORD, donnez A l’interurbain le nom de la ville que voua 
appelez.

PUIS, le numéro du poste éloigné. (Si vous ignorez Je numéro, 
prière de le noter pour l’avenir quand vous entendrez la téléphoniste 
le répéter).

ENSUITE, quand la téléphoniste vous le demandera, donnez-lui le 
numéro du poste d’où vous appelez.

Prière de vous abstenir des details inutiles.

m

■ ; y •
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G. M. GRANT,

Le tirant.

m; *
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LES NOUVELLES 
UNIVERSITAIRES

(Par Pierre de Grandpré)

Cours de M. René Ristelhueber sur rétablissement 
du protectorat français au Maroc — La dernière 
conférence de M. André Fréchet, sous les auspices 
de la Faculté des lettres, sur "l'époque de Mme 
Récamier"

Histoire de la colonisation 
française
M. Rent- Ristelhueber a poursuivi 

,on cours à ce sujet en parlant de 
.’établissement du protectorat fran­
çais au Maroc.

Il a indiipié tjuc, protégé par des 
barrières naturelles, le Maroc était 
longtemps resté un inonde à part 
sans contact avec la civilisation oc­
cidentale. Les tentatives des Etats 
européens, de la France en particu­
lier, pour nouer des relations com­
merciales avec le Maroc, sans être 
naines, n’eurent guère de résultats.

l.a conquête de l’Algérie par la 
France allait rendre celle-ci voisine 
d’un pays où le calme était néces­
saire pour la sécurité de ses fron­
tières. Au début île ce siècle, la 
France négocia tour à. tour avec 
l’Angleterre, l’Espagne et l’Italie 
pour faire reconnaître la prépondé­
rance de ses intérêts dans la région. 
C’est alors que. se plaignant d’avoir 
été tenu a l’écart, l’empereur d’Al­
lemagne débarqua théâtralement à 
Tanger, en 1905, pour tenir un dis­
cours hostile aux projets de la 
France.

Lne conférence internationale 
réunie à Algésiras, bien que ne don­
nant pas à celle-ci toute la latitude 
qu’elle aurait désirée, prit en con­
sidération ses intérêts particuliers. 
Mais, d’une part. l’Allemagne ne 
cessait de provoquer des incidents, 
de l’autre, l’état anarchique du Ma­
roc s'aggravait. Aussi la France tut­
elle amenée à entreprendre des ex­
péditions militaires tant à Fez que 
dans la région de Casablanca. En­
fin en novembre 1911, elle signait 
avec l’Allemagne une convention 
par laquelle elle avait les mains li­
bres au Maroc moyennant des con­
cessions fort coûteuses dans la ré­
gion du Congo. Le régime du pro­
tectorat put être établi sur le Maroc 
et le général Lyautcy donna rapi­
dement au pays un essor au-dessus 
de toute espérance, pacifiant le 
pays, le dotant d’une solide admi­
nistration et d’un outillage écono­
mique qui lui valut une prospérité 
qui ne s’est pas démentie.

Parlant ensuite de Madagascar, 
te conférencier a rappelé les droits 
historiques de la ’’rance sur cette 
grande Me: tentatives de Richelieu, 
de Colbert et de Choiseul. Madagas­
car fiM pendant une grande partie 
di. XIXe siècle le terrain d’une ri­
valité d’influence entre la France et 

Angle',e t c, jusqu'au moment ou en 
ix.s:> le Cabinet de Paris se résolut 
i des démonstrations navales, pour 
faire respecter les intérêts de ses 
ressortissants, des missionnaires .en 
particulier. C’est dans ces condi­
tions ou’en LXg.j son protectorat n 
été établi sur Tile; mais le traité .si­
gné à cet effet fut peu respecté et 
il fallut se résoudre en 1X91 à des 
iterations militaires que le climal 
?l la nalure tropicale rendaient e\- 
rèmement pénibles. Cependant un 

rotin de main hardi effectué sur la 
ra'Mla’c mettait fin à l’expédition.

Peu après. Tile devenait une colo­
nie et le général Calliéni qui la gou­
verna pendant dix ans réussit à y 
jnnci le même rèile que l.yautey au 
Maroc. La prospérité de Madagas­
car est son oeuvre. Depuis quaran- 
e ans. celle colonie poursuit son 
f istenee sans incident notable.

Dans sa prochaine conférence, 
ce soir à l’Université, a 7 h. .‘10. M. 
lîistclhueber parlera de l’Afrique 
.(••cidentale et de l’Afrique équato­
riale françaises.

Madame Pecamier ef son 
peintre, L. David
La dernière eonférenee de M. 

André Frerhct à l’Université de 
Montréal, jeudi dernier, portait sur 
“Madame Récamier et son peintre, 
David”. Jeudi le 21 mars. M. Fré- 
rhet parlera, à 8h. 30, à l’Ecole du 
Meuble, du “Château de Vaux le Vi­
comte. modèle de Versailles”.

“Après lu chute de Robespierre, 
a dit dans sa dernière conference 
li directeur honoraire de l'école 
Roui le, le Directoire représente le 
temps des muscadins, des mcrvoil- 
ieuses. des incroyables et du collet 
fuir. Madame Tallien est reine, et 
«tans sa demeure de Chaillot. ehc 
«lonue les premières soirées.'1

Auprès de madame Tallien. Mme 
Reauliarnais et une toute jeune fem­
me. madame Récamier. “Ce sont 
les trois grâces”, chuchote-t-on 
Mme Tallien a donné une fête, lî.’- 
iiaparte y est venu. C’est un pauvre 
(Labié de général en retrait d'em­
ploi. Il est petit, chétif, flottant 
dans son uniforme usé. Il est lai i, 
avec ses longs cheveux châtain fon­
cé, scs yeux gris-bleu extraordinai­
res. Mme Tallien le présente à scs 
belles amies: Mme Hamelin, >imo 
ne Staël. Mme Récamier, Mme 
lîeauharnais.

Après l’extraordinaire campagne 
d'Italie, Bonaparte rentre à Paris, 
el il connaît Ions les hommage. 
Sur le passage de ce général vict - 
i ieux âgé de 28 ans, parmi des sn- 
vanls et des artistes, un peintre ré- 
Inié. Louis David, s'écrie: “Duelie
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belle fête il a! C’est pur. c’est beau
.... comme de l’Antique!”

David reçoit du directeur des 
Beaux-Arts, Angivilliers, la (fom 
mande d’un tableau à exécuter, 
dont on impose le sujet. C’est: “Les 
Horaces”,

Au Salon de 1704, le tableau des 
Horaces eut le plus grand succès. 
Un a dit que c’est en écoulant les 
vers de Corneille que David fut 
inspiré. En vérité, il règne dans la 
pensée, dans l’exécution, dans n 
facture de ce tableau, une incroya­
ble tension.

David assure la rupture la plus 
radicale qui se soit produite dans 
ies traditions de la peinture fraa 
çaise. Il était un homme aux pas­
sions fortes. Conduit par son amour 
de la vérité, il exécute une série 
d'admirables portraits dont celui 
de madame Récamier.

Elle est assise sur une sorte de 
chaise longue, qu’on appelle “mé- 
lidienne”. A scs pieds, un tabouret 
de bronze, à gauche une lampe ro­
maine sur son haut trépied de 
bronze. Vêtue d’une longue tunique 
blanche, dont les plis souples lom- 
bent jusqu’à terre, madame Réca- 
micr est mollement allongé sur 
son siège, les pieds nus.... Le bras 
gauche est appuyé sur les coussins, 
le droit négligemment allongé. Elle 
regarde curieusement el sans amé­
nité son peintre Louis David, qui 
a voulu donner de son modèle uns 
image sincère, aimable et pure.

Mme Récamier était née à Lyon 
le 3 décembre 1777. Son père était 
nolaire et conseiller du roi. A l’âge 
de 16 ans. Juliette Bernard fut ma- 
i iéc, le 24 avril 1793, à Jacques- 
Rose Récamier, âgé de 42 ans, qui 
était un riche banquier.

Le portrait que le baron Gérard 
a fait de madame Récamier, comme 
(dui peint par David, en donnent 
des images qui s’accordent avec ce 
que nous connaissons d’elle. Tou­
jours vêtue de titane, tenant négli­
gemment dans ses mains une longue 
écharpe ou un châle jaune orange, 
cite passe, comme une hermine, en­
traînant dans son sillage les poètes, 
les artistes, les intrigants, les politi­
ques...

(’.’est l’expérience technique, ce 
sont les dons de dessinateur scrupu-1 
leux et de portraitiste de David qui 
lui ont.permis de composer, d’exé-1 
cuter son énorme tableau du sacre 
de Napoléon.

C’est un des plus beaux tableaux 
d'histoire qui aient été peints, “la 
seule toile que Ton puisse compa­
rer à l’énorme et merveilleux ta­
bleau: “Les noces de Cana”, peint 
par Véronèse. Ce tableau mesure 9 
mètres 31, sur 6 mètres 10. Il coûte 
à David quatre années de travail.

Lorsque l’oeuvre fut terminée. 
Napoléon, accompagné de ITmpéro- 
trice, vint â Trtelier de David avec 
toute sa cour. Pendant une demi- 
heure, le chapeau sur la tète, et 
dans un grand silence, il examine 
l’oeuvre dans tous ses détails, puis 
s’adressant à son peintre, lui dit: 
“C’est très bien, très bien... David, 
vous m’avez fait Chevalier français... 
David, je vous salue.” Il lève son 
chapeau et s’en va.

L’amitié de Mme Récamier pour 
Mme de Staël, Chateaubriand, Ben­
jamin Constant, a entrainé son exil 
en Suisse, puis â Rome et à Naples. 
Lhiainl elle renlre à Paris, les per- 
lurbations politiques ont compromis 
la situation du banquier Récamier,
H est ruiné.

Madame Récamier doit, désor­
mais, se contenter d’un intérieur 
modeste dans le couvent de l'Abbaye 
aux Bois. Elle habite un petit ap­
partement au troisième étage, carre­
lé incommode, dont l’escalier est 
rude et la distribution singulière. 
Idle y restera six ou sept ans. Mais 
si grande est son influence, son es­
prit. que son salon sera pour les 
intellectuels, les hommes de lettres 
les poètes, les artistes, le plus célè­
bre des salons littéraires de ce 
temps.

Châteaubriand a assuré que, pen­
dant vingt années, ce salon fut pour 
lui _ le centre du inonde, le grand 
intérêt de sa vie. Mme Récamier en 
effet ralliait à Chateaubriand et de 
toutes parts fies amis, des admirn- 
leurs nouveaux. “Elle nous avait 
tous enchaînés, dit Tun d’eux, aux 
pieds de sa statue avec une chaiuc 
d’or.”

En 1830. lors de la visite qnr lui 
fait Balzac, clic a 53 ans. Déjà sa 
'tic était moins claire. Année après 
année, elle sera menacée, puis vic­
time do ta “cataracte” Elle ne quitte 
que rarement son appartement de 
TAbbaye aux Rois.

Gavarni. artiste de beaucoup d’es­
prit, remarque un jour dans le salon 
de la duchesse d’Abrantès une pe­
tite femme -'rassement commune et. 
selon son expression, puant la pe­
tite bourgeoisie... Il demanda qui 
«Ile était. Ou lui répondit: Madame 
Récamier!

Mme Récamier, vieille personne 
est tout à fait aveugle. Chateau­
briand, son \ieil ami qu’elle a refu­
sé d’épouser en 1846, est devenu 
un compagnon maussade, aigri, des- 

! pote. Il traîne avec lui un ennui in- 
I curable. La Révolution de 1848 lui 
Porte un coup fatal. Il meurt ir 4 
juillet 1848 et madame Récaniict 
n ayant plus auprès d’elle ce fier 
compagnon, victime de Tépidémii 
«ie choléra qui sévissait cruellement j 
aiors à travers Paris, meurt â son 
tour le 17 mai 1849.

Quand on parle de choses à jamais 
révolues, une pensée dr Victor Hu­
go revient à la mémoire: “Nous 
sommes séparés du passé par des 
abîmes, mais le rayonnement (tes 
âmes nasse nar-dessus.”
M. B. Brouillefte parle de 

l'Amérique centrale

“Le relief de TAraériquc centrale 
se caractérise par ceci que son 
aspect est fréquemment changé pai 
les nombreux séismes causés par ses 
volcans”, disait hier soir, dans l'am­
phithéâtre des Hautes Etudes com­
merciales M. Benoit Brouiltette. pro- 
tesseur de. géographie, nu reine*

d'une causerie qu’il donnait sur 
l’Amérique cenlrale.

“Le climat, dit-il, est iutertropi- 
cal sur tes bords de la mer mais il 
devient plus tempéré vers les mon- 
tagnes. G’est pourquoi les principa­
les villes sont situées sur le flanc 
de ces montagnes.

I.'Amérique centrale, continue le 
conférencier, a une superficie to­
tale de deux cent milles carrés et se 
compose de six pays dont le Hondu­
ras, colonie britannique, et la zone 
du canal de Panama, colonie améri­
caine.

Puis M. tirouillettc a parlé des ri­
chesses naturelles de ces petits pays. 
“Les principales richesses, dit-il, 
sont le café et les plantations de ba­
nanes.

“De tous ces pays, le Honduras 
tient le haut du pavé dans la récolte 
des bananes. Il en récolte à lui seul 
de 12 à 13 millions de régimes pur 
année. De celte production quelque 
90 p.e. sont expédiés aux Etats- 
Unis.”

M. Robert Mockeil
est mort à 84 ans

Ottawa, 20 (D.N.C.) — M. Robert 
Mackell, auteur de la fameuse in­
jonction Mackell, est décédé hindi 
à sa demeure, à Ottawa, à Tâge de 
84 ans. Gette injonction remonte à 
plus de trente ans et avait pour but 
d'empêcher la commission des éco­
les séparées d’Ottawa de percevoir 
de l’argent pour construire de nou­
velles écoles. La raison qu’on allé­
guait était que les professeurs n'é- 
taient pas compétents. Tous les 
commissaires de langue anglaise si­
gnèrent le document.

Parmi les proches parents qu’ii 
laisse dans le deuil se trouve John 
A. Mackell, de Montréal, membre 
du club de hockey les Sénateurs 
d'Ottawa, champion mondial de 
1920-21.

Eps funérailles auront lieu jeudi 
à 9 h., en l'église Ste-Thérèse d’Ot­
tawa.

S. E. Mgr Vochon à Hull
Ottawa, 20 (D.N.C.) — Son Exe. 

Mgr Alexandre Vachon, archevêque 
d’Ottawa, a célébré la messe hier, 
en l’église de Saint-Joseph de Hull, 
à l'occasion de la fête de saint Jo­
seph. Cette église est devenue un 
lieu de pèlerinage et l'on perçoit 
présentement l'argent nécessaire 
pour ériger un magnifique sanc­
tuaire à Hull en l'honneur de saint 
Joseph,

Congrès forestier
tenu à Québec

On a décidé d'organiser une région
forestière Québec-Jocques-Cartier

Québec, 20 (D.N.G ). — L’Asso­
ciation forestière québécoise, dont 
le nouvel exécutif a été formé à la 
suite des élections tenues en fé­
vrier dernier, a tenu ici un con­
grès sous la présidence de M. J.-D. 
Brûlé. On a décidé entre autres cho­
ses. d’organiser une région forestiè­
re Québcc-Jacques-Carticr qui com­
prendra les comtés de Lotbinière, 
Charlevoix. Lévis, Montmorency, 
Québec et Portneuf.

Un congrès sera tenu à cct effet, 
ce printemps.

L’association forestière québécoi­
se organisera une fête des arbres, 
ce printemps, à une date qui sera 
publiée plus tard. On collaborera 
aussi à la semaine de Tarbre, orga­
nisée par le ministère des terres 
et forêts, pour ce printemps.

Un a fixé un objectif de 150 
clubs 4-H pour le 4e congrès pro­
vincial qui sera tenu du 11 au 14 
août prochain, à Montréal, On or­
ganisera au mois de mai un con­
grès régional des clubs 4-H de cha­
cune des régions de la province. 
Un organisera également des cam­
pements en forêt pour les clubs 
4-H.

On a encore décidé d’aider les 
organisations 4-H de France, en 
fournissant des textes et des direc­
tives à la revue forestière française 
Gulliver.

Le Dr Paul Côté 
élu président

Ottawa, 20 (D.N.C.) — Le Dr
Paul Côté, a été élu président de 
l’Association des dentistes d’Otta­
wa, au cours de leur 49e dîner an­
nuel, auquel assistaient 150 dentis­
tes, au château Laurier.

Le Dr Harvey Reid, de Toronto, 
président de l’association canadien­
ne des dentistes, rappela que c’était 
l’agréable devoir de leur associa­
tion d’aider les dentistes revenant à 
la vie civile après la guerre.

Le Dr Sid Bradden adressa des 
félicitations aux dentistes qui ont 
été décorés par Sa Majesté le roi, 
pour services rendus à leur pa-lrie, 
au cours du récent conflit mondial. 
Ce sont: le It.-col. George Hutchi­
son, E.D., le It.-col. Ken Baird, O. 
B.E., et le major Aluk Rogers, O.B.E.

Un ménage heureux
■
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M. et Mme James P. Dolby de Whitby, Ont., se rappellent encore les bons tours qu'on leur a joués 
lors de leur mariage il y a 70 ans. Les vieux époux sont maintenant âgés respectivement de 96 et 
92 ans.

M. Gérard Duguay
nommé agent spécial

M. C. Fournier, surintendant du 
service des enquêtes du Canadien 
National, à Montréal, annonce la 
promotion de>M. Gérard Duguay, au

poste d’agent spécial de ce servi­
ce, avec bureaux à Montréal.

M. Gérard Duguay, qui est né le 
28 juillet 1902, débuta dans les che­
mins de fer nationaux le 10 mars 
1926, à Montréal, comme agent 
dans le service des enquêtes, poste

qu’il occupa subséquemment 
Ooucet et à Richmond, où il a 
nommé le 16 février 1936.

M. Duguay quitte Richmond po 
venir à Montréal dans le bureau < 
surintendant du service des enqt 
tes.

r

riez pas, .mes, enfants...
"Elle ne yeut pas m’en dire le prix, mais je connairpetite mère;'tu 
peux être certaine que le coût de ma robe ne dépasse pas les prévisions 
du budget.”

"Oh! un budget, ça n’a tien de très romanesque, surtout par un 
jour comme celui-ci, mais, ma petite fille, tu n’aurais pas pu faire un 
tel mariage si nous n’avions pas eu de budget. Ne riez pas mes enfants.
Ton père et moi, nous avons commencé notre budget pendant notre 
voyage de noces. Il le fallait... et il ne nous restait que quelques cents v 
quand nous sommes revenus.”

"Mais quel aria ce doit être, tout de même!’*

"Ce serait pire autrement. Le budget simplifie la'tâche. Nous 
mettons tout d’abord de côté ce qu’il faut Ixjut payer les assurances de 
ton père; c’est la protection de notre avenir. Nous mettons ensuite de 
côté l’argent qu’il faut pour vivre... et le reste.., c’est pour le superflu.
Cest d’ailleurs bien plus agréable de dépenser quand on a pourvu à 
l'essentiel et à l’avenir, puisqu’on le fait en toute tranquillité d’esprit."
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Inscrivez tout d'abord au budget les choses essentielles, dont la 
sécurité future ... la protection contre l’adversité ... et la tranquillité 
d’esprit durant la vieillesse ne sont pas les moindres. Rien ne saurait 
prévaloir sur l’Assurance-vie dans le budget familial.

Où que vous demeuriez, il y » près de chez vous 
un agent d’Assurance-vie. Demandez-lui son aide
pour préparer votre avenir. Tout bon citoyen -
possède de l’Assurance-tie. ■ '
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U « message des compagnies d’Assurance-vie et de 
leurs représentants au Canada
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Nouvelles des
Trois-Rivières

Demande de la ligue des 
propriétaire

Lcü Trois-Rivières, 20 (D. N. C.) 
— Lu Ligue des propriétaires vient 
de demander au ionseil des préci­
sions sur certaines dépenses de ia 
cité. Par une première requête elle 
demande au conseil un rapport sur 
Je Service municipal du Bien-Etre. 
Après enquête on a constaté qu’il 
s’y payait des salaires au montant 
de $14,330. Une autre requête porte 
sur les augmentations de salaires 
et rengagement d’employés supplé­
mentaires. Du 1er mai 1942 au 1er 
mai 1945, il y aurait eu à ce cha­
pitre une augmentation de $164,- 
373.85.
, Feu Mme Léo Leclerc

M. Félix Leclerc vient d’ètre 
éprouvé par la mort de sa mère, 
Mme Léo Leclerc, née Fabiola Par- 
lut, Mme Leclerc est décédée au 
Cap-de-la-Madeleine. à l'âge de 65 
uns et 11 mois. Outre son mari et 
.M. Félix Leclerc, elle laisse ses fil­
les: Mme Stan Coulombe, Mme Am- 
broz Brajac, Mlles Cécile, Thérèse, 
Brigitte, Sylvette; ses fils: Jean-Ma­
rie, Grégoire, Gérard; sa mère, 
Mme Vvc Eugène Parrot, Québec; 
ta soeur, Mme Elphège Tousignant, 
ne Saint-Emile, Lotbinière; un frè­
re, M. Philippe Parrot, de Québec.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin à 9h. en l’église Sainte-Made­
leine.

Enquête terminée
Le tribunal d’arbitrage entre la 

Commission scolaire du Cap-de-la- 
Mndeleine et les institutrices a ter; 
miné son enquête et s’est ajourné 
au 29 mars pour les plaidoiries de 
Mires Gustave Poisson et Léon Mè- 
thot. Le principal témoin entendu 
à la dernière séance fut M. Fortu- 
nal Beaumier. greffier de la cité du 
Cap-de-la-Madeleine. On lui fit pro­
duire des statistiques concernant la 
propriété imposée et la propriélé 
imposable.

Vols de cornions
Deux vols de camions autoir — i 

les ont eu lieu en fin de sema. .e. 
M. Arthur Levaiseur. 950 rue Saint- 
Martin, s’est fait voler un camion 
Ford servant à l’enlèvement de la 
neige. M. Léo Moras, rue du Platon, 
s'est fait voler lui une wagonnette 
bord.

Echevin en deuil
M. l’échevin J .-Albert Durand 

vient d'ôtre plongé dans le deuil 
par la mort de sa mère, Mme Vie- 
tor Durand, née Amanda Mailhot, 
de Gentilly. Elle était âgée de 71 
ans.

*

Outre sou mari, Mme Durand 
laisse ses enfants: Mme Alfred Pois­
son, de Rumford, Maine; M. Donat 
Durand, de Montréal; l’échevin Al­
bert Durand, Trois-Rivières: Mme 
Camille Mailhot, de Saint-Pierrc- 
les-Becquet ; Mlle Edna Durand, des 
Trois-Rivières; Mlle Laurctte Du- 
land, garde-malade, Gentilly; Mlle 
Cécile Durand, de Gentilly; scs frè­
res: MM. Achille Mailhot,. de Gen­
tilly; M. Agné Mailhot, de Saska­
toon; sa soeur: Mme Henri Michel, 
de Sainte-Sophic-de-Lévrard.

Les funérailles uuroçt lieu à Gen­
tille.

[^association fores­
tière québécoise

Projet de multiplication des coopé­
ratives forestières — Région fo­
restière de Québec-Jacques-Car­
tier — Fête des arbres — Le con­

grès du 11 août

Québec, 2U. — L’Association fo­
restière québécoise dont le nouvel 
exécutif a été formé à la suite des 
élections tenues en février dernier, 
a tenu hier une assemblée scus la 
présidence de M. J.-D. Brûlé.

Les membres de l’exécutif pré­
sents hier étaient MM. J.-D. Brûlé, 
président, Henri Kieffer, chef du 
Service de protection du dept. des 
Terres et Forêts, et trésorier de l’As­
sociation; Orner Lussier, ingénieur 
forestier conseil; W.-A.-E. Pépier, 
gérant de la Quebec Forest Indus­
tries et M. Théo. Mercier, chef du 
Service de l’économie aa ministè­
re de la Colonisation, des gérants 
régionaux: MM. Lucien Bédard, 
pour les Cantons de l’Est; C.-H. 
Desbiens, pour le Lac St-Jean-Sa- 
guenay; Edgar Beaulieu, pour la 
Rive-Sud; Ls-Ovide Lesage, pour le 
St-Maurice; Lauréat Maltais, pour 
la Côte-Nord; Jean Lcbleu, pour TA- 
bitibi.

Les délibérations au cours de lu 
journée d’hier ont été conduites 
par M. J.-A. Breton, i.f, gérant de 
l’Association Plusieurs décisions 
ont été prises à l’issue de ces assi­
ses.

On a décidé de publier une feuil­
le spéciale servant à intéresser les 
bûcherons aux problèmes fores­
tiers. On fera de plus une étude de 
coopératives forestières et des syn­
dicats coopératifs, sur la possibilité 
d'en établir d’autres.

On a décidé d’acheter un appa­
reil projecteur cinéma'ographique 
en vue d’une campagne da protec­
tion et de conservation des forêts 
à travers la province. On organise­
ra aussi une région forestière: Qué- 
bec-Jacques-Ctctier, qui compren­
dra les comtés de Lotbùiière Char­
levoix. Lévis. Montmorency, Que­
bec et Portneuf. Un congrès sera te­
nu à cette fin, ce printemps.

L’Association forestière québé-

A la Chambre
de commerce

L’Institut d’information indps- 
rielle de la Chambre de commerce 
lu district de Montréal annonce la 
emie de sa session du printemps 
les cliniques industrielles. Cette 
louvelle série de clinique portera 
mr: “L’administration des entre­
prises et le moyen d’en réduire le 
mût”.

On sait que l’an dernier quatre 
lent cinq liante industriels de Mont* 
éal ont pris part aux cliniques 
Tautoniîie qui portaient sur “Les 
noyens dé réduire les coûts de pro- 
luctlon”. Les rapports écrits de 
•hacune des cliniques ont été trans- 
nis à chaque personne qui a pris 
>art aux différentes réunions. Vu 
e succès remporté par la dernière 
iérie, les administrateurs de l’I. I. I. 
ml pris les mesures pour rendre 
encore plus instructives les clini- 
jues qui débuteront le 10 avril. Us 
uit été assez heureux pour retenir 
me autorité en matière d’organisa­
tion industrielle: M. J.-M. Juran, 
ngénleur conseil de Wallace Clark 
lo.. Ltd., de New-York. M. Juran 
i conduit chez Wallace Clark Co. 
Ltd. (une firme d’ingénieurs con­
seils de réputation internationale) 
[plusieurs travaux d’organisation 
idministrative.

On réservera d’abord des places 
i ceux qui ont pris part à la der- 
picrc série de cliniques.

L’Office national du film présen­
te au programme des circuits ru­
raux pour le mois de février: 
‘Ferme chilienne”. Ce documen- 
:aire fait ressortir les nombreux 
bienfaits d'un programme de mo­
dernisation de la ferme.

Philosophie et problèmes 
contemoorains

L'art vivant et nous
par le P. Gérard PETIT, C.S.C.,

S Th. D. - Ph. D. - L Sc. S.

Art et Philosophie — La 
pensée artistique — L'impres­
sionnisme — Le surréalisme — 
Le Cubisme — La création ar­
tistique et l'intelligence — La 
technique, instrument de l'art 
— L'intégration plénière à l'or­
dre humain.

Volume de 412 pages.
Au comptoir : $2.00 
Par la poste : $2.15

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

eoise organisera une ièle des ar­
bres, ce printemps à une dale qui 
sera publiée plus tard. On colla­
borera aussi à In Semaine uc i’Ar- 
bre, organisée par le ministère des 
Terres et Forêts pour ce printemps.

On a fixé un objectif de 150 clubs 
4-H pour le quatrième congrès pro­
vincial qui sera tenu lu H au I: 
août prochain à Montréal. On orga­
nisera au mois ds mai, ui congres 
région:1, des Clubs 4-H aair» chacu­
ne u.i régions de la province. 'Jn 
o-.f msera égdiî ^ n’ des campe­
ments en forêt pour ’es Clubs 4-H,

On a encore décidé d’aider les 
organisations 4-H de France, eu 
fournissant de la littérature et des 
directives à la revue française 
française “Gulliver”.

Chaque région forestière .sera à 
1 avenir dotée d’un service de ren­
seignements techniques uop ries 
industriels et les marchands de 
bois. On poussera aussi l’enquête 
déjà commencée sur les possibili­
tés forestières de chaque région. 
On lancera aussi une campagne de 
nublicité en faveur de la revue: “La 
‘orêt Québécoise”.

On annonce pour le printemps 
des expositions industrielles des 
produits forestiers de chaque ré­gion.

Les Témoins de Le licenciement 
Jéhovah gagnent des militaires

Le minimum de points est réduit à 40

Pour adultes

Mission de femme
par Marie Nille PINTAL

Roman d'une femme aux pri­
ses avec les difficultés de la 
vie; pour faire face aux situa­
tions les plus compliquées, elle 
atteint aux sphères de l'abné­
gation pour enfin trouver 'e 
bonheur.

Volume de 200 pages.
Au comptoir : $1.00 
Par la poste : $1.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
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Eau empoisonnée
Aelun, Unt., 20 (C.P.) — Le Dr 

II. (.. Joyce a révélé ici que trois 
médecins du ministère de ta Santé 
sont arrivés dans ce village pour 
enrayer les méfaits de l’eau em­
poisonnée. Acton est situé près de 
Guelph. Le Dr Joyce a dit que “les 
sédiments des puits de la tannerie 
avaient débordé dans le réservoir”. 
L’eau des maisons est colorée et 
très fortement empoisonnée. L’ef­
fet ne sc fera pas ressentir avant 
deux semaines si personne ne boit 
de cette eau. Elle peut contenir 
des germes de fièvre typhoïde.

Tous les citoyens ont été avertis 
du danger. Les compagnies de lait 
distribuent de l’eau en bouteille en 
plus du lait.

Les directeurs de la compagnie 
de tannerie sont arrivés sur les 
lieux pour faire enquête. Plus de 
25,000,000 de gallons d’eau des 
puits de la tannerie se sont déver­
sés dans le système d’eau du villa­
ge.

La personne la plus populaire 
du village est une femme qui a le 
rare bonheur de posséder une 
pompe à l’arrière de chez elle et 
peut ainsi distribuer la belle eau 
claire du printemps.

Le village compte 3,000 habi­
tants.

M. James MacKinnon 
à Montréal jeudi

L’Association Canada-fnler-Amé- 
rique vient d’annoncer que M. Ja­
mes A. MacKinnon, ministre de l’In­
dustrie et du Commerce, sera pré­
sent à un banquet qui aura lieu à 
l’hôtel Ritz-Carlton, jeudi soir, le 
21 mars, à 7 heures. Tenue de ville.

Le vice-président de l’Associa­
tion, M. James C. Duncan, présidera 
le banquet et présentera M. James 
A. MacKinnon, qui parlera de son 
récent voyage au Mexique et à 
l’Amérique Centrale, durant lequel 
des traités commerciaux ont été si­
gnés entre le Canada, le Mexique 
et le Honduras.

Le juge McKinnon émet des brefs
de prohibition contre les recorders
de Montréol et Verdun

Les Témoins de Jéhovah ont ga­
gné hier en Cour supérieure la 
première ronde de leur bataille lé­
gale pour faire déclarer inconstitu­
tionnels les règlements municipaux 
qui leur interdisent, a Montréal il 
à Verdun, de distribuer leur pro­
pagande écrite.

M. le juge Gordon McKinnon u 
émis hier, à leur demande, des 
brefs de prohibition contre les re­
corders de Montréal et de Verdun, 
leur interdisant de procéder con­
tre les Témoins de Jehovah jusqu’à 
ce qu’un tribunal compétent se soit 
prononcé sur la constitutionnalité 
des règlements mis en cause.

Le juge a déclaré que les requé­
rants, à titre de ministres d’uu 
corps religieux, ont clairement dé- 
mpntré prima facic qu’ils ont droit 
à rémission d’un bref de prohibi­
tion. La cause avait été entendue 
au mérite il y a deux semaines.

Les requérants soutiennent, a dit 
le juge, que ces reglements violenl 
le droit de prier Dieu comme on 
l’entend, conformement à l'articic 
II de la loi de Ja liberté de croyan­
ce de la province de Québec. Et lu 
Cour ordonne en conséquence aux 
recorders de Montréal et de Ver­
dun de suspendre toutes procédu­
res contre les requérants, d’ici 
qu’un tribunal supérieur puisse sc 
prononcer sur les mérites de la 
contestation du règlement, sujet du 
litige.

Lors de Tinstruction des requê­
tes, les procureurs dçs municipali­
tés avaient demande que les requé- 
ants cessassent eux-mémes de poser 

des actes jugés illégaux par la po­
lice. Et l’avocai des Témoins, Me 
A.-L. Stein, avait promis d’avertir 
les intéressés de cette demande.

Les requérants allèguent que les 
règlements municipaux contre les­
quels ils ont pris action suppriment 
la liberté de croyance, la liberté de 
presse et la liberté de parole; les 
chartes civiles, allèguent-ils en ou­
tre, qui permettent aux municipa­
lités de passes de tels règlements 
•sont ultra vires car, disent-ils, les 
Législatures qui les ont ratifiées, 
ne peuvent, en vertu de la constitu­
tion canadienne, légiférer sur des 
matières dévolues au gouverne­
ment central par l’AABN.

Les requérants sont: Augustus 
Miller, Laurier Saumner, Gordon 
A. Roach (deux causes), Georges- 
Gilbert Blais et Bryan Miller .

Nomination à la
compagnie Pullman

M. J. M. Carry, vice-président de 
la compagnie Pullman de Chicago, 
annonce la nomination de M. AV. J. 
Graham au poste de surintendant 
de cette compagnie pour le district 
de Montréal. M. Graham aura ses 
bureaux â la gare Centrale du Cana­
dien National, à Montreal.

La côte orientale de l’Amérique 
du nord est presque directement au 
nord de la côte occidentale de 
l’Amérique du Sud.

ill

h

Ottawa, 20 (C.P.) — L’armée ca­
nadienne, qui se dissout graduelle­
ment, u annoncé hier «pic tous les 
soldats présentement en permission 
prolongée sont éligibles au licencie­
ment immédiat. Le minimum de 
points nécessaire pour le licencie­
ment est réduit à 40.

Alors que plus de 4.3,000 soldats 
sont retournes à Ta \ic civile au 
cours de février dernier, i’arméc 
prévoit que ce nombre sera surpas­
sé d’ici la fin du présent mois.

La nouvelle sur les permissions 
prolongées d’effectifs régionaux à 
la discrétion des commandants, à 
certaines périodes où leur licencie­
ment n’interviendra pas avec celui 
des retours du front. Ils recevront 
les instructions nécessaires par let­
tre.

Les autorités du quartier général 
spécifient que les combattants qui 
ont servi outre-mer ont encore la 
priorité dans la vague du licencie­
ment. ____ ____ •

Souhaits de Pâques 
enjolivés

D’après des renseignements ob­
tenus des services des télégraphes 
du Canadien National et du Paci­
fique Canadien il sera possible 
rette année de transmettre des sou­
haits do Pâques sur des formules 
enjolivées.

Ces formules des plus attrayan­
tes avaient joui d’une grande vo­
gue dans les bonnes années mais 
on a dû les discontinuer pendant la 
guerre par suite du manque de pa­
pier. Cette anée encore il sera 
donc possible «le transmettre ses 
souhaits de la fète de Pâques sur 
un papier joliment enjolivé à cette 
fin. Les messages ordinaires cepen­
dant, continueront d’ètre transmis 
sur -’.es formules ordinaires.

La production du lin
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 20 (DN.C.) — 
Dans le but de favoriser 1,’établis- 
sement d’une filature de lin dans 
notre ville, le conseil de ville a 
décidé de «s’adresser h la Législatu­
re de* Québec et de lui demander 
l'autorisation d’accorder gratuite­
ment un terrain et une avance en 
argent d’au plus $50,000 à la Coo- 
pérative centrale des producteurs 
de lin de Québec. Cette somme sera 
remboursable avec intérêt annuel, 
par versements annuels durant une 
période de pas plus de dix ans.

H y a déjà quelque temps que le 
conseil de ville cherche à favori­
ser l’établissement de cette filatu­
re de lin chez nous, de concert 
avec le commissariat industriel de 
ia Chambre de commerce et M. 
EIzéar Roy,, agronome régional,

Comme l’a expliqué le gérant mu­
nicipal, tout le lin des producteurs 
de la province serait filé ici. L’in­
dustrie emploierait de 50 à 75 per­
sonnes pour commencer, et elle se 
développerait davantage par la 
suite.

La comparution
du Dr May

Londres, 20 (C.P.) — Le Dr Alan 
Nunn May, physicien de 34 ans, qui 
u travaillé au Canada à des recher­
ches sur l’énergie atomique durant 
ia guerre, est aujourd’hui détenu 
pour procès, sous des accusations 
d’avoir violé la loi des secrets offi­
ciels. en donnant «les renseigne­
ments à des personnes non identi­
fiées, sur l’énergie atomique.

Le magistrat a refusé tout cau­
tionnement à l’accusé qui u proles­
té de son innocence à l’accusation 
d’avoir violé une section de la loi 
des secrets officiels de 1911. La sec­
tion de la loi au sujet de laquelle 
le Dr May est accusé «se rapporte à 
la communication d’informations 
“dans des buts préjudiciables à la 
sécurité ou aux intérêts de l’Etat... 
qui auraient été calculés de façon à 
être directement ou indirectement 
utiles à rennemi”.

On a soumis mais non lu le rap­
port d’un officier du service se­
cret britannique. La poursuite a dit 
qu'il contenait l’accusation à l’effet 
que le Dr Muy aurait donné un do­
cument et îles- échantillons d’un 
certain matériel à une personne 
non identifiée. On a spécifié qu’un 
paragraphe tic ce rapport ne devait 
pas être lu à cause des renseigne­
ments qu’il dévoilai.

M. l'abbé J. Hamelin
nommé curé d'Embrun

Ottawa. 20 (D.N.C.) — M. l’abbé 
Josaphat Hamelin, qui fut curé de 
Wendover, Ont., pendant treize ans, 
vient d’ètre nommé curé d’Embrun, 
Ont., en remplacement «le M. le cha­
noine J.-U. Forget, décédé récem­
ment, et qui avait été pendant 50 
ans curé de cette dernière paroisse. 
M. l’abbé Hamelin occupera son 
nouveau poste vers la fin «l’avril.

M. l’abbé Hamelin naquit à Buc­
kingham en 1880, et fit ses études 
classiques à Valleyfield. Il fit deux 
années d’études Ihéologiques à Ot­
tawa et, pour cause de maladie se 
rendit en Alberta, au collège de-, 
Jésuites, à Edmonton, où il termi­
na sa théologie. Il enseigna dans ce 
collège pendant plus de deux ans.

En 1915, il fonda lu paroisse de 
Lafond, Alberta, et après six ans, 
se rendit fonder la paroisse Saint- 
Kdouard, aussi en Alberta. Il devint 
en 1927 missionnaire-colonisateur 
à Rivière à la Paix.

En 1931, il revint dans le diocè­
se d’Ottawa, auquel il appartenait, 
et devint desservant de Stc-Rose de 
Lima. Quelques mois plus lard, il 
fut nommé administrateur à Rock­
land.

Depuis 1933, M. l’abbé Hamelin 
était curé de Wendover, Ont. H fut 
aumônier général de l’union catho­
liques des cultivateurs franco-onta­
riens. et en 1935 il organisa tic 
grandes fêtes pour marquer hi cin­
quantenaire de sa paroisse. Ses pa­
roissiens célébrèrent aussi en 1939 
le 25e anniversaire de prêtrise de 
leur curé, M. l’abbé Josaphat 11a- 
melin. _

Feu Mme Achille Gervais
Récemment, en l’église du Sa­

cré-Coeur, ont eu lieu les funérail­
les de Mme veuve AchilU1 Gervais, 
née Marlcau (Caroline), décédée à 
sa demeure à l’âge de 82 ans.

’ Elle laisse dans le deuil scs filles:

Sr Saint-Gcrvais, S.M., et Mlle Ju« 
licite Gervais; sa belle-fille, Mme 
Joseph Fortin; son beau-fils, M. 
Noël Gervais; sa soeur, Mlle Anna 
Marleau; son frère, le Dr L.-P. Mar» 
lean; sa bru, Mme Noël Gervais; 
ses gendres, MM. Joseph Fortin, J.- 
B. Proulx, Wilfrid Martel, Cyrille 
Bousquet, ainsi que plusieurs pe­
tits-enfants, neveux, nièces, cou­
sins et cousines.

Le convoi funèbre est parti des 
salons mortuairés Monty & Monty, 
1926 rue Plessis, pour sc rendre à 
l’église du Sacré-Coeur. À l’église, 
la levée du corps a été faite pat* 
M. le chanoine J.-A. Bourassa, curé. 
Le service a été célébré par M. l’ab­
bé Charles Vinct, assisté «le MM. les 
abbés Donut Lussier, cousin, com­
me diacre, et Philippe Melunçon, 
comme sous-diacre.

Dans le cortège, on remarquait: 
MM. le Dr L.-P. Marleau, Noël Ger­
vais, J .-Paul Gervais, Gérard Proulx, 
Roland Fortin, Joseph Fortin. J.-B. 
Proulx, A. Gervais, .I.-O. Desro- 
chers, C. Campeau, S. Paquette, D. 
Lamontagne, A. Bibeau, A. Pépin, 
R. Fournier, des représentantes des 
dames de Sainte-Anne et «le la Fra­
ternité de Saint-Fidèle, un groupe 
«le religieuses des Soeurs de la Mi* 
séricorcle et des Soeurs de la Pro­
vidence, des employés de la Slater 
Shoe et autres.^

Au Sénat de la Jeunesse
Mme Pierre-F. Casgrain sera l’in­

vitée du Sénat de la Jeunesse, jeudi 
le 21 mars, au Cercle Universitaire, 
alors qu’elle prononcera une con­
férence humoristique intitulée: 
"Amour, délices et... ordre".

La soirée sera sous la présiden­
te de M. Lucien Roy, président du 
Sénat de la Jeunesse, et commen­
cera à 8 heures et demie.

Mme Casgrain sera présentée par 
Mlle Fleurette Bélair et remerciée 
par Mlle Margot Levai-.

A l’issue «le la conférence, il y 
aura «les numéros de danse classi­
que exécutés par Mlle Yvette et 
Gisèle Pauzé et quelques-unes de 
leurs élèves.

Les membres du Sénat seront 
admis gratuitement sur présenta­
tion de leur carte de membre.

Profils normaliens
do G. Bellefleur et D. Durand

InUrviowi el photographia* de 35 
Ancien* d* l'Ecole Normale lacqu**- 
Cartier, qui se sont distingués dans 
toutes les carrières, surtout dan* 
l'enseignement.

Citons : le* Hon. Juge* S. tétour- 
neau. I.-L. Saint-Jacques: MM. Nap, 
Brisebots. Arm. Cire*. S.-A. Baulnc, 
Raoul Clouthier. Paul Riou, O.-J. 
Desaulnlers. 1* R. P. P.-Emil* Farley 
des C.S.V., I. Beauchemin, Art. Sar­
rasin. Iules Massé, Léo Guindon, 
etc., etc.

L’introduction, signée par M. 
l'abbé Adélard Desrosiers, raconte 

\ l'histoire émouvante de cette école 
appelée à louer un si grand rôle 
dans notre société.

Volume de 260 pages i $1.50

En vente dans toutes let librairies

COMMENT décrire dans une brève réciatne 
l'impression de puissance et d'élégance créée par la 
Mercury “118” de 1940 que nous vèuons de recevoir? 
Ses proportions sont imposantes et le GOUT le plus 
sûr caractérise scs moindres détails. Vous admirerez 
la beauté du nouvel avant-train, tout en métal étince­
lant, le luxe de l’intérieur, la richesse de la tenture, 
les compo-plastiqucs modernes, l’ingénieux agence­
ment du tableau de bord. SOUS LE CAPOT ... un 
moteur perfectionné, à 8 cylindres en V et culasses 
d’alurainium, met à vos ordres ses 100 CV à la fois 
fougueux et dociles. Toutes sortes de NOUVEAUX 
DISPOSITIFS la rendent plus facile à manier, plus 
confortable, plus robuste, plus durable: une suspension 
ultra-moderne, gage de roulement uniforme et ouaté; 
de gros freins hydrauliques auto-oentrés, prompts, sûrs 
et silencieux. Ses frais d’emploi et sa consommation 
d’huile et d’essence sont plus modiques que jamais. 
Communiquez sans tarder avec notre plus proche dépo­
sitaire. Dès que vous aurez essayé une Mercury 118, 
votre choix sera fait! Vous serez fier de voire Mercury.

DIVISION MERCURY ET LINCOLN
fOBD MOTO* COMPANY OP CANAOA, UMITIP.
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BSP RENDEZ VOUS À L’INVITATION DU DÉPOSITAIRE "MERCURY ET LINC0LN,,...VENEZ ScUHcdif
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GUMMING PERREAULT, Limitée LANTHIER & LALONDE AUTOMOBILE Enrg., AUTOPLANE COMPANY* Inc.
1640, rue Ste-Catherine ouest 4391 Avenue Papineau 531 Côte de Liesse, Dorval
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BOURSE DE MONTREAL
le luUi de* ventfs » été d* 45-S38 action* et de 143.08/ actions minières, en 

ompaialeon de 42.896 actions et de 161.267 action* minières lundi dernier.

sieurs
25 Acad AU. A .
10 Acad.-Atlantic V* 
SO Algoma Steel . .
10 Aluminium . .

215 Argus Corp
1309 Argus warrants . 

171 Asbesto* . . . .
295 Bathurst. A . . ■
70 Bell Telephone . .
50 Bralorne..................

775 Brazilian 
50 B C. Power A 

110 Bldg. Products 
40 Can. Cement . .

5 C. 1. Fndrs 
235 Can. Steamship . 

72 C. Steamships pfd. 
1649 Can. Breweries 

4)110 C. Brewers Rts cl* 
177 Can. Car . .
25 Can Celanese . .
11 Can. Conv A
30 Can. For Invest, , 
50 C. Ind. Alcohol 
25 C. Ind. Ale. B 
10 Can. Loco 

305 Canadian Oils 
1140 Can. Pac. Rv . . 
410 Cochshutt Plow .. 
535 Con Smelting 

25 Davis Leather B. . 
25 DU.-Seagrams 

385 Dom. Bridge 
50 Dom Glass .

560 D. Steel & Coal B. 
335 Dom. Stores .
285 Dom. Tar pfd. . . 
110 Dom. Textile 
50 Dryden 

100 Electrolux 
300 Fam, PlaA. (nv.) . 
230 Foundation Co.
115 Gatineau 

10 Gen. Steel Wares

Vent*
i 22*.

11050 11045 11045

Valruis
330 Howard Smith 
826 Imp- OH 
23 Imp Tobacco 

100 Imp. Tobacco pfd 
200 Int Bronze Pfd 
150 Int. Nickel 
930 tnt. Paper 
255 Int. Pete 
38 Int. Power . . . . 
80 Int. Utilities 
35 Labatt's 
75 Lake of the Woods 
20 Lang

873 Massey-Harrl*
240 Molson’.s Brew.

1273 Mont. Power
3 Mont. Tramways . 

20 Murphv Paint 
125 Nat. Steel Car 
345 Noranda 
250 Ogtlvle . . .

5 Ogilvie ptd. . . . 
80 Ottawa Power 

245 Powell River . . 
GO Power Corp.

100 Prov Transport 
50 Quebec Power 

1 Rolland pfd.
880 St. taiw. Corn. . 
335 St Law. Corp. pfd 
725 St. I,aw. Pat), pfd. 
171 Shawlnlgan 
130 Sicks. Brew.
25 8.C. Power 
60 Steel of Canada 
25 Steel of Can. Pfd. 
30 Tooke Bros. . .

185 United Steel . . . 
27 Wabasso . . .
50 Weston....................

Banques :
100 Canadienne . . .

Haut Bas Vente

19:» 19' 19:

LE CURB DE MONTREAL
Cotes à la fermeture des cours le 19 mars.

'aleuri
1325 Abitibi pfd. inv l 

150 Abitibi Pfd. (nv.l 
275 Abitibi 6 c pfd.

5 Aluminium pfd. 
-'la B A. OU 

1U25 Brown Company . 
5 C. A; D. Sugar . . 
5 Can Indus. B 
5 Can. Indus ptd 
5 C. P & P. Inv.

17 C. P. & P. Inv. pl 
4200 C. VV Lumb. ictsl 

3 Claude Neon pfd. . 
550 Com. Alcohol . . 

5 Com. Alcohol pfd 
43 Con. Div. Sec (cts) 

2151 Cons. Paper 
303 Cub Aircraft 
100 Dom. Engineering 
50 Dom Woollens . . 

385 Donnacona 
5> Eastern Steel 
20 Fairchild .

100 Federal Grain 
85 Ford A .

1800 Fraser . .
200 Gt Lakes C. V T. 

50 Halifax In*. . . 
290 Lake St. John 
100 Lambert ... 

5 Lowneys
25 Marit. T. & T. pfd. 
5 Me'chers 

250 Me chers pfd.
5 N S. Light pfd 

40 Power Corp. 2 pfd.

Haut Bas Vente
13% 18’„ 181-»
38’" 38 38
971 - 97 97’4

118
26'', 26 26

6'4 63,
28’,

205
180

2(4
13'i

315 310 315
60
43i 434 4 i
7<*

100 90 90
17 16 -s 16th
2'i 2’i. 2’,

46 45’v 45’4
16 16 16
16'4 18% 16-N
11'4 lit. U’,
4',
6l2 6>4 6'4

29'-, 29’* 29’g
S3 56’j 58
28 273, 27»,
20 20 20
85 \ 84 84
11 103, 11
14>4
19’ a 19V, 19’s
8’4

15L là’ 4 15 >4
109’,
554, 55-14 553,

2 Reliance 
7 SC. Power pfd. 120 

Mines (rote en cents): 
200 Aubellc . 65

1000 Aumaque .123
2000 Beatrice Red Lake 27 
500 Beaucourt 42
500 Cart ier Ma!at tic . 11

27300 Cent. Cadillac . 52'
2200 East Sullivan 400
3000 E der . . . 104
3600 Found Lake . 30
1500 Gold beam . 175
2900 Ooldvue 70
500 Indian Lake . 30

7100 Jock Lake . 5
26500 Joliet Quebec . 142 

50 Lake Shore (*) 22!
200 Llngman Lake .115 
200 Louvlcourt . 160

1500 Llngstde .... 31
1000 Macdonald 425

100 Negus . 288
1500 Normetau 153
1500 Norseman 26

100 O'Brien Gold . 275
100 Pat o............................. 675

1000 Pitt . 26’
9000 Quebec Yellowk 33 
1000 Red Crest 14
4C17 Stadacona ... 113 
3500 Stand Gold . 24

1U0 Steep Rock . . 340
10f,8 Soma-Duverray 21 
6500 Weatvtlle . . 31

Huiles (cote cn cents): 
100 Home Oil ... 325

Haut Bas
17

Vent*

325 325

BOURSE DE TORONTO

ent's Action
2500 Alger ...........
6030 Apex ......... ....

.U»iw Ansi e y .........
2700 Aquar .. 
2900 Arm’sVfoo ,.. 

10:50 Astor »„.... 
5Ï00 Athona . ....
4803 Aubelle ........
9(00 Aumaque . .
1040 Aunor ...........

J2300 Bfigarnac 
920) Base Metals .

10100 Bear Ex. ___
54900 Beaulieu ....

Ü302 Bldgood .........
4100 Bobjo .............
2300 Bon eta] ...........

300 Brazilian ... 
455 I). A. Oil ... 

31:03 Brit Dom. 
10300 Eutf. Can. .,
4100 Buff. RJ.............
32) Build. Prod. .

4333 Calder ...........
1348 C. Brew..............
6503 Do. I ts 
450 Can. Car A ..

2100 Cat). Mai...........
1515 C. P. R . ..
3‘09 Cent. Por .... 
220,) Ch -m Res, ... 
4350 Che-tervllle .. 
7733 City Mult ...
5710 Co. Will..............

«O C. smelt.............
5109 Conwest ........
4100 Croinor 
4203 Chester ville .. 
2303 Délit!te 
303 Dom. Rank 
:>5e Dcm. Steel B 

4;C9 Donlada 
3000 E"‘ t Amrh. .. 
3000 Fv«t Crest ..

13'2'' Fast Sull ___
233 BFst Steel ___

rvn Elder ...............
11 "03 Fdonn ...........
iro F. Play................
S75 Fed G-a.............

4""3 Kirk. ...
C'7 otant • ... 

19so3 Olenora ■ 
5303 God's I uke .. 
2309 Goddcrest.
4'03 Go d Hawk .. 
8"00 GC’d Arrow 
2000 Golden Gate . 
f""9 rcltl Man ...
'020 Oocdf'eld -----

113Ct> Cra. Bnus. ...
rtfO'G.L. pup. -----
S' ! D-». .Vot. .....
103 Oo'dvue ..........
370 CvPSUtn' ----

4T9 Halllwell ........
003 Hard Car -----

•t.vo Marker •... 
72 0 Harrleana

Cotes A la fermeture

Haut Bas t e.iu

de* cour*, le 19mar*;

.... 37 36 38
. . 17 tt> 16

.... 17 n 17
... ' 65 0-1 64

.... 75 70 75
, 5/ 57

... 38 33 58

... 63 62 63

.. 122 119 120

... 595 585 590

... 37 35 33
... 22’4 22 22

323 120 120
.. . 83 70 83
... 31 30L 30’
... 21 23 23»
... 34 31 31
. .. 26’, 23 2d1,

. 26 25^4 26
41 37 41

... 30’-j 30 30
.. 39 33 39

... 33 33 33
.. 31 33 33

20 ’ 2 20’g 2G1
.. Î5 10 10
.. 22 21*2 21’
.. 115 110 115
.. 2114 2r,g 21X
.. :ï4 34 31
.. 80 72 73
.. 165 135 155
.. 2234 201 • • 20» •
.. 4/0 3 0 415

8'1’v Sl’j 86
.. m 133 133
.. 145 1 10 140
. 63 67 67

235 2*5 260
.. 27 O'* 1 27
.. \V:, 1 1 13’i
.. 122 120

50 47 47
. 10 0 9
. 4'0 335 400

.. D’b 1l’i ’ ” i
110 1"5 103

107 103
.. 15’, 15’g 15»;

68;> 6’.. 6’
.. 1R’u 13 15’,
.. 735 725 725

12 10 10
.. n 62 63
. . 65 63 63
.. 105 100 102

. 54 50 53

. 23 26 23
.. 220 2'5 2ir>
. . 11 11 n
.. 24 ?1 24

26-, 27»
.. 23 27 L- 271

en 69

Vente» Action
5000 Parbec
6600 Paymaster ........ 86
2200 Pickle Ciow ............. 410

345 Pow R .v................... 32
2000 Powell V.T..................115
UOO Que. Man. ...... 72
219s Quemont ................. 16
3200 Richmac ................. 68
20,0 Rochette ................. 30
•1500 Rouyn ..................... 51

500 Royauté .................. 20
8oOO ban norm ................... 32
1000 Sand HIV..................... 13
looO San Antonio .......... 503
4600 Senator ............ — 110
9300 shawkey ................ 60
604.3 Shenltt ..................  190

50 Simpson ................... 29
20 Do. Prf................... 107'

28au Stecoc ........................ 105
12103 Sladcn ......... 86
2450 Springer .......... 120

675 a tau. Chem.............  10'
2433 btadacona ............  112

10203 Starratt ....................110
24200 Steep Rock ............ 360

2jM Sud. Cou................... 15
3500 Sud) van .............. 290

17125 Surf    92
825 Teck Hughea 485

10 30 ') hurbous ............ 88
770 Uchl. Bond 39

3599 Un. Mining 28
50 Unit Corp. B . 24

5000 Unit OU 0
475 United Steel .. 7. 1011
4iU Ventures

53 'ü Vlcourl ................... 49
4500 Wrttu 
4309 Wekusko .,
+.500 wiltseÿ 

492 \Vninipeg El.
2500 WIDOta 
800 Wr, Uarg .

4409 YolJor...............
, CURB 
325 B. C. Pu p 
981 Brown

Haut Ba. trim

.... 14L 14 14
... 19 45 47

140 132 135
. 55 53 53

. 21 20 20', 4
. 14’, 14 14 kg

34 32 34
540 MO 540

... 52 48 52

... ffI V4 6o ffï'.i
6'h 6! C»,

1650 C. W. Lum. ... . 310 305 310
1251 Con. Paper . . 16*k 16'i 1634
543 lut. Paper 47 'y « 48'',

1230 Minn Ont. .. ... 21H 21 21’,
5500 Tcmlsk. 15 14 14 ,5

Voûtes totales: 1,273,000.

(TOO Hrvü .....................,. 50 17
i') Holltnger ........ , . 16 ^ !".’i

»’orner ................ .. 32 30
2j0> TJ ose o ........ .. 56 53
300’ Howev . . • •. • .. 52 51

:'C3 Hur. Fr .. 20 19
IC'D Imperial OU ... .. 15’o l.Vfe
7500 Indian ............ .. .51 50

790 Int . Pete .......... 22 S 221 g
5000 Jackntfe ............ .. 27 27
■OM) Jason ................... . . 50 40

ilOOl Jrtict .............. 121
745 Kerr Add............... . 16'i te’i

8100 Kirk. To. ........ .. 35 32
5'09 Lake Du fault .. . 108 105
3100 Lake Fortune .. . . 15 14
709 Lake Shore ........ . 22’i 22

1200 La Luz .............. .. 075 670
1200) Lapaska ........ . 52 r»o
792’K) Lunward ............ 75

8500 Llngman ............ .. 116 114
4390 Little LI............ .. 283 278
c+oo 1 ou id court ........ .. 160 1 30
4070 Macdon ............ , 430 420
3304 MacLeod ............. 305 290
1909 Madsen ............ . 4M 425
2100 Malartlc .......... ,. . 320 310

500 Ml. M's ............ .. 15 15
10200 Marlon ........  ■ .. 38 36

(309 Mart in .. 27 25
435 Ma«*ey .......... 17U 17

DOO McKenzie ........ 148 140
7300 McMar................... .. 33 31
•WOO McWatt................. 29 28

330 Mercury ........ ,2l0'>i 20
1)20 Min. Corp........... (0'4 10
"wi Mo-her .............. .. 36 35

29750 Negus .................. 278
4200 New Bldlam ... .. 52 43

515 Noranda ............ . 67 66
14220 Nor metal .......... 152
10500 Norae ................ 24
7000 Northland ........ .. 13 12

5’.500 N. Inca .............. 72
7160 O'Brien .......... . 275 270

21200 Omnltren* ___, . 24 22
9700 Orlac .................. .. 56 53
9150 Qslsko .................... . 157 150

21400 Do rU .......... .... 25 22
3000 Pacific Pete ..., 90
D050 Pandora ............ ... nr. 34
6100 Parana ague .,. ... 22 21

Choses et autres
Quelques titres de choix parmi les 

industriels et les aciéries sc corn- 
poriaienl bien ce matin sur le mar­
che de New-York mais il n’y avait 
guère d'enthousiasme parmi les 
spéculateurs De nombreuses va­
leurs dirigeantes affichaient un ton 
iourtl tandis que d'autres man­
quaient de vigueur. En deuxième 
heure le marché marquait peu d’ac­
tivité tandis que la tendance deve­
nait quelque peu irrégulière. La 
faible participation du public au 
marché semble attribuable à ia si­
tuation internationale plus em­
brouillée de ces derniers jours. 
L'Iran vient de porter plainte con­
tre la Itiissic à l’UNO malgré I'od- 
position de celle-ci à ce faire e! 
cela n’est pas pour améliorer la po­
sition actuelle du marché, car il csi 
presque impossible de prévoir 'a 
iéîiclion russe à cetic accusation.

Certains boursiers sc plaignent 
que IT l’A possède des pouvoirs 
trop étendus et que cela nuit con­
sidérablement à la reprise des af­
faires. Il est certain que des res­
trictions trop sévères exercent une 
influence défavorable sur la pro­
duction, car tout semble indiquer 
présentement que plusieurs indus­
tries ne veulent pas produire da­
vantage, alléguant que le pourcen­
tage de bénéfices est trop faible et 
que les restrictions rognent leurs 
profits. Mais que le Congrès dimi­
nue les pouvoirs de l'OPA et l’on 
pourrait bien assister à une repri­
se générale des affaires cl du mar­
ché.

Le dollar canadien étail à la 
hausse de 1-16 a un escompte di 

r rapport au dollar

J

S

/

Bourse de Toronto

J. James S. ELLIS, qui fient d'etre 
nommé yerunt de Maple Leaf Mil 
liny Company Ltd pour la pro­
vince de Québec selon une non 
uelle annoncée par M. Ileo. IV. 
Stephan, vice-président cl yéraid 
du département des ventes de 
celte compagnie.

Nouvelles raisons 
sociales

Toronto, ‘J0. (G.IM — Les stocks 
affichaient une allure ferme ce ma­
lin sur le marché de Toronto mais 
les opérations se maintenaient à un 
bas niveau. Les industriels ont en­
registré des gains pour United 
Steel. Dominion Foundries et Fra­
ser Companies et des reculs pour 
C.P.R., Imperial Oil et Consolida­
ted Paper.

Les mines d’or montraient un peu 
de faiblesse r ur F'asl Sullivan. Ma- 
( ssi el Landward -et des gains 
pour Bralorne, Hedtey-Mascot e! 
Conwest. Sleep Rock a haussé de 5 
cents à 3.2 et des avances de 3 cts 
sont apparues nour Normelal et 
Sherritt. Les pétroles de l’ouest 
sont deumeurés inchangés.

minières

Les sociétés et les compagnies ré­
cemment enregistrées

Supplies.Office Abe

9 1-8 p.c. 
américain.

Massey Harris Co. Ltd ont noti­
fie la Bourse de Montréal que 1172 
actions privilégiées additionnelles 
ont été converties en 1758 actions 
ordinaires, sur une base de l‘l' ac­
tion commune, pour chaque action 
de priorité. Le nombre des actions 
sur le marché est maintenant de 
304,921 actions privilégiées, cl 1,- 
081,119lÀi actions communes.

< Y" * *
A la fin de février, les avances 

Mil' nantissements de la Bourse et 
du Curb de Montréal se hissaient 
de $1,368,162, soif un total de $29,- 
467,174, le plus haut niveau enre­
gistré depuis le mois d'août 1937, 
alors que le total était de $38,899,- 
000. Le tolal du mois précédent s'é­
levait à $28,099,012, tandis que le 
montant de la fin de février 1945 
était $13,216,796.

Ces chiffres ne comprennent pas 
les emprunts garantis par des va­
leurs étrangères, mais seulement 
les nantissements de valeurs cana­
diennes faits par les agents de 
change, membres de la Bourse et 
du Curb de Montréal. Us ne com­
prennent non plus, les emprunts 
par les maisons d’obligations, asso­
ciés aux membres de la bourse ci 
du Curb.

-Y- .Y* Y
L’Office national de la statistique 

rapporte que durant la semaine ter­
minée le 9 mars, les chargements 
des chemins de fer canadiens sc 
sont totalisés à 68,350 wagons, com- 
parativement à 66,083 la semaine 
précédente et à 69,287 la semaine 
correspondante de l’an dernier. 
Dans Test, les chargements ont di­
minue de 47,392 à 45,126 wagons; 
dans l’ouèsl. ils se sont accrus de 
21,895 à 23,230 wagons.

•Y -Y •*•
Aujourd’hui, la Bourse de Mont­

réal admettait 375,000 actions com­
munes additionnelles de Famous 
Flayers Canadian Corp. Ltd.

Ces actions furent récemment 
offertes au public par l’intermé­
diaire d’un syndicat ayant à sa tele 
Wood, Gundy & Co. Ltd, Green- 
shields & Co., Inc., et W. C. Bitfield 
«5» Co. Ltd.

Y * Y
Ln dehors des tiques et des mi­

tes, il y a plus de 200 espèces d’in­
sectes qui attaquent les bestiaux au 
Canada. Les taons constituent un 
groupe considérable, environ 
espèces au Canada.

Sterling 
Weber.

Crown Apron Mfg. Co., Mme To- 
ba Wollock Melamed.

Cambridge Sportswear Co.. Juli­
us Adelman.

Decorators Reg’d. Koberl John 
Innés, Thonfas B. Home.

Baskets Products Limited, G. W. 
Tourgis, P. B. Tourgis, Mary L. 
Barrington, W. Tourgis,

Bourse de Montréal
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Véhicules vendus
pour fins d'exportation

Le commerce des bestiaux

Il y avait cm veille sur les deux 
marchés du bétail de Montréal du- 
lunt les premiers jours de la^emai- 
r.e: 961 bêtes a cornes. 50 moutons, 
2490 porcs et 2825 veaux. Lu plu», 
161 bêtes à cornes, 359 moutons et 
195 porcs furent consignés aux 
maisons de salaison et 158 bêles a 
cornes furent maniées dans les 
cours à destination d’autres en­
droits au Canada.

Les arrivages étant légers, les bê­
tes à cornes furent en bonne de­
mande et les prix fermes. Les ar­
rivages de veaux furent plus cou- 

jsidérahlcs et baissèrent de $1.00 à 
$1.50 du cent livres. Les veaux 
d’herbe demeurèrent difficiles à 
vendre; les moutons et les porcs fu­
rent à un ton stable.

Les vendeurs n’avaient aucun 
bouvillon de choix en main, les 
meilleurs rapportant $12.75 à $13.- 
50; les moyens $11.50 à $12.50 et 
Ici communs aussi bas que $9.00. 
Les taures variaient entre $7.00 et 
*12.00. Les bonnes vaches de bou­
cherie $9.25 à $10.00, quelques- 
unes $10.50 et les communes $7.00 
à $8 25. Les animaux pour la mist 
cn conserve étaient de $6.75 et 
moins. Les bons taureaux rappor­
taient $9.50 à $10.50 et les com­
muns $7.50 et plus.

11 y eut quelques bons veaux de 
lait, rapportant $14.50 à $15.00; la 
balance consistait à des sujets de 
qualité commune à moyenne, enti» 
$11.00 et $13.50 et les communs 
iMissi bas que $10.00. Les veaux 
d’herbe la plupart $7.00 et $7.50.

Les moutons, $1.00 à $9.00.
Les porcs se vendaient à $18.00 

et $18.25 pour ceux de catégorie A.

Montréal, 19 — 2.515 véhicules 
de transport, qui avaient coûté au 
Gouvernement canadien $5,291.970, 
ont clé vendus pour fins d’expoi- 
talion, au cours du mois de février, 
au prix de $4,804,658, soil 90.8"o du 
coût initial, a-t-on annonce, aujour­
d’hui, à la Division des ventes sp.> 
ciales de ia Corporation des bien 
ue guerre.

Ces véhicules, qui avaical Te dé­
clarés en surplus par les forces ar­
mées canadiennes, oui été achetés 
par le gouvernement français;, 
I F NB B A et la Croix-Bouge cana­
dienne, par l'entremise de la Com- 
n.ission canadienne de l'Lxporiu- 
tion.

2,459 de ccs véhicules étaient dis 
camions de trois tonnes, dont la 
plupart à benne basculante. Pou; 
sa part, le Gouvernement français 
ni a acheté 1.517 à une moyenne de 
99.1% du coût initial. De son côté, 
•T NRRA s’est procuré 942 camions 
a 4 roues motrices, qui seront ex 
pédiés eu Chine, le tout à une moy­
enne de 76'i du coût initial. Quant 
a la Croix-Bouge canadienne, elle a 
acheté à une moyenne de 7t.9''o du 
coût initial. 56 voilures de trans- 
port de trois.tonncs, type ambulan­
ce, 26 pour la Grèce, 10 pour la Po­
logne cl 26 pour la Yougoslavie.

A la Corporation
des biens de guerre

Montréal, 20. (C.P.) — La (en- 
dance était a la hausse ce matin en 
place locale et plusieurs groupes 
ou) enregistré des avances. Dans le 
compartiment des mines d’or à bon 
marché. Stadacona, Kirkland Lake, 
Jake Lake et Central Cadillac se1 
sont améliorés au cours de la pre-l 
mière partie de la séance.

Le groupe des industriels a accu­
sé des gains pour Fraser, Price 
Bros., Donnacona Paper, Consul! 
dated Paper, International Power, 
F; mous Players et Dominion Oil­
cloth. Twin City Rapid n’était pas 
soutenu et ce titre a marqué une 
perte.

Bourse de New-York
New-York, 2U. (A.P.) — Les acié­

ries et quelques titres de choix par­
mi les industriels étaient en deman­
de et légèrement à la hausse ce ma­
tin sur le marché de New-York, 
tandis que de nombreuses valeurs 
dirigeantes manquaient de vigueur.

American Telephone, Douglas 
Aircraft, General Electric, American 
Airlines, Woolworth et Westing­
house ont marqué des avances frac­
tionnaires tandis que Santa Fe, Ana­
conda, Chrysler, American Smel­
ting, Sears Roebuck, N.Y. Central et 
Socony-Vacuum accusaient des re­
culs.

Hors-liste

Les truies, $16.50 à $17.00 abuttucs. ration, à Montréal

AbrnakU ........................   12
Albany River ................................. 38
Amber O. & M ....................... 14
Amal. Klrk.......................................... 17
Aniat. tarder ...................................  160
Annamaque ................................... 8
Barber Larder, nouveau ........ 7
Benzac ................................................
Bourlaniatuie ........................... 12
Brock Gold ...................................... 16
Brown Bousquet ........................... 7
Uad Goldfield ................................ -
Carrlcona ........................................ 9
Cavunl ...............   160
Chlbmac ............................................ 3
Ccmet ................................................ 10
Coat. Copper ...........................  25
Cons. Chlbotig................................. 40
Courtmout ........................................ 33
De Santis .......................................... 16
Destorado ................   18
Dorbaska ............................................ 5
Donrand ............................................ 8
Dumico .............................................. 9
Electra ................................................. 16
Eastview ................   25
Fontana ancien .............................. —
Great Bend .............................. —
Greenlee ................   23
Olencona ............................................ 12
Governor .......................................... 30
Harpers .............................................. 7
Movie .................................................... 22
Hugn Pam ............................................. 13
Inseo ............................................ 45
Kamlac .............................................. 33
Kenbay .......................  16
Lake Expanse .................................. 12
LaSalle ................................................. 28
I-asMon ........................................ 32
Lake Rowan .................................... 7
Lassie R.L..................   40
Lavalle ................................................  11
Lorrle ..................     21
Major   8
Martin Bird ................................... 14
McCualg ..............  17
National Malartlc .........................  37
N rreco ................................................ 30
New Augeflta................   17
New Malartlc ............................... 10
Norbeau ................................. 00
Obalskl   27
Obalskl 1945   75
Obalska take ............  30
Open). Copper .............................. 23
Or pit .................................................. 11
Pam. Canadien .......................  -
Pascal Is ............................................ 39
Pa yore .................................... 12
Pershing Man....................................
Prrsdor ,...........................................
Privateer ..............   58
Rainville ............................................ —
Rand Mai............................................ 17
Renfori ...................................... 8
Rugged R.L......................................... 25
Scott Chib.......................................... 13
Seventh Mai .................................... —
Sovereign ...................................... 19
Starlight ..............   8
Wendell ............................................ —
Wlngalt ............................................ 12
Young Dave .................................... 35
Vauzc Duf.......................................... .

Ol/re Oem.

Activités
Found Lake <io\J Mines

L’ingénieur en résidence de 
Found Lake Gold Mines, région de 
Bed I.ake, fait savoir que le trou de 
soudage no 1 est rendu à une pro­
fondeur de 500 pieds; à partir du 
niveau de 350 pieds, la carotte con­
tient alternativement des sédiments 
de praphite noir et du tuf dioriti- 
que. Quelques sédiments sont miné­
ralisés dans une proportion de cin­
quante pour cent. Des échantillons 
ont été envoyés à l’analyse.
Preston East Dome Mines

Freston hast Dome Mines Limi­
ted a fait un bénéfice net de $247,- 
Jal en^ 1945, comparativement à 
$214,787 l’année précédente. La mi­
ne a produit pour $2,171,301, con­
tre $2,218.751 eu 1911.

A la fin de l’année, les réserves 
de minerai s'élevaient à 486,653 
lomies, au lieu de 075,490 tonnes. 
Le fonds de roulement s’est accru 
de $868,311 à $894,01 I.
K-vonc Fault Mines

Toronto — Le sondage au dia­
mant sur la propriété de K-Zone 
Fault Mines, Ltd, dans le canton de 
Vassan, commencera bientôt sous la 
direction de M. H.-S. Wilson, géolo­
gue conseil. Après les résultats du 
relevé au magnétométre fait par la 
maison Koulomziue, Geoffroy &, 
Brossard, 011 recommande des ! 
coupes transversales pour explorer I 
les diverses structures repérées. Le! 
ondage initial comprendrait un to­
tal de 8,000 pieds.

Continental Diamond Drilling & 
Fxpl. Co., Ltd., finance cl contrôle 
K-Zonc Fault.
Üukel Gold Mines Hd.

Duke! Gold Mines Ltd annonce 
qu’un eontPHl de sondage de 5,000 
pieds vient d’être signé avec Jones 
and Bradley Ltd. Ccs travaux seront 
exécutés sur leur propriété située 
dans le district Beattie-Duquesne, 
sous la direction du Dr R.-C. Mc- 
Mtirchy, géologue.
Villbona Gold Mines

Toronto. — Les ingénieurs con­
sens de Villbona Gold Mines, Ltd.. 
Kealing & Bichain, annoncent que 
les 31e et 32e trous de sonde sont 
termines. On les a forés au-dessous 
du 21e trou, lequel a rapporté $2.95 
sur 6.4 pieds à I 40 pieds de profon­
deur verticale ef du 22e. qui a don­
ne $21 sur 5,9 pieds.

A une nrofondeur verticale d'à 
ucu près 290 pieds dans le 31e trou. 
3.3 pieds onl une teneur moyenne 
de $1.43. Dans le 32e, 2 sections dif­
ferentes présentent de bonnes lar­
geurs et de basses teneurs, indi­
quant que l’intersection est en de­
hors du couloir à minerai.

Xorseinan Mines. —

Toronto, 20. — En février. Nor­
seman Mines Ltd a terminé les 22e 
et 23e trous de sonde aux profon­
deurs respectives de 600 et 818 
pieds. Ces sondages ont exploré le 
contact nord du culot d'intrusion 
Bourlarnaquc à des endroits sépa­
res de 1,100 pieds. On y a repéré 
du minerai à basse teneur en or, sur 
des largeurs appréciables, et ' ]a 
meilleure section a donné à l’aiyt-

Plusieurs délinquants
seraient redressables

' Le fiers de ces jeunes gens ne devraient pas être 
detenus , dit le Dr Sylvia Lafortune

Les parents dans nombre de cas 
ont leur part de respoqsabilité dans’ 
la criminalité juvénile. Je dirai 
meme qu’ils négligent quelquefois, 
par faiblesse, de diriger leur progé­
niture dans le droit chemin”, voilà 
ce que déclarait hier soir le doc­
teur Sylvio Lafortune, dans une 
causerie qu’il prononçait devant 
les membres du Cercle Lafontaine 
des Chevaliers'de Colomb.

Fuis le conférencier s’est élevé 
cbntre notre système pénitenciaire, 
qui, a son sens, est beaucoup trop 
‘Tin melting pot”. Un tiers des dé- 
lenus ne devraient pas l’être: ce 
sont ou des faibles d’esprit, ou des 
gens qui ont commis un délit sans 
gravité.

Dans le premier cas, le conféren­
cier soutieul que ceux qui souf­
frent de faiblesse mentale de­
vraient être traités, et c’est là Tuni­
que moyen de les empêcher de ré­
cidiver. On économiserait ainsi 
I argent du public. Car un seul pri­
sonnier de nos prisons communes 
coûte de $750 à $900 par année.

Quant a ia légèreté du délit, le Di 
Lafortune est d’avis que le délin­
quant ne devrait pas tremper dans 
la meme sause sociale que l'incorri­
gible, le perverti sexuel, le voleur 
de droit commun et le malade. La 
detention est de nature à eorrom- 
pre davantage le jeune délinquant 
et a en faire, au sortir de la prison 
un vrai criminel.

Il convient, dit le conférencier, 
de nettement établir la différence 
entre le criminel “de métier” et le 
délinquant d’occasion. “Car n’est 
Bas criminel qui veut. Il y a le cri­
minel du moment qui. poussé par 
un autre, commet un délit. L’en­
droit préférable pour interner et 
dernier, serait de le placer avec des 
copains enfermés pour une offense 
analogue et d essayer de le diriger 
dans le bon chemin.”

M. le juge Amédée Monet, cn re­
merciant le conférencier, s’el decla 
re favorable a la classification de.* 
pnsonniers. “Depuis vingt ans, a-t 
1} dit, je combats pour celte cause 
Etant malheureusement le seul juge 
dans la lutte, je n'ai pu réussir.

TARIF
des annonces classifiées

du

"DEVOIR"
Téléphone 1 BElali 3361

1 ceut le mot 25c minimum comn- 
tant

Annonce tacturèe l'Ao le mot 
40c minimum

NAISSANCES. SERV1CPS SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS FOUR 
SYMPATHIES ET AUTRES 2c 
par mot. minimum rlr 50c PIAN- 
CAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES. *1 00 oar Insertion

lyse $5 sur un pied.
On poursuit le sondage des 16e et 

24e trous, le premier, ÎUU pieds à 
l’ouest du 17e, lequel a recoupé un 
réseau de veines et de veinules, 
dont la teneur atteint jusqu’à $19.86 
sur la largeur étroite.
Toburn Gold Mines. —

Toronto, 20 (C.P.) — Toburn
Gold Mines Ltd a eu un profit de 
$1.),111 en 1945. Au 31 décembre 
de cette année-là, l’entreprise pos­
sédait 425,000 actions de Continen­
tal Kirkland Mines,
Aunor Gold Mines

Toronto, 20 (C.P.) _ En 1945, 
Aunor Gold Mines a réalisé un 
profit net de $581,785, soit l’équi­
valent de 29,09 cents par action 
comparativement à 26.36 cents en

Les revenus se sont élevés à 
$2,200,968; les frais de production 
et d'administration, ont été de $1,- 
101,991; les amortissements et les 
impôts, de $517,182.

Lu fin d'exercice, l’avoir dispo­
nible était de $683.942 et le passif 
exigible de $285,417; les litres en 
portefeuille s’élevaient à $1,077,187.
Elder Gold Mines Ltd

Voici un résumé des derniers 
travaux de développements effec­
tués sur la propriété d’Elder Gold 
Mines Limited. Le puits est rendu 
a une profondeur de 230 pieds. 
Des échantillons pris au niveau de 

‘220 pieds emt donné à l’analyse 
0.34 onces d’or à la tonne sur une 
largeur de 7 1-2 pieds. Le sondage 
au diamant se poursuit à lu station 
établie à une profondeur de 200 
pieds.

Imperial Tobacco
A l’assemblée annuelle des ac- 

Lonnaires de ITrnperial Tobacco 
U nue hier, le président a déclare 
que la compagnie projetait de s’a­
grandir et d'augmenter son capital- 
actions. A cefte fin une émission 
de $5,000,000 de débentures suo 
plémentaires sera lancée prochai­
nement. L’exécution du plan de 
modernisation et d’extension pren­
drait près de 2 ans.

Dividendes déclarés

Hôtel La Salle, 25 cents par ac­
tion, payable le 15 avril, aux ac- 
lionnaircs inscrits le 29 mars.

Penmans Ltd, 75 cents par action 
ordinaire, et l’k% par action de 
priorité, tous deux payables le 15 
mai, aux actionnaires inscrits le 17 
avril.

Nouveau directeur

Hamilton, 20—M. H. B. Housser 
ancien président du Toronto Stocl 
Exchange et vice-président de Ca 
nada Foundries & Forgings Ltd. î 
ité élu au conseil d’administratior 
de Mercury Mills Ltd, à rassemblé: 
annuelle des actionnaires.

Les détenus de la prison d’Exe 
ter travaillent au déblayage de 
murs de maisons ravagées par le 
bombardements.

ACHAT DE CREANCES
Anoortcz-no'i# va: orêaïu'os billet* et) ! 

«outfranre Payons ohm haut, urU F- 
An<lrC Arèea 57 ouest rue St-Jacouee Pla­
teau 9107 1 "O

On trouveia ci-dessous le tableau partiel 
des occasions d’emploi du bureau local 
du Service» national de Placement de 
même que les occasions offertes dans tout 
le Canada par le

SERVICE NATIONAL PE PLACEMENT
SERVICES DOMESTIQUES

SERVANTE — Nord de la ville — Cuisine et ouvrage général 
— Expérience dans la cuisine — Pas d’entanls — 3 per­
sonnes — Canadienne française — Références requises — 
18 à 25 ans — Repas seulement — $45. par mois.

SERVANTE — Cues' de -la ville — Un peu de cuisine — Pas 
de lavage el repassage — Ouvrage général de maison 
— * entants — Canadienne française — 18 à 45 ans — 
References préférables — Chambre privée ovoc bain et 
nourrie — $50. par mois.

’■ES INTERESSEES SONT PRIEES DE S'ADRESSER A 
305 OUEST. RUE STE CATHERINE

Comptabilité

Les oblioations
OffrE Urm
105'i H» 
Wi 10414
I05i'« 105% 
104', 10.VI

Montreal — M J. H. Berry, pre­
sident de la Corporation des biens 
de guerre, a annoncé, aujourd'hui, 
la nomination du colonel R. P. 
Saunders, c.r., de Toronto, au pos­
te de secrétaire de cette Corpora­
tion en remplacement de M. F. O. 
PetersoH, démissionnaire. Le colo­
nel Saunders, qui elail auparavant 
adjoint exéculil à M. Ferry, a Ot­
tawa, remplira ses nouvelles fou -- 
lions au siège social de la Curpo-

Dom. du Canada 3% 1931 
Dont, du Canada '.1% 1952 
nom. du Unaada 3<8 19M 
Dom. du Canada 3C8 1963 
Dom. du Canada 3' 1956
t)om, du canada 3M> 1957 
Dom du Canada 3% 1959 
Oom. du Canada 3cr 1960 

1 Oom du Canada 3'o 1963 
I Prov. de Quebec 3% 1959 
I Prov de Québec 3H^*1949 

Prov d? Québec 3,-)% 1953 
I Prov de Québec 3a4ro 1953 .

Prov. de Québec 3r'o 1955 
Prov. de Québec 3‘ r 1956 
Cité de Montréal 414'% 1949 
Cité de Montréal 4lFo 1967 
Cité de Montréal 3U ' r 1953 
Cité de Montréal 4»i% 1950 
C.té dea Tr Rivière*. 4'~<> 1955 102 M, 105 
Gatineau Power "A" 3*,i% 1969 113'n 
Inter Hydro 6ro 1944 .106 108
Montreal Power Sti'k I960 102
Montreal Tramways 5'o 1931 H0É,i 112*; 
Mont Tramway» 5't 1055 toi 103
Shawlnlsan Water 4’t 1961 . totn !03'<
Abitibi Pnper 119 121
Brown Co. 5- ; 19.39 .110 111 «V
Can. Vickers 6 . 1947   103 110
Price Bros y- 1967 ........... 102', HH'«
Regant Knitti»* 4% '95* ... loos —
Rolland Paner 4e- 1**5 t00'.

lO,)^ 100a, 
1041- 105':- 
KM1-, 105'4 
ion;, los'i,
104»e 104',
10344 1051,
103 105
'OS'1, 10734 
109(4 
103 105
103(4 IDS', 
113 
122('a99>-, 101 *,5 
113

Comptabilité «énéralc. 20 ans d'expé­
rience. comptabilité ambiguë, petit* com- 
ni'rcartt«. impôt sur revenu Case postale 
146, Station R. Montréal. 20-4-46

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglais* Cercle ü’étucî® et 

cours particuliers Méthode pratique cl 
rapide. Institutrice possédant diplôme Dé 
daæoRlque billûRUC d’Ontario MA 1886

CompTabilitc
Comptabilité uénéralr. sPéclalUA : Impôt 

sur le revenu. Attention spéciale aux sa­
lariés et petits commercants. Brassard. 
1191 St-Hubert. IJ) 0688 Bureau soir, lour 
sur rendez-vous 1-4-48

Livres ô vendre
Nouveau Larousse illus­

tré, 8 volumes, plus 6 Men­
suel, les 14 volumes $150.; 
Missel de Dom Caspar Le* 
febvre, grande édition, 
$5.75, par la poste $6.00: 
Rorhbacher, Histoire de 
l’Eglise, 29 volumes reliés, 
$35.00. TRANQUILLE et 
BOUCHER. 4663 Saint-De­
nis, HA. 1770. 3l.,.,6
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Fout bureau du Seivice national de Placement 
otite des occasions d'emploi, dans sa propre 
r.one et ailleurs au Canada. Si vous pouvez 
lemplir une des silualions énumérées ci-dessus, 
abouchez-vous avec le plus proche bureau du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT
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LA VIE SPORTIVE
Le Canadien déclasse le Chicago 

dans la première joute de la série 
en l’emportant hier soir par 6 à 2

La première période est assez monotone, mais le jeu 
devient passionnant à la deuxième manche — Tous 
les joueurs du Canadien ont brillé hier soir — Hiller 
y va de deux points — Les punitions ont été coûteuses 
pour les deux clubs — Juges de lignes venus de 
New-York. . . et peu appréciés à Montréal — 
Un début de bagarre générale

(Par Pierre LAPORTE)
Les Canadiens de Montréal, 

champions de la ligue Nationale de 
hockey pour la troisième année 
consécutive, ont fait un premier 
pas hier soir vers la conquête de la 
coupe Stanley; ils ont gagné, et par 
une forte marge, la première joute 
de leur série semi-finale contre les 
Eperviers Noirs de Chicago, au Fo­
rum. Le compte final a été de (i à 
2, et l’avantage presque continuel 
des Montréalais a été encore plus 
apparent que ne l’indique le poin­
tage.

S’il faut en juger par la partie 
d’hier soir, les Canadiens devraient 
gagner la série en quatre parties 
consécutives, car les visiteurs se 
sont complètement écrasés devant 
les joueurs de Dick Irvin, surtout 
après la première période. Le Chi­
cago a été très nettement déclassé.

Hier soir, tous les joueurs du Ca­
nadien semblaient en grande forme; 
ce fut Darticulièrement le cas de 
Dutch Hiller, qui y est allé de deux 
points; de Bill Durnan, qui a été so­
lide dans ses filets, de Bouchard, 
qui a brillé sur la défense, de Mau­
rice Richard, qui a compté un au­
tre de ces points spectaculaires aux­
quels il nous a habitués depuis deux 
saisons, d’Elmer Lach et de Toc 
Blake, qui ont réussi ,grâce à leur 
jeu de passes presque parfait, à ob­
tenir chacun un point et chacun' 
deux assistances... Et nous pour­
rions en dire presque autant de 
tous les autres joueurs, qui ont don­
né aux milliers de partisans réunis 
au Forum une belle exhibition de 
hockey.

La première période a été mo­
notone. Déjà les spectateurs s’atten­
daient à une partie terne, où cha­
que club se surveillerait étroite­
ment, quand les Canadiens ont su­
bitement pris l’offensive au début 
de la deuxième période, transfor­
mant en nartie spectaculaire, ce qui 
avait mal débuté. Au cours de cel­
te deuxième période, les Montréa­
lais ont lancé treize fois sur Kara- 
kas, tandis que Durnan n'avait que 
deux lancers faciles à bloquer. Cela 
donne une assez juste idée du par­
tage du jeu. Pendant ce deuxième 
vingt minutes, les Canadiens ont 
compté trois points et ils en au­
raient compté une demi-dotfzaine 
d’autres sans les arrêts sensation­
nels de Mike Karakas.

Les Bruins 
débutent pat 

une victoire

LES PUNITIONS
Hier soir, les punitions ont été 

coûteuses pour les deux clubs, puis­
que cinq des huit points ont été 
comptés alors que l’un ou l'autre 
club jouait à cours d'un homme. Le 
Chicago a même compté alors que 
le Canadien avait deux hommes au 
pénitencier en même temps.

Don Grosso était au pénitencier 
quand le Canadien, par Dutch Hil­
ler, a compté le premier point. 
Grosso avait frappé Richard de son 
bâton et comme le sang a gicle, l'ar­
bitre Bill Chadwick lui ,i décerné 
une punition majeure. Il lui restait 
quelques secondes à peine à passer 
au pénitencier, quand Hiller a ac­
cepte une passe de Bob bilion et a 
lancé un coup que Karakas n’a pas 
vu venir.

Quatre autres points ont été en­
suite comptés, de part et d’autre, 
alors qu'un club :oiiait à court d’un 
homme ou plus. Pour jes visiteurs, 
c’est Gee qui a compté le premier 
point, et Mosienko le dernier.

LES JUGES DES LIGNES
Pour la partie d’hier soir, on 

avait fait venir des juges de lignes 
directement de New-York Leur 
travail n’a eu rien de bien sensa­
tionnel. Il est vrai qu’ils faisaient 
des gestes spectaculaires, que leurs 
coups de sifflets pouvaient être en­
tendus à un mille à la ronde, mais 
ils ont toui de même commis des 
erreurs regrettables et trop nom­
breuses. , , „ , ,,

Bill Chadwick était 1 arbitre en 
chef et l’on doit dire à son éloge 
qu’il s’est fort bien tiré d’affaires. 
T| avait l’oeil ouvert... et le bon. 
C’est grâce à sa prompte interven­
tion que l’on a pu éviter une bagar­
re générale à deux minutes de la 
tin de la partie.

LA PARUE
Irviu a commencé la partie avec 

Rcay, Peters et Chamberlain à l'a­
vant, et Bouchard avec Reardon a 
ta défense. Ils étaient opposes aux 
frères Bentley et à Mosienko, de 
même qu’à Cooper et à Mariucci à 
la défense. , ,,

La deuxième ligne du Canadien a 
continué par la suite a faire la lut­
te à la “grosse ligne” du Chicago et 
elle a réussi a la tenir complète­
ment en respect. Chamberlain a 
surtout été,eu vedette contre le très 
habile Mosienko, qu’il a paraisse 
presque continuellement.

Bcntlcv a réussi le premier lan­
cer dangereux contre Durnan. après 
une série de passes avec Mosicn- 
ku.

Blake, Lach et Richard sautent 
ensuite sur la glace et portent im­
médiatement l’attaque en territoire 
adversaire. Les lancers se suivent 
et Karakas en bloque six en moins 
d’une minute. Richard s’élance en­
suite, traverse tout et comme il va 
lancer, Grosso _ le fait trébucher 
d’un coup de bâton à la tète. Ri­
chard saigne et Grosso est banni 
du .jeu pour 5 minutes.

Le jeu continue a l’avantage du 
Canadien, qui joue avec un homme 
de plus que le Chicago, mais Kara­
kas est solide.

U ne reste phis qu'une seconde 
ou deux de punition à Grosso quand

Hiller compte sur une passe de Fi- 
lion, à la grande joie des specta­
teurs.

Reay est ensuite puni pour avoir 
accidentellement enfargé Max Bent­
ley. L’avantage change ensuite de 
camp et Durnan est très occupé. Il 
est finalement pris en défaut sur 
un lancer de Gee, après une série 
de passes entre Mariucci et Cooper.

La période se termine avec un 
score de 1 à 1. Karakas avait blo­
qué 13 lancers et Durnan 7 seule­
ment.

Les Canadiens prennent de nou­
veau l’avance au milieu grâce â un 
point de la deuxième période. Lach, 
assisté de Blakc et Harmon, mon­
ta la rondelle d’un bout â l’autre 
de la patinoire, lança sur la ban­
de, prit le retour qu’il passa à Bla­
ke, puis Harmon lança â son tour 
et Lach fit dévier la rondelle dans 
le filet.

Mosienko fit trébucher Chamber­
lain et fut puni mais aucun domma­
ge ne fut causé au cours de la pu­
nition.

Horcck donna un coup de genou 
à Hitler et fut puni. Pendant cette 
punition Billy Reay compta avec 
l’aide de Buddy O’Connor et 50 se­
condes plus tard Hiller compta son 
2e but de la soirée pour porter le 
compte à 4 à 1.

Les visiteurs ont été déclassés 
dans cette période comme l’indique 
le total de 13 lancers obtenus con­
tre Karakas contre 2 seulement con­
tre Durnan.

Pendant la 3e période, les Cana­
diens ont conserve un avantage 
marqué.

Ils ont augmenté leur avance â la 
onzième minute de jeu, lorsque 
Blake intercepta une passe parfaite 
de Lach et lança dans le coin du 
filet. Reardon obtint aussi une as­
sistance.

Bouchard fit trébucher Gee et 
fut puni. Chamberlain le rejoignit 
bientôt pour interférence.

Les Eperviers profitèrent de cet 
avantage numérique pour déclen­
cher une attaque massive et Mosl­
em ko compta avec l’assistance de 
Kalcta et Smith pour diminuer l’a­
vance â 5-2.

Maurice Richard annula bientôt 
le point des visiteurs en comptant 
un but spectaculaire sur une passe 
ue Blake.

Une minute avant la fin. Bill Mo 
sienko fut rudement attaqué par 
Chamberlain et ce dernier reçut 
rue punition. Mosienko dut quitter 
la patinoire. Il restait quelques se­
condes de jeu lorsque Mosdell fut à 
son tour puni. Un peu avant la fin 
Mariucci voulut chercher querelle â 
Reardon mais la prompte inter­
vention des arbitres prévint une 
bagarre générale. Les lancers fu­
ient de 10 contre Karakas et 9 con­
tre Durnan.

CHICAGO: buts, Karanas; défen­
ses: Mariucci et Cooper; centre, D. 
Bentley; ailiers: Mosiehko et M. 
Bentley. Substituts: Hamilton, Al­
len, Smith, Grosso, Haraill, Kaleta, 
Horcck, Gee et. Chad.

CANADIEN; Durnan; Bouchard 
et Beardon; Reay; Peters et Cham­
berlain; Lamoureux, Eddolls. Har­
mon, Lach, Blake, Richard, O’Con­
nor, Filion, Mosdell et Hiller.

Arbitre: Chadwick. Officiels; S. 
Babcock, B. Scherr.

Première période

Boston, 20. — Grâce à la magnifi­
que tenue de Frankie Brimsek, dans 
les buts des Bruins de Boston, lors 
de la première joute de la série se­
mi-finale pour la coupe Stanley, les 
protégés du gérant Arthur Boss ont 
triomphé des Red Wings de Détroit 
par le compte de 3 à 1 et les treize 
mille personnes à la rencontre ont 
fort goûté l’exhibition fournie, car 
le jeu fut rapide et dénué de ru­
desse.

Les Bruins s’affirmèrent supé­
rieurs à leurs rivaux, car du com­
mencement a la fin les locaux eu­
rent l’avantage sur leurs adversaires 
et Harry Watson put sauver son 
club d’un blanchissage en enregis­
trant l’unique but des Red Wings à 
la deuxième période.

Les Bruius, qui ont fini en 
deuxième place dans les séries régu­
lières de la Ligue Nationale de Hoc­
key, sont maintenant gros favoris 
pour gagner cette série et se quali­
fier pour rencontrer le vainqueur, 
de la série Canadien-Chicago et 
l’on croit que cette semi-finale 
prendra fin en moins de sept par­
ties.

La fameuse ligne “’Choucroute”, 
composée de Schmidt, Duinart et 
Bauer, a fait un excellent travail 
mais aucun joueur du trio n’a réus­
si à loger la rondelle dans les filets 
défendus par Lumley, car ces vail­
lants joueurs d’attaque furent sur­
veillés de très près et ce sont Jack 
Shill, Guidolin et Pat Egau qui pri­
rent le cerbère des Red Wings eu 
défaut pour assurer la victoire aux 
Bruius.

Les Red Wings debuterent en ou­
ragan et trois minutes étaient à pei­
ne écoulées dans l’engagement ini­
tial, quand Jack Church, joueur de 
défense des Bruins, reçut ia premiè­
re punition de la partie, après qu’il 
eut fait trébucher Ted Lindsay. Jack 
Adams profita de l’avantage numéri- 
que pour envoyer sa 1ère ligne à 
l’avant, mais Jes rôles changèrent 
quand Pat Egan s’empara du caout­
chouc pour traverser la glace en en­
tier et décocher un dur boulet qui 
alla se loger dans la forteresse de 
Harry Lumley. Les Bruins sc ralliè­
rent sur lad éfensive par la suite 
jusqu’à ce que Church quittât le 
banc du pénitencier pour retourner 
sur la glace. Les Bruins devinrent 
de plus en plus menaçants, particu­
lièrement le trio Gallinger-Guidolin- 
Shill qui donna beaucoup de fil à 
retordre à Lumley. Après une ma­
gnifique course. Pat Lundy vint 
près de compter, mais Brimsek exé­
cuta un superbe arrét sur son lan­
cer. II ne restait que 55 secondes de 
jeu dans ce premier engagement 
quand Don Gàllinger et Guidolin 
préparèrent le jeu pour finalement 
passer le disque à Shill qui n’eut au­
cune difficulté â déjouer Lumley et 
donner une avance de 2 à 0 à son 
club. »

La seconde période venait à pei­
ne de débuter quand le fameux trio 
Mi It Schmidt-Bobby Bauer-Woody 
Dumart ne perdit pas de temps a 
envahir la zone des Red Wings, 
mais il fut incapable de traverser 
la solide défense des Wings. Les 
Red Wings redoublèrent leurs atta­
ques dans le but de réduire l’avan­
ce des locaux, puis finalement leurs 
efforts furent couronnés de succès, 
grâce à Watson qui accepta une 
passe parfaite de Adam Brown pour 
ensuite prendre Brimsek en défaut 
pour le 1er but du Détroit.

Durant la 1ère moitié de la pé­
riode finale, les Bruins envahirent 
le territoire ennemi jusqu’à ce que 
les porte-couleurs des Red Wings 
commencèrent à effectuer une soli­
de mise en échec pour repousser 
les élans de leurs rivaux. Lumley 
eut beaucoup â travailler contre 
Schmidt, Dumart et Bauer qiti le 
harcelèrent durant une couple de

Une victoire 
facile pour 

les Royaux
Ottawa, 20. — Les Boyaux de 

Frank Carlin, qui ont fini en pre­
mière place dans les séries réguliè­
res de la ligue Senior de Québec, 
n’ont eu aucune difficulté à vaincre 
les Sénateurs hier soir dans la jou­
te initiale de la série finale du 
championnat senior de notre pro­
vince car les Montréalais l’empor­
tèrent sur les protégés de McCaf­
frey par W compte de U) a 3, à 
l’auditorium devant plus de sept 
mille personnes.

Les joueurs représentants la ca­
pitale fédérale ont bataillé coura­
geusement et assiégèrent constam­
ment les buts défendus par Jerry 
McNeil mais celui-ci s’est surpassé 
dans scs filets et il a exécuté des 
arrêts de toute beauté, particulière­
ment dans les deux dernières pé­
riodes et Jerry est largement res­
ponsable de l’échec des Sénateurs.

Pete Morin fut la grande vedette 
de cette rencontre car l’ailier du 
Royal a obtenu deux buts et a con­
tribué à trois autres points de son 
club. En plus d’avoir excellé sur 
l’attaque, Morin a su se mettre en 
évidence sur la défenshe en bri­
sant plusieurs assauts des adversai­
res et après la partie Frank Carlin 
s’empressa de féliciter cet avant 
pour son magnifique travail.

Morin n’a pas été le seul joueur à 
sc faire valoir hier, et il convient 
de dire que Currie, Gravelle, Ray­
mond, Heffernan, Galbraith et Ca- 
savant ont également fait excellen­
te figure et ont également fait leur 
part et qu’ils ont participé au suc­
cès du club vainqueur.

Curry et Gravelle ont obtenu cha­
cun deux buts, tandis que Raymond, 
Heffernan, Galbraith et Casavant 
ont été les autres compteurs.

Galbraith qui remplaçait Laforce, 
s’est signalé sur la défensive aux 
côtés de Stahan, tandis que l’autre 
paire de défense formée de Harvey 
et Lamirande a aussi brille. Durant 
cette joute, McNeii a bloqué 39 lan­
cers, et Fraser 23 seulement. Pen­
dant que McNeil se signalait, FYa- 
ser semblait faible, sur certains 
buts comptés par les Royaux.

ROYAL. — Buts, McNeil; défen­
ses, Stahan, Laforce; centre, Gra­
velle; avants, Riopelle, Curry. Subs, 
Galbraith, Lamirande, Meronck, 
Smart, Heffernan, Raymond, Casa­
vant. Morin, Harvey.

OTTAWA. — Buts, F’raser; dé­
fenses, Trainor, Copp; centre, Mc- 
Fadden; avants, Irvine, Smith. Subs 
Quilty, Grabowski. Mathers, Slowin- 
ski, Inglis, Orlando. Brown, Gree­
ne, Poirier, Check, Turik e| Barnes.

Arbitres: Large et Elliott.
Première période

1 Ottawa: Brown-Check-
Slowinski ........................... 7.52

2 Ottawa: Poirier-Inglis .. 10.56
3 Royal: Raymond-Morin . 14.59
4 Ottawa: Greenc-lnglis-Poi-

rier .................................... 16.43
5 Royal; Curry-Morin........18.56

Punitions; Stahan. Grabowski.
Deuxième période

6 Royal: Gravelle-Stahan .. 2.45
7 Royal: Heffernan-Smart . 3.15
8 Royal: Galbraith .............. 19.19

Punitions: Orlando, Galbraith et 
Grabowski.

Troisième période
9 Royal: Curry..................... 1.00

10 Royal: Morin-Casavaut-
Baymond ........................... 4.32

11 Royal: Morin-Raymond-
Harvey ..............................  9.06

12 Royal: Gravel ..................  15.55
13 Royal: Casavant-Morin-

Raymond ........................... 18.54
Punitions: Trainor, Lamirande.

Joutes décisives 
ce soir au Forum

Cartes professionnelles
La série semi-finale de la Ligue) 

Junior du président Alphonse Tlier- 
lien prendra peut-être fin ce soir, ‘ 
car une victoire pour le C anadien j 
sur le National mettrait fin au duel; 
et le club de Wilf Cude gagnerait j 
la série par deux victofres contre j 
une défaite. Dans l’autre semi-fina-j 
le, les clubs Concordia et Verdun 
sont actuellement sur un pied d’éga­
lité avec chacun une victoire à leur 
crédit et comme cette série est de 
deux de trois, le club s'assurant la 
victoire ce soir se qualifiera pour 
la dernière série de championnat.

La partie de ce soir est décisive et 
Sylvio Mantha, instructeur du Con­
cordia, est confiant que les Loiselle, 
les Richard, les Gladu, les Lapiantc, 
les Duranceau, les Locas, les Mar­
tin, les Bernatquez, les Hubert Bou­
gie, les Pilons et autres triomphe­
ront des Paul Paradis, des Zeidel, 
des Morrisseau, des Roger et des 
(ierry Cabana, des Lefebvre, des Jo- 
doin, des Gagnon, des McKissock et
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Montréal Quebec Rouyn

1. Canadien, Hiller (Filion) . 8.33 ™nutes; Bep Guidolin assura une
17.25

et
Chicago, Gee.
(Mariucci et Cooper)
Punitions: Grosso, majeure; 
Reay.

Deuxième période
Canadien, Lach................... 8.32
(Harmon, Blakc)
Canadien, Reay.................. 16.29
Canadien, Hiller (Reay) . 16.48 
Punitions:: Mosienko et Horeck. 

Troisième période
Canadien, Blake............. .. 10.29
(Lach et Reardon)
Chicago, Mosienko. 12.22
(Kaleta et Spith)
Canadien, Richard............  14.40
(Blake et Lach)
Punitions: Chamberlain 2, Bou­
chard et Mosdell.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
hier

Ligue Nationale 
Canadien 6, Chicago 2 
(Canadien mène 1-0, série 4 de 7 
Boston 3, Détroit 1 ;
(Boston mène 1-0; série 4 de 7)

Ligue Américaine
Buffalo 5, Indianopolis 1;
(Buffalo mène 1-0, série 4 
Hershcy 2, Pittsburgh 0;
(Hcrshcy mène 1-D; série 2 de 3) 
Cleveland 2, Providence 0; 
(Cleveland mène 1-0, série 2 de 3

Ligue Senior 
Royal 10, Ottawa 3;
(Royal mène 1-0; série 4 de 7)

CE SOIR
Ligue Junior (semi-finales)

National à Canadien 
(Canadien mène 1-0; série 2 de 
Concordia à Verdun;
(Chaque club 1 victoire; 2 de 3»

O H. A.:
Oshawa à Saint-Michael;
(Chaque club 2 victoires; 4 de 7

Guest du Canada :
Edmonton à Moose Jaw; 
(Edmonton mène 3-1; série 4—7

belle victoire aux Bruins quand, 
aidé de son coéquipier de ligne Bill 
Shill, H prit Lumley en défaut pour 
le 3e et dernier but de la joute.

BOSTON: Buts, Brimsek; défen­
ses: Egan, Henderson; au centre, 
Schmidt; ailiers: Bauer et Dumart; 
substituts: Cowley, Reardon, R. Co- 
nacher, Crawdord, Church, Galliti­
ger, Guidolin, Cain, Shill et McGill.

DETROIT: Lurnley; Quackenbush 
et Stewart; Armstrong; Brown et 
Watson; substituts: Carveth, Gau­
thier, Lindsay. HoPett, Jackson, J. 
Conacher, Liscorabe, Lundy, Cou­
ture, McLenahan.

Arbitre: Frank Clancy: juges des 
lignes: Jim Primeau et Eddie Me- 
phara, Toronto.

Première période
1. Boston, Egan....................... 3.30

19.05

de 7 j

2. Boston. Shill 
(Guidolin et Gàllinger)
Punition: Church.

Deuxième période
3. Détroit, Watson (Brown). 7.51 

Punition: Jackson.
Troisième période

4. Boston, Guidolin (Shill).. 11.13 
Punition: Aucune.

Les championnats 
de patinage

M. Champlain Provencher, secré­
taire honoraire de l’Amateur Skat­
ing Association of Canada, annonce 
que le président William E. Rough- 
ton. qui a agi comme arbitre en 
chef et juge aux départs aux cham­
pionnats canadiens de patinage de 
vitesse sur glace à Sudbury, Ont., 
n’a que des éloges à faire aux par­
ticipants à ces concours. Il offre ses 
remerciements au maire de Montréal 
M. Houde, qui a aidé Léopold Syl­
vestre, le champion de la province 
de Québec, à entrer dans ces con­
cours. Sylvestre a bien représenté 
la province à Tbu y. Frank 
Stack, le vétéran patineur de Win­
nipeg, a remporté le championnat 
senior du Canada et Ab. Hardy. 
d’Edmonton. Alberta, a fini un bon 
second. Mlle Eileen Whally, Winni­
peg. a gagné le championnat senior 
pour dames. Richard PorkingUm 
Connecticut. E.-l'., a gagné le cham­
pionnat intermédiaire et Mlle. Betty 
Mitchell, Winnipeg, celui des da­
mes.

Joutes d'exhibition
New-York A 2000001)00— 2 6 0 
St-Louis N . 000001002— 3 6 1

Page. Bevens et Silveslri; Pollet, 
Donnelly, Dickson et Bice.
Detroit A .. 012010001— 5 11 1
Cleveland A 410000001— 6 9 0 

Kretlow, White et Swift. Bey- 
nolds. Center, Stroupe et Hâves- 
Lollar.
New-York A 422000010— 9 14 0
Newark IL 200000001— 3 7 3

Haag. Moore et Hemsley, Dres- 
cher, Robinson, Haley el Fallon, 
Skiff.
Philadelph. N 000110010— 3 6 3 
Boston N .. 02142000X— 9 11 2

Schanz, Humphries, Mulcahy et 
Semincik, Peterman; Singleton, 
Sain et Masi.
St-Paul AA 040000000— 1 5 4
Brooklyn N 03010030x— 7 6 2 

Taylor, Huugstad et Staples; 
Minner, Casev et Howell, Dapper. 
Cincinnati N 015030000— 9 22 0
Boston A .. OUOOOIOOO— t 6 2

Andrews, Vandermeer. Fox et
Mueller, Bagby, H. Clark et Wagner. 

Deuxième partie:
Cincinnati N 2001000— 3 8 1
Boston A ..... 300100x— 4 5 1

Winnting, Lambert et Lamanno, 
Dobson; Deutsch et Pytlak, Con­
roy.
Philadelph. N 000110010— 3 6 3 
Boston "B” N 021 42000x— 9 11 2

Schanz, Humphries. Mttlcnry et 
Seminick. Singleton, Sain et Masi. 
Boston N . 200104310—11 16 3 
Baltimore 11. 000302000— 5 8 3.

Gorman. Early. Fletrher et Hof- 
ferth, Hooks, Gast, et Garliss, Iscrt.

Le St-Hyacinthe
est victorieux

A Saint-Hyacinthe hier soir, les 
Saints ont défait les Rapides de La- 
chinc par 9 â 6 dans la 2c joute 
d’une série d’exhibition de 4 de 7.

des autres porte-couleurs du club! 
géré par Frank Currie.

La seconde joute promet d’être j 
remplie d’-ction, car le National 
est bien déterminé à égaliser les 
chances avec les jeunes Habitants. 
Depuis le début de cette série, les 
deux clubs ont annulé à deux repri­
ses, puis le Tricolore a pris les de­
vants en triomphant par 6 à I dans 
une joute qui fut fort mouvemen­
tée. Les joueurs de Georges Mantha 
•sont destinés à égaler les chances 
cc soir et Mantha est d’avis que les 
Bougie, les Perrault, les Desforges, 
les Bisaillon, les Laventute, les Cor- 
riveau, les McGinnis, les Gariépy, 
les Jannau livreront une chaude lut­
te aux Morenze, aux Hayden, aux 
Perron, aux Lépine, aux Burnett, 
aux Scurrah, aux Bonin, aux Denny, 
aux Berthel, aux Sarrabournet ci 
aux Lapiantc.

La première joute débutera à 8 
heures précises.

La première au 
collège Laval

A l’arena de Lachine hier après- 
midi, une foule d’environ 1000 
spectateurs a vu le club Laval tri­
ompher du Mont St-Louis par 6 à 1 
dans la 1ère joute de la série finale 
de 2 de 3 pour le championnat de 
la Ligue Intercollégiale cl le "tro­
phée Léo Dandurand. Bien que la 
joute fût disputée à une vive allure, 
les vainqueurs ont eu un avantage 
marqué, particuliérement dans ren­
gagement final, alors qu’ils enregis­
trèrent trois buts.

Les joueurs du Laval avaient 
compté un but dans la période ini­
tiale, puis en ajoutèrent deux autres 
à leur crédit durant la 2c période. 
Grégoire sauva les collégiens de la 
rue Sherbrooke d’un blanchissage 
durant la 2e période, quand il lo­
gea la rondelle derrière Lahaie qui 
afficha une brillante tenue dans la 
cage du Lavaa). Renaud et Ouellel 
furent les meilleurs compteurs du 
Laval avec deux buts chacun, tan­
dis que Hotte et Ménard ont enre­
gistré les autres buts.

Hotte fut également très dange­
reux à l’offensive, puis Rohidoux a 
émerveillé l’assistance sur la défen­
se des vainqueurs. Bien que son 
club fut défait, Charest a brillé 
pour le Mont St-Louis. Durant les 
deux premiers engagements, la jou­
te fut dénuée de rudesse, mais en 
moins de 5 minutes dans la pério­
de finale, les arbitres Mullins et 
Mundty infligèrent 10 punitions, 
dont deux majeures et huit mineu­
res. La 2e joute de cette série sera 
disputée au Forum, samedi après- 
midi. _____ ^ _____

Le tournoi du 
club Concordia
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AUX NOTAIRES
leune nolalre, n’exarçant pas ia prb- 

iesslon, prendrait charge d’une éluda 
de notaire ou y accepterai! position. 
Cats 190. Bore), Tél. t 777.

Les quarts de finales seronl dis- ! 
pulés ce soir, à la salle Shamrock, j 
alors que se continuera le tournoi ; 
de tennis intérieur du club Guneor-j 
dia. Au programme, des doubles et I 
des .simples sont inscrits. Les ama- ! 
leurs du tennis se rendront encore | 
nombreux à ces joutes afin d’encou-1 
rager les concurrents a la victoire, j

Ce soir, on verra aux prises J.- j 
J. Desjardins et Arthur Gagnon, à | 
S h. Il s’agit d’une rencontre entre 
deux vétérans experts et même si 
Desjardins est favori pour l’empor­
ter nous sommes convaincus que 
Gagnon saura lui donner tout le fi’ 
à retordre voulu.

A 9 h. 30, les amateurs présniis 
pourront assister à un excellciil 
match de doubles lorsque les duos , 
Bob Murray-Léo Choquette croise-1 
ront la raquette avec Marc Lama- , 
lice et Adrien Rousse. Voilà quatre 1 
joueurs réputés qui se livreront sû­
rement une lutte enlevante.

Résultat d’hier:
Bob Murray-Léo Choquette bat­

tent Gadbois-Brodeur, 6-2. 6-1: De- 
Montigny-Petit battent Bailhe-St- 
Pierre, 9-7, 2-6, 7-5; J. F. Cofsky- 
Robinsou battent Lemietix-Savard 
6-2, 6-0.
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tance. Gettc série se poursuivra ce 
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j l ue foule nombreuse devrait assis- 
ter à cette partie qui sera certes 

I très intéressante.
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La session provinciale
(suite de la piemièrr pu^e)

arrive fréquemment que ee sont les 
compagnies qui dictent les lois aux 
gouvernements par l’entremise d’a­
vocats experts et amis du pouvoir; 
tu besoin, les compagnies ont re­
cours au moyen puissant de la rais- 
we électorale.

Obstruction
M. Nil I.ariviére, ilu Témiseamin- 

çue. trouve que l'opposition fait 
surtout »Ic l’obstruction sur cette 
mesure. II invite les députés de la 
gauche à visiter des mines afin de 
pouvoir parler en connaissance de 
cause. 11 croit que la Hollinger 
prend des risques plus grands que 
d'autres compagnies minières qui 
opèrent dans des endroits plus rap­
prochés des marchés.

Selon M. Larivière, la mesure de 
la Hollinger contribuera à fournir 
du travail à nos gens et à pallier 
lu prochaine période de chômage.

M. Henri Urouin critique les mo­
dalités de la mesure. Il se plaint 
surtout du fait que le territoire con­
cédé n'est même pas délimité et 
fine l’on s’en remet à la Hollinger 
pour‘établir des bornes; elle le fera 
à son avantage personnel. D’aü- 
ieurs, dit le député abitibien, d’a­
près les cartes géologiques, la meil­
leure bande minéralisée court du 
sud au nord dans le territoire choi­
si parla Hollinger; la compagnie 
a jeté les yeux sur les plus riches 
gisements, qui occupent par ail­
leurs un espace assez limité dans 
l’ensemble du territoire du nou­
veau Québec.

M. Drouin ne croit pas que la 
Hollinger dépense autant qu’elle le 
dit en travaux, et le député appuie 
ses affirmations sut les opinions 
d’experts en mines.

Engrais chimiques
M. Alphide Sabourin apporte un 

élément nouveau dans les argu­
ments, Il soutient, en s’appuyant 
sur des rapports de techniciens, 
que le nouveau Québec offre de 
multiples ressources aux cultiva­
teurs. On y trouverait en abondan­
ce des engrais chimiques. La pro­
vince pourrait en fournir à nus 
agriculteurs à bas prix.

Privilège exclusif
Le député de Laval, M. Leduc, clé- 

tiare que l’opposition veut, aussi 
b en que le gouvernement, dévelop­
per nos ressources naturelles. On 
diffère seulement d’opinion sur le 
moyen à prendre. Il regrette que le 
gouvernement donne un privilège 
exclusif et il voudrait que le mi­
nistère des mines continue des re­
cherches intensives dans la région, 
pour l’avenir. Ce droit exclusif dé­
truit tout le travail du ministère 
des mines dans les années qui vont 
buivre. Le député de Laval ajoute 
que le gouvernement, en tentant de 
faire croire au peuple qu’il s’agit 
d'une petite affaire, jette île la pou­
dre aux yeux. Il y a certainement 
moyen de sortir de cette transac­
tion quelque chose de mieux que ce 
qu’il y a dans cette loi.t

Amendement Roberge
Le député de Lotbinièrc, M. Guy 

Jloberge, reproche au gouverne- 
ment de n’avoir pas de chiffres pré­
cis sur la valeur de la concession. 
Si cette donnée est vraie, le gouver­
nement procède à l’aveuglette et, 
dans les circonstances, c’est le de­
voir d. l’opposition de demander 
que l’on retarde l’adoption de la 
loi. Il pi’opose alors en amende­
ment à la première résolulion “que 
l’adoption de celte loi soit retardée 
jusqu’à ce que le ministre des mi­
nes ait pu se rendre compte par 
ses officiers de la richesse des gi­
sements miniers de la partie con­
cédée’’.

M. Duplessis s’oppose à cet amen­
dement. Il le juge irrégulier parce 
que seul un ministre a le droit d ap­
porter un amendement à une réso­
lution de ee genre concernant un 
bill de finance. L’amendement doit 
être soumis au lieutenant-gouver­
neur.

M. Maurice Tellier, président du 
comité plénier de la Chambre, dé­
clare l'amendement Roberge irrégu­
lier. M. Roberge en appelle de cette 
décision. On prend le vote et la dé­
cision de M. Tellier est maintenue 
par une majorité ministerielle de 
10. Les libéraux, les députés du 
bloc, M. René Chaloult, et M. Da­
vid Côté se prononcent contre le 
jugement de M. Tellier.

On ajourne le débat à 11 h. .10. La 
discussion sur la première des 15 
résolutions eoneernant la Hollinger 
reprendra demain. Elle pourrait se 
poursuivre jusqu’à la fin de la se­
maine.

Majorité de 17
La séance d’hier après-midi don­

ne lieu à deux votes; lors de la pre* 
mière de ces mises aux voix, les mi­
nistériels obtiennent une majorité 
de 17, la plus considérable recueil­
lie jusqu’ici par le gouvernement, 
et une pluralité gouvernementale de 
10 sur le second vote.

Le premier appel nominal des dé­
putés s’est déroulé à la demande de 
M Godbout. M. Willie Morin, li­
béral de Québec-Centre, abordait la 
discussion des résolutions au bill 20 
relatif à la concession minière ac­
cordée à la Hollinger S'orth Shore 
Kxplorntion, dans le Nouveau-Qué­
bec. La résolulion numéro un a 
trait au permis de recherches mi­
nières et se ht ainsi:

“Que le ministre des Mines soit 
autorisé à accorder à Hollinger 
Xorth Shore Exploration Co. Ltd, 
en remplacement du permis spé­
cial numéro 4670 qu'elle détient, un 
permis spécial de recherches miniè­
res aux conditions déterminées aux

résolutions 3 et 6. sur les terres de 
la couronne désignées dans l'an­
nexe des présentes résolutions et 
que Je terrain sur lequel portera ee 
permis de recherches minières 
n’excédera pas en superficie trois 
mille neuf cents milles carrés”.

M. Morin commence à faire le 
procès de toute la transaction mi­
nière projetée entre la Hollinger et 
la province. M. Duplessis l’arrête 
et dit que le député doit s'en tenir 
à la résolution 1 qui ne concerne 
que le permis de recherches. Il 
s'ensuit une discussion sur le droit 
de s’en tenir à l'cxamcn des réso­
lutions article par article, ou sur le 
droit de discuter l'ensemble des 
quinze résolutions, pour une meil­
leure compréhension de l’affaire.

Le président du comité plénier 
de la Chambre, Mc Maurice Tellier, 
déclare que l’on doit s’en tenir au 
règlement qui impose la discussion 
des résolutions en commençant par 
la première résolution sans avoir le 
droit de discuter les autres en même 
temps.

M. Godbouf en appelle de la déci­
sion de M. Tellier. Ce dernier fait 
rapport de la chose au président, 
qui demande le vote. Les sonne­
ries appellent les députés à travers 
le Parlement; les huit “whips” ras­
semblent leurs partisans. Résultat: 
1!) votes en faveur du maintien de 
la décision de M. Tellier, et 32 con­
tre. MM. Chaloult, Laurendeau, Le­
mieux, Bergeron votent avec 
l’Union nationale. La droite applau­
dit longuement cette majorité rie 17.

Amendement Laurendeau
La seconde mise aux voix de 

l'après-midi a lieu quelque temps 
plus tard, avec un amendement de 
M. Laurendeau.

M. André Laurendeau, parlant à 
ia suite de M. Willie Morin, souli­
gne l’importance de bien délimiter 
la frontière québécoise et celle du 
Labrador. Quand les mines seront 
en exploitation, il s'agira de savoir 
ce qui reviendra à Terre-Neuve et 
ce qui reviendra à Québec. 11 fau­
drait des limites précises avant 
d’accorder un permis d’explora­
tion; il s’agit de connaître d’nbord 
l’étendue de nos biens, dit le dépu­
té de Laurier.

M. Laurendeau soutient que la 
Hollinger Xorth Shore Exploration 
travaille avec la compagnie Hanna, 
de Cleveland, qui est elle-même re­
bec au carte! de l’acier. Les géolo­
gues des deux compagnies ont fait 
ensemble des relevés l’an dernier 
M. Laurendeau voudrait savoir 
quelles sont les autres compagnies 
qui ont fait des demandes au nv- 
nistère des Mines et il ajoute qu'il 
y a une différence de 1500 à 1700 
milles carrés entre les 3,900 milles 
carrés du premier permis émis en 
042 par le gouvernement Godbout 
et le second, émis en 1945 par le 
gouvernement Duplessis. On a au­
torisé la compagnie Hollinger à 
opérer une rectification et de de­
terminer ses limites dans le sens 
du meilleur filon du minerai. Le 
député de Laurier qualifie d'inouï 
et d’excessif le privilège accordé 
par le gouvernement.

De sorte que M. Laurendeau pro­
pose en amendement de réduire à 
1,500 milles carrés les 3,900 milles 
carrés concédés par le permis spé­
cial numéro 4676. La compagnie a 
déjà exploré le •territoire et son 
permis d’exploration devient ua 
permis de mise en valeur, dit-il.

L’amendement Laurendeau se li­
sait ainsi:

"Que la résolulion numéro 1 du 
bill 20, soit amendée en remplaçant 
les mots "trois mille neuf cents 
milles carrés’’ par 1rs mots sui­
vants: Quinze cent mille carrés si­
tués à l'intérieur des limites tracées 
par le permis spécial numéro 4676”. 
..M. Duplessis juge l'amendement 
irrégulier puisque, dit-il, il s’agit 
ri un bill touchant aux biens de la 
Couronne qui ne peut être amendé 
que par un ministre et sur recom­
mandation du lieutenant-gouver­
neur.

Le premier ministre explique que 
les 3,900 milles dont il est question 
nans la résolution ont servi de base 
pour établir les conditions et les 
obligations imposées à la Compa­
gnie.

Le président du comité, M. Tcl- 
lier, déclare l’amendement Lauren­
deau irrégulier pour les motifs in­
voqués par le premier ministre et 
en vertu du Règlement de la Cham­
bre.

Lettre d'Ottowo ^

Propagande communiste et 
noyautage du fonctionnarisme

Vigoureuses dénonciations de M. Solon Low — Duel 
entre MM. Arthur Smith et St-Laurent sur 

ia détention des suspects — Excellent 
début de M. Léon Raymond

Ottawa, 2o — Le débat sur le dis­
cours du trône a encore porté prin­
cipalement sur l’affaire de l'es­
pionnage eu cours de la journée 
d’hier. Deux aveoats éminents, M. 
Arthur Smith, député conservateur 
de Calgary-Ouest, et le ministre de 
la justice, M. Louis-Stephen St- 
Laurent, ont croisé le fer sur la 
question de la procédure suivie par 
le gouvernement au cours de l’en­
quête. M. Smith est le premier con­
servateur qui ait réussi à porter 
une attaque un peu dangereuse con­
tre le gouvernement. On a vu que 
ses coups avaient porté à la façon 
dont il a été applaudi par la gau­
che, à la façon dont M. St-Laureut 
s’est levé comme mû par un res­
sort pour défendre sa conduite et 
cille du gouvernement, à la façon 
dont les libéraux l’ont applaudi 
comme leur champion dans ce duel 
passionnant. M. St-Laurent n’a pas 
oéçu leur confiance et il a rempor­
té un nouveau succès parlementai­
re en plaidant avec habileté et cha­
leur la cause du gouvernement.

A la fin du débat, le chef de la 
CCF, M. Coldwell, a demandé a M. 
St-Laurent une déclaration offici­
elle sur la façon dont on aurait 
traité certains détenus qui seraient 
demeurés pendant six jours et six 
nuits sous un éclairage aveuglant et 
le ministre de la Justice a promis 
de se rendre à sa demande dès 
qu’il aura eu le loisir de contrôler 
les faits.

M. Solon Low
Le débal entre MM. Smith et SU

M. Thomas Cuerin
Le député libéral de Sle-Aiiue 

déclare après M. Laurendeau que 
tout le monde est intéressé au dé­
veloppement de nos ressources na­
turelles mais que cela doit être fait 
au bénéfice de ia population. Il af­
firme à son tour que les lignes fron­
tières n’ont pas été tirées entre 
TUngava et le Labrador et il cite à 
cet effet un télégramme qu’il a reçu 
du directeur des arpentages du Ca­
nada, confirmant son allégué. 
“Nous devons, au moins, connaître 
l’étendue de notre territoire avant 
d’aliéner notre patrimoine”, dit-il. 
J’estime que le gouvernement doit 
donner à la Chambre une descrip­
tion beaucoup plus claire du terri­
toire concédé.

M. Duplessis
Le premier ministre répond à 

certains arguments invoqués par les 
députés de la gauche. “On nous a 
reproché de vouloir procéder trop 
vite, dit-il. Le Labrador existe de­
puis des siècles. Nous avons, au Ca­
nada, une constitution depuis 1867 
Ce territoire a été remis à' ri..ai.,..

Laurent s’est déroulé au cours de 
la séance du soir. Dans l’après-mi­
di, le chef créditiste, M. Solon Low 
a prononcé un vigoureux discours 
où il a dénoncé la négligence et l’a­
pathie qui avaient permis à la pro­
pagande communiste de déferler 
sur le pays et aux sympathisants 
communistes de noyauter le fonc­
tionnarisme et le personnel de cer­
taines de nos universités, notam­
ment l’université McGill. 11 a attiré 
l’attention sur le cas du caporal R. 
W. Clearwater de la police féde- 

| raie dont on a systématiquement 
ignoré les rapports sur lu propa­
gande communiste, et qui a fini par 
donner sa démission après avoir 
été déplacé de son poste comme 
membre de la section des rensei­
gnements.

Il a déclaçc que la propagande 
communiste avait visé à miner l’at­
tachement des citoyens envers leur 
propre pays pour les amener à la 
conception d'un Etat universel ou 
supra-national dont certains hom­
ines en vue comme M. Burt Keith 
Sandwell, gouverneur de Radio- 
Canada, se sont faits les propagan­
distes. Nul ne peut servir deux 
maîtres, dit-il.

11 est évident, de poursuivre M. 
Low, que le fonctionnarisi .e fédé­
ral est rempli de sympathisants 
communistes ou même de membres 
du parti qui n’ont éprouvé aucune 
difficulté à s’y infiltrer. Comment 
ces hommes et ces femmes ont-ils 
réussi à obtenir ces postes impor-, 
tants? Qin les a recommandés? 
Quelle enquête a-t-on faite sur leurs 
antécédents? Qui est responsable 
de leur engagement et de leur main­
tien en fonction?

M. Low a soulevé à plusieurs re­
prises les applaudissements de tou­
tes les parties de la Chambre.

11 s’est prononcé en faveur du 
prêt à la Grande-Bretagne, en dé­
plorant que le prêt n’ait pas été 
consenti sans intérêt.

à' Québec 
iis 71

M. Arthur Smith
déclaré que 
commis une
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Majorité de 10
M. Laurendeau en appelle à la 

Chambre dc'la décision de >1. Tel- 
licr. Les libéraux, les trois députés 
du Bloc et M. David Côté votent à 
l’encontre de la décision présiden­
tielle; les ministériels leur oppo­
sent 46 voix. Le résultat est de 46 
à 36 en faveur du (maintien de la 
décision de M. Tellier.
Comme au temps des Cent-Associés

M. Willie Morin soutient que celte 
transaction en faveur de la Hollin- 
ger représente une trahison écono­
mique et nationale. 11 dit (pie nous 
revenons au temps de la Compa­
gnie des Cent-Associés. Ce n’est 
plus le monopole de la fourrure que 
nous accordons à une compagnie 
sur tout un royaume, mais le trust 
de l’acier, qui est aux mains des 
Américains.

M. Morin compare la superficie 
du territoire concédé et dit qu’il re­
présente l’étendue de l’ile du Prin­
ce-Edouard et une plus grande éten­
due que ia péninsule de Gaspé. Le 
député trouve scandaleux que l'on 
cède ainsi nos meilleurs gisements 
de fer à une compagnie étrangère, 
puisque la Hollinger est liée aux 
intérêts américains du groupe Han­
na. Des syndicats eanadiens-fran- 
çais pourraient exploiter ce rovau- 
nie du minerai de fer, La Hollinger 
n’est qu’une façade, dit-il.

M. Duplessis interrompt fréquem­
ment M. Morin pour le ramener au 
point en discussion; le permis de 
recherches minières.

M. Morin trouve ridicule le prix 
de la concession minière. La Ilol- 
linger a obtenu un permis d’explo­
ration du gouvernement Godbout 
au coût de .$2,000 par année, répli­
que le premier ministre, cela poul­
ie même bloc de terrain: nous le 
portons à $6,000 par année, plus 
une somme de $10,000 pour l'obten­
tion du permis lui-même.

en 1912 et cependant depuis 79 ans 
nen n a été fait. C’est le temps 
d’accomplir quelque chose. On ne 
doit pas laisser improductif la moi­
tié du territoire de la province de 
Québec”.

Tl ajoute que son gouvernement 
n’a pas augmenté l’étendue de la 
concession faite par le gouverne­
ment précédent et il affirme que 
l’affaire eomportc des risques puis­
qu'on ne trouve pas de minerai sur 
toute la grandeur de la concession.

On dit parce que les lignes ne sont 
pas tirées que l’on ne devrait pas 
permettre d’explorer. C’est la pre­
mière fois que j’entends parler de 
ça, dit-il. Il n’est pas nécessaire 
qu’il y ait de bornages avant le 
commencement des explorations. 
Retarder les travaux, ee serait ad­
mettre que nous ne savons pas que 
nous sommes chez nous.

La Hollinger est incorporée en 
vertu des lois québécoises et sou­
mise par conséquent à notre juri­
diction. Cela ajoute au contrôle que 
la Législature et le gouvernement 
peuvent exercer. Le droit d’explo­
rer oblige en outre la compagnie à 
tirer des lignes, à prendre des pho- 
togrôphies aériennes et à commu­
niquer gratuitement ses renseigne­
ments à la province”.

M. Laurendeau répond briève­
ment.

“Pourquoi sc hâter, dit-il, de con-
céd 
la 
est

Québec) exploitent à peu près le 
même terrain, il est intéressant 
pour la province de savoir ce quelle 
fait. Evidemment ou peut blâmer 
tous ceux qui jusqu’ici n’ont pas 
songé au développement de ce ri­
che pays, mais faut-il nécessaire* 
nient aller à la course après 50 ans 
d’inaction. On ne sait pas ce que 
l’on donne mais eette concession va 
rapporter beaucoup plus à la Hol- 
lingcr qu'à la population de la pro­
vince”.

La Hollinger et la Hanna
M. Maurice Hartt estime que le 

gouvernement de l’Union nationale 
commet une erreur que retiendra 
l’histoire par la concession miniè­
re à la Hollinger.

De plus, dit-il, la Hollinger n’est 
qu’une façade à des intérêts étran­
gers qui veulent exploiter les res­
sources naturelles de la province. 
I! affirme, le Canadian Mines Hand­
book de 1945 à la main, que la moi­
tié des intérêts Hollinger appartien­
nent à ta M. A. Hanna Co., de Cle­
veland. Ohio. Et Mark Hanna est 
extrêmement puissant aux Etats- 
Unis. Il possède 14 aciéries cl di­
rige l’industrie sidérurgique aux 
Etats-Unis. Ni Rockefeller ni Mor­
gan ne peuvent lutter avec lui, à 
plus forte raison notre ministre des 
Mines.

M. Robinson dit que l’affirmation 
de M. Hartt est erronée. Le ministre 
ides Mines soutient que le contrôle 
de la Hollinger n’appartient pas à 
la Hanna bien que cette dernière 
compagnie détienne des intérêts 
dans la Hollinger.

M. Arthur Smith a 
le gouvernement avait 
grave erreur en adoptant la procé­
dure de détenir les témoins au se­
cret au cours de l’enquête sur l’es­
pionnage.

Il a insisté sur les institutions de 
la justice britannique et sur les 
droits du citoyen et il a invoqué son 
expérience d’avocat criminaliste 
pour affirmer que le plus grand 
besoin qu’éprouve celui qui se voit 
emprisonné est de communiquer 
avec ses proches et son avocat. 11 
ne sert de rien d’offrir les services 
d’un avocat à des gens après qu’ils 
ont été tenus au secret et interrogés 
car on ne saurait ensuite parler de 
déclarations volontaires. La peur de 
l’espionnage sera oubliée dans six 
mois, conclut-il, niais nous ne 
pourrons jamais oublier de notre 
vivant que nous avons aboli les 
droits et les libertés de nos ci­
toyens; il est préférable de laisser 
échapper dix coupables que de pu­
nir un innocent.

M. St-Laurent-
M. Saint-Laurent a répondu qu'il 

attache autant d'importance que 
n’importe qui aux principes de la 
justice britannique et aux droits 
ries citoyens, mais qu’il s’agissait 
de la sécurité de l’Etal menacée par 
une redoutable cinquième colonne 
que l’on était en train d’organiser. 
Il a avoué qu’il avait éprouvé beau­
coup de répugnance à autoriser la 
détention cic témoins au secret, 
mais qu’il avait agi sur les recom­
mandations de l’avocat éminent de 
la Commission ël sur celle des com­
missaires eux-mêmes qui jugeaient 
cette procédure nécessaire si l’en­
quête devait atteindre son but.

H n’a pas cru devoir éluder ses 
responsabilités envers l’Etat cana­
dien, même si son attitude, dont il 
ne pouvait immédiatement révéler 
publiquement tous les motifs, de­
vaient lui valoir des critiques. Il 
regrette que l'enquête se soit avérée 
beaucoup plus longue qu’on ne l’a­
vait prévu et que certains témoins 
aient été détenus pendant assez 
longtemps avant qu’on pût les 
libérer ou les mettre en accusation.

M. Saint-Laurent a révélé que le 
Dr A. Ntimi May, qui vient d’être 
irrête à Londres, est le savant an

atomique, l’homme qui fut la cause 
de l'arrêté ministériel secret du 6 
octobre dernier. Il a tenu à affir­
mer sa bonne foi lorsqu’il a décla­
ré l’automne dernier qu’il n’exis- 
tait p*as d’arrêté ministériel secret 
en oubliant celui qui avait été 
adopté au cas d’une enquête sur 
l’espionnage, l’arrêté qui n’avait 
pas servi dans le temps mais que 
l’on u mis en vigueur au cours de 
l’enquête acluelie.

Jusqu’en ees derniers temps, dit 
en terminant M. Saint-Laurent, on 
n’avait jamais pensé qu’un gouver- 

‘ nement au Canada se verrait dans 
l’obligation de traquer des espions 
parmi ses propres fonctionnaires. 
J’espère qu’aprè.'j cette enquête au­
cun gouvernement ne sc verra plus 
jamais dans l’obligation de le faire. 
Si cependant la chose devait se pro­
duire, j’espère que nous aurons un 
gouvernement qui ne faillira pas à 
ses responsabilités.

Le ministre de l’Agriculutre
Dans la soirée, le ministre de 

l'Agriculture, M. J. G. Gardiner, a 
répondu au chef de l’opposition, M. 
John Bracken, sur la question des 
tmblavurcs. M. Bracken avait sug­
géré d’augmenter les emblavures de 
quelque 4,000,000 d’acres comme 
c’était le ras avant ta guerre et avant 
que le gouvernement versât une pri­
me aux producteurs pour garder 
une partie de leur terre en jachère 
M. Gardiner a répondu que les ré­
coltes avaient été beaucoup plus 
abondantes depuis que l’on encou­
rageait les agriculteurs à augmenter 
les étendues en jachère afin de pre­
parer les récoltes à venir.

11 a cité à l’appui de sa prétention

qu’il ne faut pas sacrifier l’avenir 
en vue d’un rendement immédiat 
des déclarations et des conseils de 
M. Bracken tui-méme au temps où il 
était fonctionnaire pendant l'autre 
guerre.

M. Gardiner a ensuite communi­
qué à la Chambre les constatations
qu’il a faites au cours de son voyage 
en Grande-Bretagne et sur le conti­
nent. I! a rapporté l’impression qu'il 
y avait de la misère dans les pays 
de l'Europe occidentale qu’il avait 
visités mais que personne ne mour­
rait de faim.

M. Stanley Knowles, député coo- 
pératiste de Winnipeg-nord-eentre, 
cpii se trouvait à Moscou au mo­
ment où l’on a annoncé l’enquête 
sur l’espionnage, a parlé des rela­
tions entre le Canada et TU.R.S.S. 
Il a suggéré une visite du premier 
ministre King au premier ministre 
Staline ainsi que l’échange de mis­
sions culturelles et commerciales 
pour faire tomber les préventions 
et resserrer les relations entre les 
deux pays. Il est possible, dit-il, 
d’amener l'influence soviétique à 
travailler pour la paix, et les Russes 
craignent tout le monde occidental 
plus que le inonde occidental ne les 
craint.

Deux députés de langue françai­
se élus pour la première fois au 
mois de juin dernier, ont fait leurs 
débuts au cours de la séance d’hier: 
MM. Léon Raymond, député libéral 
de Wright, et Philias Côté, député 
libéral de Matapédia-Matanc. M. 
Raymond a parlé en français en fai­
sant quelques citations dans le texte 
anglais cl M. Côté a parlé en anglais 
en intercalant ici et là certains pas­
sages en français.

M. Philias Côte
M. Philias Côté, qui a parlé de 

politique étrangère et de sécurité 
sociale, a adopté le ton frondeur et 
pittoresque et il a trouvé nombre 
de formules amusantes. Il a déco­
ché plusieurs traits au ministre des 
Finances, M. Ilsley, mais il a fait 
l'éloge de M. King et de M. Saint- 
Laurent, et il a exprimé le voeu 
que le premier ministre du Canada 
soit choisi comme président de la 
prochaine conférence de la paix.

M. Côté a déclaré qu’il ne s’oppo­
sait pas à voir le Canada jouer un 
x’ôle dans le monde international, 
mais qu’il s’opposait à ce que nous 
jiortions la valise de quelque gran­
de puissance. Je me rends compte, 
dit-il, des difficultés que la légis­
lation canadienne a rencontrées à 
la réunion de Londres où le Canada 
a été écarté du conseil de sécurité 
de l’O.N.U. Sans l'appui des Etats- 
Unis, la chose était évidemment im­
possible.

Je crains que les Américains ne 
soient encore sous l’impression que 
nous sommes comme toujours la 
cuisine d’été de la Grande-Breta­
gne et que, par conséquent, nous ne 
sommes pas un Etat indépendant 
de l’hémisphère occidental en re­
gard de la doctrine Munroc. C’est 
pourquoi, je le crains, les Améri­
cains ont soutenu le Mexique plutôt 
que le Canada.

Excellent début
M. Léon Raymond a fait un ex­

cellent début. Sa langue est correc­
te et élégante, son argumentation 
claire, son élocution parfaite et il 
s’exprime avec cbalèur et convic­
tion. Il avait lui aussi consacré son 
discours à la politique étrangère, il 
s’en est tenu aux principes géné­
raux qui doivent inspirer la politU 
que canadienne, mais il a exprimé 
des idées fort justes.

M. Raymond a rappelé que le 
Canada est pays d’Amérique et qu’il 
doit collaborer en premier lieu 
avec les Etats-Unis et ensuite avec 
les pays d’Amérique latine. Il a rap­
pelé que le Canada fait partie du 
Commonwealth britannique, mais 
il a insisté pour que la collabora­
tion entre les nations souveraines 
du Commonwealth soit fondée une 
parfaite réciprocité et recomman­
dée par les intérêts légitimes de 
chacune d’elles, pour que la colla­
boration s’établisse non sur le 
plan colonial, mais sur le plan ca­
nadien.

11 a admis la nécessité d’une ar­
mée sérieuse en attendant le dé­
sarmement général, mais il s’est 
prononcé en faveur du volontariat.

Une seule patrie, le Canada
M .'•Raymond a ensuite réclamé la 

collaboration sur le plan national 
comme sur le plan international et 
il a souligné la méfiance qui existe 
entre les deux principaux groupes 
du pays. Ce qu’il faut d’abord, dit- 
il, ainsi que le bon sens le deman­
de, c’est que tous n’aient de coeur 
et juridiquement, qu’une seule pa­
trie à laquelle ils accordent leur 
loyalisme. Cette patrie, c’est le 
Canada. Noire pays est une confé­
dération que deux groupes d’origi­
nes ethniques différentes ont créée: 
les Anglo-canadiens et les Franco- 
canadiens. L’esprit de cette char­
te, e’est l’égalité de traitement des 
deux groupes ethniques dont le 
pays, officiellement, se compose, et 
le respect du particularisme de 
chaque race dans le loyalisme à un 
même pays: te Canada.

Les députés de langue française 
des deux côtés de la Chambre °nt 
bruyamment souligne de leurs ap­
plaudissements les principaux pas­
sages du discours de M. Ravmond.

Pierre VIGEANT

La vie sportive
Ballon volant à la Palestre

Jeudi dernier, les deux équipes 
de la Palestre, inscrites dans la Li­
gue Féminc de Ballon Volant du 
Québec, se rencontraient pour ta 
dernière fois. Le National eut rai­
son de l'équipe Atomique par 15-9, 
15-10. Les spectateurs ont été à 
même de constater les grands pro­
grès que ces équipes ont faits au 
cours de la saison.

Chaque équipe a dû se tenir 
constamment sur la défensive, sur­
tout dans la deuxième joute, alors 
que les points s’égalisaient 5-5, 6-6, 
8-8. Mais Alice Chagnon réussit 
plusieurs de ses fameux services et 
le National prit l’avantage. Gisèle 
Giguère et Louisettc Pigeon brillè­
rent poiy l’équipe Atomique. Voici 
les alignements des deux équipes: 
National: A. Laferrière, cap.; M. 
Lachapelle, A. Chagnon. L. Gama- 
cho, J. Marchand, P. Poulin, C. Des- 
longchamps. Atomique: G. Gi- 
rouard, cap.; G. Giguère, V. Cha- 
put. M. Pollquin, L. Poliquin, L. Pi­
geon, M. Morel, J. Ginguc.

BALLON AU PANIER 
Devant le magnifique jeu de

PLateau 5151 OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS
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Venez voir le nouveau 4

PARKER "SI"

le stylo qui écrit SEC à l'encre liquide 
15.00 et 18.00

Crayons 6.00 et 9.00
Au rayon de» «tyloi — rez-de-chaussée

COUPE-VENT DROIT
POUR LA JEUNESSE

mm

Un modèle COSAQUE populaire chez les jeunes 
garçons de S à 18 ans ... En cravenette de coton 
ou en tissu rayonne genre Grenfell très serré . . , 
protégeant des ondées et du vent. Choix de beige, 
kaki ou brun. Une seule nuance ou avec un 
tissu fantaisie. Devant à fermeture éclair. Poches 
appliquées ou de biais.

3.95 o fj.75
Fan de commande» postale» s.r.p.

DUPUIS — re*-de-chau»»ée (De Montlfny)

RAYMOND DUPUIS, président A .-J. DUCAL, Y.-P. et fér. *é*.

ployé par les cinq joueuses de l’é­
quipe de ballon au panier féminin 
de la Palestre Nationale, lors de la 
fameuse rencontre avec le club C. 
N.R., au cours de laquelle Lucette 
Gamache et Louisette Pigeon s’é­
taient particulièrement signalées, 
l’instructeur Marguerite Lachapelle 
organise pour cette équipe un con­
cours d’habileté, qui déterminera 
le degré de compétence des joueu­
ses. Ce concours débutera au cours 
de la prochaine semaine.

Mont-St-Louis et Collège Ste-Marii 
pour le ballon au panier, pour 1 
suprématie chez les Canadien 
français.
Mont-St-Louis P. LL.
Perreault . .
T,. Hamel 
La Haye .
A. Bédard 
Beauriet . 
Langlois .
B. Hamel 
Legault .. 
Masse
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1
1
5
5
0
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1
0
1

0
«
0
1
0
1
0
0
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Ste-Marie 
Dagenais 
Day . . 
T.avery . 
Tanguay 
Paquette 
Fleury . 
Cyr
Bockstall

•• w ro m r*
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11 4 34
P. LL. Pis

2 3 7
0 1 1
(10 0 
1 1 3
0 0 0
0 0 0
8 0 16
1 0 2

12 1 29
Arbitres: Paul Koculyn. Officiels: 

Pierrette Poulin, G.-E. Côté.

Mont-Saint-Louis gagne 
au ballon au panier

Le gymnase de la Palestre natio­
nale était rempli à capacité lors de 
la partie finale du tournoi pour la 
suprématie du ballon au panier chez 
les Canadiens français. Les joueurs 
du collège Mont-St-Louis, habile­
ment pilotés par le Frère Caniillus, 
ont défait difficilement le collège 
Ste-Marie par le compte de 34 à 29. 
Au cours de cette joute, André Bé­
dard et La Haye ont brillé pour le 
Mont-St-Louis, tandis que Cyr fut 
l’étoile du collège Ste-Marie, en 
comptant 16 des 29 points de son 
club.

Le Mont-St-Louis s’attaquera 
maintenant à l’Académie Querbcs 
qui est détenteur du trophée “Paul- 
Leblanc”, emblème de la supréma­
tie du ballon au panier.

Autre trophée pour 
IT mmaculée-Conception

Après avoir rom porté le cham­
pionnat du parc LaFontaine sans 
connaître la défaite de la saison, 
Plmmaculée-Conception a reçu des 
mains de M. Léo Pilon le trophée 
des Galeries Mont-Royal.

Maintenant, rimmaculée-Concep- 
tion juvénile vient de terminer la 
présente saison en tête de la ligue 
Immaculée - Conception, catégorie 
juvénile, et dans cette ligue, l’itr- 
macuIée-Conception juvénile n’a 
connu qu’une seule défaite aux 
mains du Plateau de Paul Stuart et 
l’ImtnacuIée-Conception était diri­
gée par Pierre Vincent, Jacques 
Brosseau et François.

Le trophée de la ligue Tinmacu- 
lée-Conception était offert par M. 
Marcoux de la bijouterie Paul & Rol­
land, de l’avenue du Mont-Royal.

LTmmaeulée-Conception s’organi­
se maintenant pour former plu­
sieurs clubs de crosse et de ballon 
au panier.

Trois ans de pénitencier
Yvon Laflèche, 25 ans, a été con­

damné ce matin à trois ans de pc- 
nitencier après avoir été reconnu 
coupable, ces jours derniers, devant 
le juge Amédéc Monet, d’un vol de 
marchandises d’une valeur de $200.

Lucien Daoust. 28 ans, devra pur­
ger deux ans de pénitencier pour 
possession d’outils de cambrioleur.


